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UN Uoïque , en réimprimant ce Traité, on &it 
apoité toute latténtiôn poffible pour rendte 
cette Edition plus correéte que Ia précedente; il © 
_s’eft cependant encore gliflé quelques fautes: que 
legbeéteur aura la bonté dé corriger par Le 
moien de cet Errata. : Ne 


| Fantes 4 corriger. . 


Page $, ligne 2, Reueleur, lifez Redevenr. - 
Ibid, lig, 28. formée, ajoëtez aprèsque, 

Page. 7. ligne dévniere, tous, lifex toutes. 
Page 8. lig. $. troifiéme, ajoute? apr Pacs 
Page o, lg, 10, nefs, lifez nerf, Fine 
… Page 17. lig. 4. le, lifez la. 

.Abid.iig. 21. humeurs, {ifez tumeurs; 

Ibid. lig. 23. humeur, lifez tumeur. . 
Page 18. Dig. 7. ta, lifez la. FRS 
Page 26. lig. 22 j'infcre, lifez j'infere. 
Page 51. lig. derniere , effacez fubftance ; 
Page 6o. à la note, lig, 4, peu.bifez peut  ,° 
Page 73. lig. 20. covexe, lifez convexe, | 
Page 75. lige 16. Ces, lifez c'e. 
Page jo1. lig. 30. rems, lifez FEMSS 
Page 102. lig. 20. érant, lifex étant. 
Page 228. li9. 18. rotubérance, lifez Protnbérances 
Page 301. lg. 7. Hippolicrate, bij ex Hippocrate, 
Pape are. big. 9. plyétenés , lifez phlyétencs. 
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| De l'Ocil & de fa divifion. 
CHAPITRE PREMIER. 


UISQU'IL faut nécefaï- 
 rement connoitre la ftruttu- 
sa re d'une partie, pour avoir 
une idée jufte & diftinte de 
toutes fes maladies ; je me 
Vois engage avant que d'ex- 
* pliquer les maladies de l'œil, 


leurs Remedes & leurs Operations, de dé 


crire toutes les parties qui compofent cet 
organe. Cette defcription fera fuccinte à lé. 
gard des parties extérieures dont je demeure 
prefque entiérement d'accord avec les autres 


.Anatomiftes ; & je ne m'étendrai que fur 


celles qui compofent le globe, ou qui y font 
renfermées, & fur lefquelles je ferai remar- 
quer quelque chofe de particulier. Je donne 
rai enfuite mes conjedures touchant [a 
nourriture du corps vitré & du Re &. 
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{Y Uoïque, en réimprimant ce Traité, on ait | 
apoité toute latténtiôn poffible pour rendre 
cétte Edition plus correcte que Ja précedente il 
.s’eft cependant encore gliflé quelques fautes que 
Æcécur aura la bonté de corriger par le 


le, 
in de cet Errata, 
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| De l'Oëil c> de fa divifion. 


CHAPITRE PREMIER. 
… UISQU'IL faut néceflai. 


‘  rement connoître la ftrutu- 
22 re d'une partie, pour avoir 
une idée jufte & diftinte de 
toutes fes maladies ; je me 
Vois engage avant que d'ex« 
Sue pliquer les maladies de l'œil, 
leurs Remedes & leurs Operations, de dé 
_crire toutes les parties qui compofent cet 
organe. Cette defcription fera fuccinte à lé 
gard des parties extérieures dont je demeure 
prefque entiérement d'accord avec les autres 
Anatomiftes ; & je ne m'eétendrai que {ur 
celles qui compofent le globe, ou qui y font 
renfermées, & fur lefquelles je ferai remar.- 
quer quelque chofe de particulier. Je donne. 
xai enfuite mes conjectures touchant la 
nourriture du corps vitré & du ue à &. 


e 


E ve DESCR IE rION : > 

fur l'origine & l'entretien de l'humeur aqueu< 
4e: & enfin je ferai connoître le vrai ufage 
les parties principales de l'œil, à loccafion 


_.de lexplic#tion de la vüé, que j'appuïerai 


fur plufeurs expériences d'optique. | 

. Pour commencer cette defcription , je di- 
rai que l'œil qui eft l'inftrument de la vüé, eft 
une partie organique , compofée de membra- 
nes de differente nature, de nerfs, de veines, 
” d’arteres , de mufcles, de glandes, de corps 
tranfparents ; d'une humeur 'particuliere , & 
de quelques autres parties: que fa figure eft 
_ fphérique, fi on confidere que fon globe fépa- 
ré des autres parties qui l'environnent, &cfi 
. joint avec elles, qu'elle.efteblongue & pira- 
midale, ayant fa bafe en dehors & fa pointe 
en dedans : qu'il eft fitué dans l'orbite, où 
il fe meut en differentes manieres : & qu'il 
elt recouvert des paupières. HT Le 
je diviferai œil à la maniere ordinaire des 
autres Anatomiftes , en fon globe qui eft cet- 
te ampoule formée-par la cornée & tout ce 
qu'elle renferme, & en fes partiesextérieures 
qui font fes mufcles ; fes slandés, fagraifle, 
fes nerfs, fes vaifleaux , & fes paupières. 


* ; k 
cg meme 
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Des Lartics extérieures del'Ocil, © premiérement ' 
des Paupiéres "+ 

HMAPITREMLETS 

] Ordre de diffe&ion m'oblige de com: - 

—/inencer par les paupieres, parce qu'elles. 


fe préfentent les. premieres. Il y en a deux, 
… l'une en haut & l'autre en bas; la fupérieure é 


* 


; Ÿ 


Lo 


ue De L'OE T1 en 
Æfla plus grande en l'homme. Leur figure 
eft afléz connüe, puifqu'elle fe voit fans dif 
 fection. Les endroits où fes deux paupiéres {e 
joignent, fe nomment , Awgies : celui du cô- 
té du nez s'appelle angle interieur ou gtand 
angle, & celui du côté des tempes , angle 
exterieur ou petit angle. : an : 

Elles font compofees de la peau , d’une 


. membrane charnüe, d'une membrane que 


. l'on croit particuliere , de mufcles, du tarce 


Eu 


& des cils. 1 ro L 
La Peau des paupicres eft la même qui 


couvre les autres parties de la face, elle eft 


 feulement plus mince & fort lâchement éten- 


_. düe, pour’ fe pouvoir rider aifément ; elle f& 


termine au bord de chaque pauniére, où elle 
et percée pour laïfler pañler les cils. En cer 


- endroit elle eft jointe & continüe à cette au. 


tre membrane pañticuliere fort unie, mince. 


_ & fenfible qui revêr la partie interieure des 
… paupiéres & qui fe joint a la conjondtive avec 


laquelle elle fe confond : 8 même la furpeau 


dont cette membrane cft recouverte & quielt 
- très mince &tres tranfparente,fe contintie & 


recouvre non-feulement la conjonétive, mais 


auffi toute la cornée tranfparente. Nos Ana. 
tomuftes croient que cette derniere membra. 


_ né eft produite du pericrane, & que c’eft la 


& 


0 
nn 


raifon pôurquoi elle eft fi fenfible : quoi qu'on 


_puille dire avec quelque fondement, qu'elle 
ef plütôt une produétion ou extenfion de la 


peau même qui recouvre les paupiéres , puif. 

qu elle lui eft continiüe ; & que d'ailleurs lorf. 

que l'une ou l'autre paupière demeure renvers 

4e par quelque maladie , & que cette mem. 
| a à 


4 DESCRIPTION 


brané n'eft plus humectée , on la voit mans 


_feftement devenir femblable à la peañ. 
. Éntre.cette membrane & la peau on ren 
contre une membrane charnuë , qui n’eftautre 
 chofe qu'une extenfion des mufcles orbicu= 
laires des paupiéres. C’eft sh cet- 
te membrane qu’eft attaché ce petit cartilage 
membraneux :& demi-circulaire qui donne 
cette mème figure aux paupiéres , tenant leur 
peau étendué fuivant leur longueur: où l'ap- 
pelle Tarce & Peigne ; à caule que les cils, 
qui font des poils droits toujours d’une cer- 


taine grandeur & ordonnez en maniere des. 


dents d'un peigne font implantez à fon ex- 
Hem « M | ù 

Les paupiéres fe meuvent quelques-fois fe- 
lonnotre volonté, & le plus fouvent aufñii ele 


Îes fe meuvent fans que nous yfeflions aucu-. 
ne attention. Ce dernier mouvement eft fort 


Nb, 


vite & fe fait de moment en momentquand 


nous veillons.. ne” : os 
Trois mufcles meuvent les paupieres, Le 
premier & le fecond qu'on rencontre au def 


… fous de Ja peau des paupiéres, fe nomment 
Orbiculaires ou Demi-circu'ai es. Ts naïfent 
l'un & l'autre au grand angle de l'œil, le fu. 


perieur pañle par la paupiére fuperieure, & 


Linferieur par la paupiére inferieure, & 4e 


vont inférer enfemble versle petit afigle aux 
environs de los-de la pomette , ou 1Îs con 


fondent leurs tendons, en. forte qu'ils ne fem. 


blent être qu'un feal mufcle. Ils font larges 


d'un travers de doigt ou environ ; & quand 
ils agiflent,1 dre it en même terms la paupie- 
re fuperieure en.bas & Finferieur en haut, &c 


LE 


Na 


HE‘ OBrcE Ë 
ferment exactement les yeux. ae 
… Le troifiéme eft le Reveleur de la paupiéré 
{uperieure, Il naît. du fond de.l'orbite allez 
près du troti par où pañle le nerf optique ; & 
couché fur Se droit releveur de l'œil, 
d'un principé"etroit & charnu , il {e termine 
par un tendon dflez large au tarfe & au bord 
de la paupiére fuperieure. Lorfqu'il agit, xl 
eve la paupiére en haut & découvre l'œil. 
L'ufage des paupiéres eft de couvrir l'œil; 
dele defendre des injures exterieurs ; & par 
leurs mouvemens de répandre également fur 
_ tout l'œil. la liqueurgui fort des glandes qui 
/ Fenvironent , afin d'humecter la cornée, de 
la polir , de ka nçttoier.&.de la rendre plus 
tranfparente, Et 
_ Au deflus de chaqüe paupiéré {uperieure 
font les Sourcils , qui outre l'agrément qu'ils 
donnent, fervent. à détourner la fueur, pour 
Fempécher d'incommoder les:yeux. Ils font 
trop vifibles pour avoir béfoin de defcription. 


2. Des Glandes de POal & de fa graiffe. 
CHAPITRE IFH 


CE qu on spPele vulgairement Glande la- 
VA crimale, eÎt une petite caroncule ou chair 
landuleufe, fituée au grand'angle de l'œil à 
pre du fac lacrimal. Il femble même que : 
Cette carôncule ne foit formée par la reü- 
nion de a membrane interieure des paupié- 
res: car dans l'homme il n’y a point propre- 
ment de glande; & fi nos Anatomiltes ont 
ani nommé,cette partie, C'eft à .caufe de la 
iij 


EL ODENCATITEUN. . 
liqueur qui fe filtre aux environs parles points 
lacrimaux qui percent dans le fac Jacrimal, 
qu'ils eflimoient ne pouvoir venir que d'une 
glande fitué en cette endroit ; & de ce que 
de cette même caroncule ongoit manitef 
tement tranfuder une humidité qui 2bbreuve 
aufli l'œil, & qui dans queldues-unes de fes 
maladies coule très abondamnrent. : 

… … Le Sac latrimal eft l'entrée du canal par 
_ où pañent les larmes pour fe vüider dans le. 
.nez; & c'eit une extenfion de la membrane 
interieure du nez. Ainfi la membrane qui for- 
me ce fac eft glanduleuf, puifque toutes les 
. membranes qui tapiflent interieurrement Île 
nez le font. Il à deux troux fort petits que 

Pon nomme Poifits lacrimaux , qui s'ouvrent 
vers Le bord des paupieres dans la foflette du 

grand angle. | | | 
Dans les animaux qui ont une troifiéme 
paupiére , cette efpece de glande paroït plus 
confiderable que dans l’homme ; & on yre-. 
marque bien plus aifément deux ou trois vaif= 
feaux lymphatiques qui fe portent & sou 
vrent, à ce que l’on croit, en la fuperficie 
interieute de la paüpiére , & d’autres parties 
que je ne décrirai pas ici, puifque mon def- 
fein n’eft'que de traiter des maladiès des yeux 
des hommes. j: | 
Audeflus de la paupiére fuperieure à l'en 
trée de l'orbite, 1l fe rencontre une autre 
. glande qui n'a point de nom, quon pour- 
roit avec plus de raifon appeller Lacrumal , 
tant pour fa grandeur que pour fon ufage. 
Elle commence vers le petit angle & fe conti 
nüe prefque-jufque au grand angle, & elt aflez: 


ï 


. Mr. Mer: 


! 


| 


LS : Re Or tL 
farge& épaiñe. - 


Élle {e trouve quelques fois 


- divifée en plufieurs glandes, & varie fouvent 


en fa figure. De cette glande on voit fortir des 
lignes droites &c nerveufes', qu’on eftime être 
des canaux excrétoires ; qui fe portent le long 
de la membrane intérieure des paupiéres & 
que l’on croitqu'ils perfent enfin près des cils. 
Outre-les trous ou points lacrimaux dont 
jai parlé éi-deflus , on remarque au bord ir= 
terieur de chaque paupiére üne rangée de 
points qui {ont à l'extremité de quantité de 
petites lignes à peu près difpofées comme les 
cils. Etain à Paris au mois de fanvier 1700. 
ÿ 


me confirma Ce que d'autres Anatomuilles 
ont ‘aufli remarqué ) que. lorfqu'on prefloit 


_{e bord des paupiéres , il fortoit par ces points 


ou pores un peu d'humeur gluante$ ce qué 
depuis jai experimenté être vrar, J'ai auñfii 
obfervé qn'en fendant ces petites lignes , or 
ytrouve plufieurs petits COrPS 2r0$ come 
des grains de pavot , & qui femblent être 

landuleux : ils font difpofez dans chaque 
fes les uns au bout des autres comme îles 
grains dun chapelet. On Îles voit mieux 


mavec de bonne$ lunettes ; ou avec une loupé 


de verre, & les confiderant avec un microf 
cope ils paroïflent être de véritables glandes, 
Apparemment que ce font ces. petits corps 

glanduleux qui fourniflent cette hurieur 
gluante & qui eft plus fluide dans les #om- 
mes & les animaux vivants à caufe de leur 
chaleur qui concourt à humec&ter les yeux 8c 

.à rendre leurs mouvemens plus libres, 
: Les glandes des yeux comme tous les au 

” - Auij d 
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_ tres glandes di: corps , outre les canaux EX= 


VS 


_crétoires ; ont des nerfs, des arteres & des 


veines. Leurs nerfs principaux font quelques 


rameaux de la cinquième paire des Moder- 


nes qui eft la troifiéme Anciens : elles en re- 


çoivent aufli quelques-autres peu confidéra- 
bles des autres paires qui {e portent & pailent 


par l'orbite, Leurs arteres viennentide la ca- 
rotide , & leurs veines fe déchargent dans 
Les jugulaires. re 
. L'ufage de toutes ces glandes eft de filtrer 
fans cefle cette liqueur , qui fortant par les 
ouvettures des canaux excrétoires , abbreu- 
ve l'œil. Quelques Anatomiftes prétendent 


que quand elle ne fort que dans une medio- 


ere quantité, le fuperfiu pañle par les trcus 
qui font vers le grand angle, entre dans le 
fac Jacrimal, & fe décharge enfin par le ca- 
nal du nez: mais que lorfa 

_plus grande quantité, ces trous n'étant pas 


qu'il s'en filtre une 


aflez grands pour lui donner pañlage , elle eft - 
obligée de couler le long des paupiéres en. 


larmes. | 


. Que ces larmes abondantes qu'on répand 


dans la douleur , dans la triftefle & dans d'au- 


tres paflions violentes , viennent du cerveau, 
comme quelques-uns fe limaginent , 1l eft dif 


ficile d'en demeurer d'accord. En effet, on ne 
peut montrer aucuns. conduits par lefquels 
elles puiffent couler hors les nerfs ; qui , ou- 
tre cils font très petits, n'ont pas de capti= 
vitez fenfibles pour laifler pañler une fi grari- 
de abondance de larmes, & d'ailleurs ce 
_n'eft pas leur office. Il eft donc bien plus 


F. 


probable de dire , que ces larmes nç font aus 


* 


} 
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“trechofe que la ferofité même du fang qui 
fe porte danstces glandes par les arteres & 
qui s'y filtre alors plus abondamment; foit 
à caufe que le mouvement circulaire du fang 

e trouve dans ces paflions en quelque ma- 
niere intercepté, comme on le peut juger par 
les fanglots; ou que le fang acgñiert quel- 
sue degré de confiftance qui facilite la fepa- 
ration de fa partie fereufe® , + 
_… Dans l'orbite on rencontre uné aflez gran 
de Quantité de graifle quienvironne l'œil, & 


. remplit les efpaces que les mufcles , la glan- 


de fans nom & les vaifleaux laiflent, & qui 
\ / ; Das \ > : \ 

-fert à échauffer l'œil , à l'humeëter, à rendre 

fes Fa uvemens plus libres & fà figure plus 

CRUE: | + Ne 


2°. De Mufcles de lOeil, 
CHAPITRE IV. 


| lie toutes les parties qui attachent & 
1 retiennent Poœil dans l'orbite. font molles 


- & lâches, l'œil auffi fe peut mouvoir aifement 


en differentes manieres : 8 ces mouvements 
fe font par le moyen des mufcles, qui font 
Droits pour faire les mouvements droits, & 
“Obliques pour faire les mouvemens obliques. 


: © Al ya quatre mufcles Droirs & deux Obli- 


ques , qui reçoivent leufs noms de leurs fitua- 
tion & de l'action qu'ils font. Le premier des 
droits eft fitué en la partie fupérieure de l'œil 
_& le tireen haut, onl'appelle Heuffeur& Su- 
perbe : le fecond qui lui eff direétement oppofe 


: eft en la partie inférieure de l'œil & le tire en 


À ii 
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bas, on lenomme Æb4ifeur & Humble: le trois 


& le quatrieme font aux côtez, & tirent l'œil 
du côté du grand angle, ou du petit angle; ce- 
Jui qui eft du côté du grand angle eft de Ad- 
ducteur, Benveur & Lier , & celui du petit an- 
gle, Abduileur & Dédaigneux. | 


Ces quatte mufcles dont le ventre eft rond, 


long & charnu, prennent leur origine du fond 
de l'orbite ; -au tdur du trou.par lequel pañle 
le nefs optique, &s'avançants par les quatres 
parties cardinales de-l'œil , finiffent en defften- 
dons larges, minces & forts, qui s’uniflent 
tous enfemble & formentune largeaponévro- 
fe qui fe glifle entre la cornée & la conjon- 
tive aufquelles elleeftadherente, &s'infere 
enfin à la cornée opaque vers l'endroit où elle 
commence à dégenerer en tranfparente. 
Lorfque ces mufcles agiflent également ils 
tirent l'œilen dedans & le tiennent en une fi- 
tuation ferme & égale ; c'eft ce qu'on appelle 


mouvement tonique. Et 1l étoit néceflaire 


La 


que ces mufcles fuflent oppofez les uns aux 


autres ; parce qu'autrement l'œil auroït euune 
inclination à fe tourner inégalement dun cô- 
te ou d'autre. > 


… Des deux mufcles Obliques , V'un eft Grand, 
& Supérieur , V'autre eft Perir & Fnfericur. Le 


Grand prend fon origine du fond de Forbite 


prefque du même lieu d'où-n'aît l_Addudkeur : 


de l'œil &Tfe portant droit au grand angle, ül 


fe termine dans unpetit tendonrond& long : 


qui pafle par un trou formé par un petit carti- 
lage, quenos Anciens, à caufe de fon ufage, 


ont appellé Poulie ; fitué au grand anglepres 


de 'a caroncule lacrimale, & fe réflechiffant 


+ 


an. eur NORMES > 2m: 
Prose en angle droit &£ dilatant, il mon- 
te obliquement par la partie fupérieure de 
œil & s'infere à la cornée à côté de l'iris vers 
Je petit angles AO + Se À | 
Le Petit oblique naît de la partie inférieure & 
prefque externe de l'orbite du côté du grand 
_ angle, &s'avançant obliquement au petitan 
_ gle par la partie inférieure du globe, lunit fon 
_ tendona celui Dugrand oblique, {e terminant 
ainfi à la cornée à cÔréde l'iris. js 
: Ces deux mufcles agiflants feparément ti: 
rent le globe de l'œil du côté du nez en le tour- 
nant un peu ou vers haut , ou vers bas; & 
_ & c'elt a caufe deces mofñvements qu'on les 
 aappéllez Amoureux : & l'orfqu'il agiffent en- 
femble ils tirent & arêtent fixement l'œil du 
côté dunez. | 0, s 
° à : &. 


4°. Des Nerfs, dés Arteres Gr des Veines qui fe 
| portent dans les parties ci-devant dires. 


MRC HA PB DT RE M: 


TT * Outes les parties extérieures de l'œil que 
Æ je viens de décrire ; reçoivent des nerfs 
pour leur porter les efprits animaux, des ar- 
_ teres pour leur fournir leur nourriture, & 
_ des veines pour remporter le fuperflu de cet= 
te mÉmenourriture. LH | 
_ Les nerfs les plus confiderablés font, la 
troifiéme paire des Modernes qui eft la fecon- 
de des Anciens que l'on nomme Æforeurs de 
_ Pœil. Is prennent leur origine de Ja bafe de 
la füubftance medulaire prés de l'entonnoir , 
‘z fortans du crane ils entrent dans pero & 


CE MODEM CORP TE ON ©. 
_ {e difpétfent dans tous les rufcles deftinez à 
mouvoir l'œil & fourniflent aufli quelque ra- 
meaux aux mufcles des paupiéres. ne 
La quatrième paire des Modernes quon 

nomme Pathériques des yeux, qui naïflent de 

la partie fupérieure de la fubftance medulaire, 
près des protubérances orbiculaires, & en-. 
trans dans l'orbite s’inferent entierement 
dans le grand oblique fupérieur. On les nom- 
me Patétiques, parce qu'on croit qu'ils font 
la caufe de ces mouvemens involontaires des 
_ Yeux qu'onremarque dans l'amour, dans 
he dans la crainte, dans la colere, dans 

_ la triftefle & dans les autres paflions: à La dif- 
ference des moteurs qui ne fervent que lors 

qu'on a deflein de regarder quelque obijet. 
Outre ces nerfs La cinquiéme paire, des Mo 
dernes qui eft la troifiéme paire des Anciens, 
ne fe ‘diftribuë pas feulement au palais, aux 
narines & aux autres parties de la face & à 
prefque tousles vifceres, elle envoye encore 
des rameaux aux yeux. Cette pairefort des 
côtez de la protuberance annulaire par un 
trou affez ample derriére les pathétiques des 
veux :ellea plufeurs fibres, Afolles & Dures, 
qui s'aflemblent & forment un faifceau, dont 
il fe détache un rameau qui féporteaux yeux, 

… oùil difiribué quelques branches à la cornée 
 & aux glandes lacrimales, comme je l'ai déja” 
dir, & le refte de ce rameau Ophrhalmique 
‘ayant pañlé par deflus ces glandes , s'engage - 
dans les cavitez du nez, hs "ne 
. La Sixiéme paire des Modernes oula qua 
triéme des Anciens qui fort de la: plus bafle 
‘partie dela protuberance annulaire, & paf 
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. fant hors du crane par. le même trou que Îes 

_* nerfs dela trois & quatriéme paire, fe termis 
ne aufi en partie dans l'orbite & au imufcle 
abducteur de l'œil ; pendant que l'autre partie. 
s'uniflant avec quelques ramifications de La : 
Cinquiéme paire , foumeavec elles le principe 
du nerf intercoftal. 

… Enfnilf jette encore dansles mufcles des 
paupiéres & du front, un rameau de la partie | 
dure de la Sepriéme paire, quieft la cinquième 
‘des anciens, après que cette partie eft fortie 
du trou dont l'iflué eft entre l'apophile 444 
floide 8 Srilorde, & qu'elle a fourni quelques 
ramifications à Lille externe, à la face& 
autres parties. je Fo 

Les arteres qui fe portent aux yeux vien 
nent des divifions de la carotide, dgnt le 
tronc extérieur fournit des rameaux aux pau? 

_piéres , de même qu'aux autres parties de la 
face &raux tempes: & le tronc intérieur étant 
entre dans la tête, envoye un rameau qui'ac- 

_ compagne le nerfs optique & fe diftribué à 
. tout l'œil. : | PES 

Et les veines fe déchargent, fçavoir celles 
des paupières , des glandes & quelques autres 
dans les jugulaires externes , & toutes les. 


autres dans les jugulaires internes. ds 
Du Globe de TOeil, 1°. defes Membranes 


7. .  COMINURES. 

“##6€ H À PTERIEFE: 
1. E globle de l'œil eft compofé de mem 
À branes, de partie tranfparentes & d'une 


are 


humeur, 


parente font des preuves defon exiftence, 


| + 


"fe Drtcarrrriox,. 

On divife ordinairement les membranes 
en communes, & enpropres, on en compte 
deux communes la Corjonttive & l'Innominée s 
mais fans m'arrêter à ce nombre, je dirai qu'il 
venaune Zroifiéme, que l’on peut-reconnoi- 
tre de même que les deux autres. 

Celle-ci eft extérieure & eft une continui- 
té: de la membrane particukiere qui revêt la 
partie intérieure des paupiéres qui fe cou- 
che fur la conjon@tive, s'y attache & fe con. 
continué avec elle jufques au bord de la cor- 


née tranfparente, & même la furpeau dont 


elle eft recouverte, qui eft très delicate, re 
couvreauflitoute lacornéetranfparente,com= 


_ me je l'ai déja dit en parlant des paupiéres. 


Quoi que cette membrane foit fort mince & 

qu elle {oit fortement unie à la conjon@ive, 

en tirant ou étendant les paupiéres on la res 
_connoît aifément parles rides qu’elle forme 
& qui fe fterminent où elle finit, c'eft-à-dire: 
au bord du cercle de la cornée tranfparente: 

fi même on fe donne un peu de peine , on la 


 {éparera de la conjonétive, en l'écorchant tou- 


te fois, de la même maniere qu'on fépare la 
membrane innominée. Il n'eft pas non plus 
difficile de reconnoître uette furpeau qui re- 
couvre cette membrane & la cornée tranf. 
.parente: les Phlycténes, qui font des petites. 
vefcies pleines d’eau qui s'éleventfur la fuper-- 
Pue de la cornée tranfparente & fur le blané. 
_de l'œil, & dont quelques-uns ont quelques 
fois leur centre au bord de la cornée tran!- 
parente ;@: occupenten même temps partie 
du blanc de l'œil & partie de la cornée:tranf= 
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» Lafecondeeftdite Conjonttive, parèe qu'elle 
tient l'œil dans l'orbite. Elle naït du péricra= | 
je, ou plücot elle en eft une continuité, Elle 
Serend depuis la circonférence de l'orbites 
Miques au bord de la cornée tranfparentes 
tte membrane fe voit dans toute fon étens. 
die, après qu'on a levé les mufcles orbiculai- 
fs des paupieres. ee Vu de 
} La croifiéme eft apellée Zunominée par un. 
cprice des Anaromiftes, qui apellent de ce 
nm les parties aufquelles il ne leur plaît pas 
Œn donner. Elle eft formée par les tendons. 
dos mulfcles de l'œil qui fe convertiflent en 
ue large aponevrofe qui fe glifle entre la cor- 
fn: & la conjonétive, aufquelles elle eft ad« 
h'ente, & fe continue ainfi-jufques au bord 
Qla cornée tranfparente, comme je l'ai diten 
plant des mufcles droits. 
Les trois membranes unies & jointes ne fem 
ent en compofer qu'une, qu'un Anatomiite 
Jeut cependant divifer comme je viens de le 
es & on a accoutumeé de l’apeller du nom * 
le la principale qui eft [a Conjonlive, ce qui fait 
jue beaucoup d Anatomiftes ne reconnoiflent 
jue laComjonctive, d'autres laConjonétive &T In 
ominée;aufquelles j'ajoûtelarroifiéme ci-deflus. 
‘On apelle encore cette partie de ia con 
onctive que l'on voit en ouvrant Fœil , le 
lanc de l'œil, à caufe de la blancheur des meme 
ranes dont il eft compofé. Et c’eft à caufe de 
es trôis membranes apliquées les unes fur. 
s autres , & particulierement de l'extérieure 
ui eft la plus lâchement étendue , que dans 
 ophthälmies violentes le blanc de l'œil 
pit quelquefois &.s'étend fi démefurément 


Fe CODES CRrIETPEONS | 
qu'il couvre toute la cornée tranfparentës / 
Le tronc extérieur dela Carotide fourni 
auf à la conjonétive le fang nécefaire pou 
_ fa nourriture , de même qu'aux paupieres , pa 
“quantité de petits rameaux fouvent impercep 
- tibles qui fe conduifent de diférens endroit 
fur La fbperieie de cette membrane, dont ce 
__«pendänt les principaux partent du côté d 
grand angle de l'œil ; & le fuperflu de ce fan 
_ €ft reporté par les veines dans les jugulaire 
EXFEENES,. re Érmas 


‘2 Des Membranes propres & à. de la Cornées 
CHABTIRE VIL =: 
L: Es membranes propres font trois , la Cor 


née, lUuée & la Rérime. 
La Cornée eft la plus grande de ces membr 
nes, puifque c’eft elle qui forme le globe d 
l'œil. Elle eft dure & épaifle ; fon épaifleurn'eh 
“pas égale, elle l’eft davantage vers fon fond, |‘ 
.&c elle diminue infenfiblement en aprochant | 
en devant. Elle eft opaque par derriere, polie | 
 & tranfparente par devant ; d'où vient que |. 
quelques Anatomiftes la divifent en fa partie. |! 
tranfparente qu'ils apellent Cornée , & en fa À 
partie opaque qu'ils nomment Sclérotique où | 
Dure ; mais je ne la reconnois ici que pour une |: 


feule & même membrane. ts re 
Elle eft entretiflue de toutes fortes de fibres, | 
d'où vient quil eft difficile de la dechirer |: 

- uniement, Et comme toutes les autres mem- | 


EEE EEE | 
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branes qui ont une épaifleur un peu confi- | 
dérable, on eftime qu'elle eft corfipofée de } 
plufeurs pellicules appliquées les unes fux }, 


à e | | | | | 
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fes autres, dontlenombre ne fe peut déter- 
_miner. Il eff cependant bien difficile de dis 
vifer la cornée opaque par pellicules ; pour la 
quantité des fibres qui le traverfent:& la tranf- 
parente, au contraire, fe divife un peu plus 
_aifément ; car avec la pointe de la lancet- 
te couchée de platon en peut lever deux & 
trois épailleurs, & même plus fans percer l'œil, 
on s’en peut figurer un bien plus grand nom- 
bre : mais comme ces divifions artificielles 
ne font qu'arbitraires, elles ne font pas ‘tout 
à fait capables de perfuader , il faut donc 
avoir recours à Jaraifon tirée de l'experience. 
On fait par experience: que la cornée tranfpa 
rente eft fouvent travaillée de puftules & 
d'abcez ; & comme ces petites tumeurs qui 
font plus ou moins en foncées, font fujetres à 
s'applatir & même. à faire fufée , on juge 
quelles fe trouvententre des pellicules;par ce 
qu'autrement l'humeur qui caufe ces petites 
humeurs, trouvant un obftacle égal de tou« 
.tes parts, formeroit néceflairement & toux 
jours une humeur ronde. + © 
Cette membrane forme une ampoule qui 
contient les autres parties intérieures de l'œil, 
& c'eft ce que l’on appelle Le globe de l'œil; 
dont. la rondeur n'eft pas exa@e; car la par< 
tie tranfparente de la cornée s élevé en une 
boffe qui excede la fuperficie fphérique de la 
partie opaque. Cette bofle dans l'homme, 
& dans la plüpart des animaux duadrupes 
des, fait partie d’un cercle dont le diametre, 
fi ce cercle étoitentier, feroit moindre d'une 
huitième partie ou environ , le demi diame« 
tre difcercle formé par la partie opaque de 
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ra cornée : & dans les oyfeaux elle eft fi 
léminente , que le diamette de fon cercle n'é- 
gale qu'environ le demfdiamette de la partie 
opaque. Ainfi felon que cette bofle eft mi 
rente ou déprimée , c'eft-a-dire, felon qu'elle 
fait partie d'un plus gzand ou d'uñ moins 
dre cercle, on voit Les objets ou pluspetits, 
ou plus gros, ou de plus loin, ou de.plus 
près, comme je le dirai ci-après. se 
Cette bolfe de la partie tranfparente de læ 
cornee excepté, le globe de l'œil fe trouve 
rond en tout fens dans l'homme & dans les 
animaux quadrupedes : mais dans les oyfeaux 
& dans les poifions , ileft applati de devant 
& derriére. | : | 
ï a cornée contrele fentiment dedu Laurent 
a des arteres qui viennent du rameau de 
la carotide qui accompagne le nerf optique 
en fortant du crane, & qui lui fournifient 
fa nourriture, & des veines qui fe deéchar< . 
gent dans les jugulaires ê&c qui remportent 
fe fuperflu de cette même nourriture. Les. 
plus confideräbles de ces vaiflaux fe jettent 
particuliérement vers fa partie pofterieure 
aux environs du nerf optique , où ils for+ 
ment differentes ramifications , dont les unes 
s'étendent par route la cornée & finiflent en 
tre {es pellicules, & les autres pénétrent ent 
biaifant ces mêmes pellicules ; & entrent 
dans le globe de l'œil , pour fe diftribuer à 
Fuvée , à la retine 8: aux autres parties in« 
‘térieures, comme je Le dirai dans la fuite. 
Outre ces vaifleaux, ils’infere en cette mem 
brane quelques rameaux de nerfs, qui vien- 
nent du rameau opthalmique de la cfnquiéss 


= 
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“fe paire. Ces rameaux ayant accompagné 
Je nerf optique fe diftribuent en partie au 
fond de cette membrane & fe répandent à 
fa fuperhicie. extérieure & intérieure, & le 
refte la pénétrant entiérement en d'autres 


endroits fe porte à l'uvée & au cercle ciliaie, 


comme je le dirat ci-après. 
C'eftà la partie poftérieure de cette mem- 


- brane qu'eft l'entrée du nerf optique pour 


fe jetter au dedans du globe de lil. En 


pénétrant cette membrane sil s'y attache for- 
tement , en forte qu'on ne l'en peut fépañer. 


_C'eft ce qui a fait dire aufli à quelques Ana- 


tomiites modernes, que la cornée n'eft autré 
Ê] ! 
chofe-qu'une extenfion ou dévelopement de 


la membrane extérieure de ce nerf: ce que 
je ne leur accorde pas; par ce que fi cela étoit, 
-cettée membrane devroit être doûée d’un fen< 
timent plus exquis que celui qu'elle a, & fa 


ponction dans l'abaiflement des cara@teres fe 


roit infuportable aux malades, ce qui n'eit 
pas, puifquils ne reflentent qu'une medio 
cre douleur ; quoi que cette-membrane foit 


dure & aflez épaifle; je pourois même aflu- 


rer qu'ils n'en reflentiroient prefque pas ;n°€- 


toit qu'on eft obligé de piquer le blanc de. 


Vœil dont les membranes qui le compolent 
font dun fentiment très exquis, mais dont 
Ja douleur eft fuportable lorfqu'on les pique; 


à caufe de leur peu d'épaifleur qui eft bien- 


t0t penétrée par l'éguille. Toi 
L'union qui fe remarque dans l'implanta- 


‘tion de ce nerf, ne peut être non plus un 


argument de l’extention de fa membrane : 
À <é nr ; » P 
éette union étant aufli-néceflaire que cellé 
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qu’on voit d'autresmembranes, comme celle 
qui forment:la. fontanhelle, chez les enfans ; 


… 
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qui. {e rencontre dans toutes les autres paf= 

“ties de notre coips,. même dela nature bier 
differente”, comme des ligaments & des tene 


dons'avec: les os, fäns qu'on puifle dire pour 


ligaments ou des tendons. 

D'ailleurs, s'il étoit vrai que la cornée für 
une produétion de la membrane extérieure 
du'nerf optique, il s'enfuivroit que dans les 


__oylea@tx & dans quelques poiflons dont la par 
tie opaque.de la cornée fe convertit en partits 


enôs,& dans d'autres animaux ou elle fe trou- 
ve cartilagineufe ; la membrane extérieure de 
cenerf, que l'on fupofe former la cornée, de- 
viendroit ofleufe ,-ou-cartilagineufe ; ce qui 
{eroit abfurde: quand même on obje@teroit 


& des tendons , comme ceux ides mufcless 


des cuifles.& des jambes dans'les. oyfeaux fe 


convertir en os quandils Vielliflent ; par ce 


qu'on ne. s'eft jamais avilé de dire, que les 


membranes qui forment la fontanelle , fufs 


{ent une production de la dure-mere , quoi- 
. qu'elle y foit attachée , & queles tendons des 


mufcles. fufent une fuitte des nerfs. 
Il-eft. donc bien plus probable de dire que 
RE ; / \ EN LS = 
cette membrane eft formée dès a premiere 


conformation de même que les autres pars 


ties de notre corps ; & qu'elle eft d'une na 
ture toute particulière , ne s'y en rencontrant 
point de femblable dansle refte du corps , 


- comme on peut le connoiître en Comparant 


_cette membrane avec les ligaments des arti 


gles , les aponévrofes des mufcles, les meme 


= 


‘cela que les os prennent leur naïflance des 
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Hranes qui les envelopent, celles qui recou- 

vrent les os, & généralement toutes les au« 

HÉSeinbranes, 5. | 

Quand je dis que c'eft à la partie poftérieure 

de la cornée qu eit l'entrée du nerf optique, 

‘je l'entends dans l'homme particulièrement, 

dans le chien & dans quelques autres ani- 
maux qui ont le cerveau plus gros que d'au. 

tres à proportion de leurs corps, chez lef=. 
quels certe entrée elt prefque direétement op- 

pofée au trou de l'uvée; car dans la brebis, 

le bœuf & autres animaux quadrupedes ,. 

dans les oyfeaux & dans les poiflons, elle 

{e trouve plus à côte du globe en tirant vers 

le nez, aux uns plus aux autres moins. 


À 


CHAPITRE VIIL 


D pie qui eft immediatement au 
deflous de la cornce fe nomme Rhagoide , | 
ou Vvée, pour là reflemblance à la peau qui 
recouvre un grain de raifin & donton a féparé 
la queüe, & Choroide, par ce que de même 
que le chorion environne & contient l'enfant 
dans la matrice , & fert d'appuy aux vai£ . 
_ feaux qui Jui portent {a nourriture, cette: 
membrane contient Îles parties principales 
… déftinées à la vüe, &reçoit &aflermitlesvaif 
… feaux qui fe doivent diftribuer à ces mèmes 
D Datfies.….. | 
- Elle efthbeaucoup plus mince que la cornée 
& efttrès délicate fe déchirant aifément. Elle 
_ paroit fort obfcure en routes fes parties , em 


£ Se. De l'Vuée. 
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forte qu’elle ne permet l'entrée de lalumieré 
que pâr fon trou qui eft en fa partie antc« 
rieure , & cela à l'occafion d'une couleur noë : 
re dont elle eftenduitte, qi dans l'homme 
& dans plufieurs animaux rend cette men 
brane fort noire, qui d'elle mêmeneleftpas, 
comme on peut le connoître en lavant ou 
ratiflant cette couleur qui fe fépare aifément, 
Cette membrane ne fe trouve pas également 
enduite de cette couleur en toutes fes parties. 
Il y en a davantage en fa partie exterieure 
qui touche la cornée, & dans la furface in- 
terieure de l'iris, que’ dans fa partie imterieu- 
re du côte de la rétine , & dans la partie an- 
térieure de l'iris: même dans le bœuf & di- 
vers autres animaux, l'uvée {e trouve de di- 
_verfe couleur du côté qu’elle touchelaretine, — 
& dans ceux là il fe rencontre très peu de 
cette teinture noire. | 
Cette membrane tapifle tout le fond de 
la cornée dont elle imute la figure, & elle 
se sen fépare qu'à l'endroit où elle forme 
l'iris, où elle eft plus épaiffe & plus forte 
n'en fa partie poferieure. Elle s'attache à 
cornée en differens endroits. Dans fon fond 
elle eft intimement unie à la circonference 
de l'entrée du nerf optique; enfüite elle n'eft 
plus attachée que par les vaifleaux, je veux 
dire par Îes nerfs, les arteres & les veines : 


veines qui pafient au travers de la cornée & 
{e jettent en cette membrane. Et lorfqu’elle 
eft parvenüe vers la fin de la cornée opaque, 
elle s'attache en rond für & prés de fon bord 
& cela parle moyen d'un cercle en maniere 
de petite couronne, quieft d'une fubftance, 
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differente de l’uvée , pour enfuite s’en feparer 
__& former l'iris. #. ins | 
 L'Aris ,eft cette partie de l’uvée que l’on voit 
au travers de la cornée tranfparente ; ainft 
nommée à caufe de la diverfiré ou du mélan- 
ge des couleurs qui s'y remarquent, qui font 
ou bleües , ou jaunes, ou vertes, ou noires, 
&cc : & l’on croit que ces couleurs fuivent la 
. diverfe temperature du cerveau & des yeux, 
_& qu'elles font plus ou moins vives felon 
que les efprits font plus ou moins agitez. 
La couleur dominante de l'iris donne lenom 
a l'œil; ainfi on appelle un .æi! bleu , quand 
iris eft plus mélé de bleu &cc. | 
_ On remarque au milieu de iris un trou 
‘quieft toüjours rond en l'homme, & qui dans 
quelques animaux eft oblong ou d'autre fieu- 
re, qu on appelle Pupille ou Pruneile, Ce trou 
fe dilate &ife reflerre; ilfe dilate dans les tene« 
_ bres &lorfque l’on eft expoféà une foible lu- 
* mere, ou l'orfqu’on regarde des objets qui 
_ font prés de l'œil ; ile reflere lorfque la lue 
miere eft'forte, ou que l'on regarde des objets 
. fort éloignez. Il paroît noir dans l'homme & 
dans les animaux dont l'uvée eft noire, parce 
que les rayons de lumiere pafflants par ce trou 
& traverfants l'humeur aqueufe, le criftalin 
&c le corps vitré, ne trouvent point de corps 
au delà capable de les réfléchir au dehors : la 
retine qu'ils ébranlent en l'illuminant , ne le 
pouvant , &l'uvée qui eft noire s’oppofant à 
- cette reflexion. rot 
 - L'Uvée depuis fon fond jufques au cercle 
 ciliaire paroit tiflüe de quantité de petites f.… 
… bres qui femblent differentes de fes fibres 
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membraneufés , qui aiants abandonné Ia cit 
conference de l'entrée du nerf oprique ouelle 
_ font attachées ,fe conduifent en biaifant un. 
_ peu de derriére en devant;& avant que d'avoir 
atteint le Cercle ciliaire , quelques-unes de ces 
fibres fe réflechiflent & forment des efpeces 
D'œillers, ou Volutes , à peu prés femblables 
à ces œillets formez par ces petites lignes 
- due l'on remarque en la furpeau de la partie 
intèrieure du bout des doigts Cette difpe- 
-fition de fibres me fait conjeéturer que cette 
partie de l'uvée na point de mouvement 
comme quelques-uns le penfent ; parce que 
_ fi cela étoit, ces fibres fe porteroïient toutes, 
fans changer leur premier ordre, jufques au 
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ceréle ciliaites : 2 Le) 
‘Quand ces fibres ( differentes des membra 
neufës ) ont atteint le cercle ciliaire , elle sy 
attachent fortement & fe gliffent en lignes 
droites & paralleles par Île travers dé la fu 
erficie interieure de ce cercle ; & parvenües 
vers fa partie. antérieure elles s'en feparent, 
_ fe réflechiflent ;, & ordonnées en maniere de 
petits rayons fort courts elles s'inferent tout 
aufi-tôt au tour dé la membrane du corps 
‘vitré à l'endroit où elle fe double pour em- 
braferle criftahin. Cesfbres ayantabandonné 
le cercle cilaire, paroïflemt plus grofies, plus 
blanches, & elles font fi tendres qu'elles fe . 
rompent tres aifement ; &c cela d'autant plus : 
qu'elles ne font contenües ni affermies pat: 
les fibres membraneufes de l'uvée..:# “0 
Entre toutes les fibres qui fe gliflent -par | 
Je travers du cercle ciliaire,ily a des perites | 
cannelôres remplies de APE 
n . ont 
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dont jai parlé ci-devant, Il y en a de fem 
blables fur la membrane du corps vitre à 
l'endroit où ce cercle fe colle fur cette mem. 
brane ;:& qui répondent aux prémieres : en 
forte que quand ce cercle elt uni à la mem- 
brane du corps vitré, ces cannelüres forment 
des efpeces de conduits qui fe trouvent toû- 
jours remplis de cette teinture noire : d'or. 
vient que lorfqu'on a feparé ce cercledu corps 
-vitré, 1] refte fur ce Corps des ligñes noires 
difpoféés comme des cils, que la plñpart de 
nos Anatomiftes, faute deles avoir bien exa- 
minées ) appellent Fibres ciliaires. Ce ne {ont 
point ceslignes oucannelüres que jappellerai 


Fibres où Procex ciliaires , mais bien ces fibres 


blanches & molles dont je viens de parler. 
A l'égard des fibres membraneufes de luvée, 
elles pañlent au de là du cercle ciliaire 8° 
forment lZri5. Ce ne font pas ces feules fibres 
qui conftütüent l'iris ; j'en remarque encore : 
d'autres dans fa partie intérieure & d’autres 
Gans fa partie antérieure quitiennent des rou- 
tes différentes , & qui font que l'uvéeeft beau 
coup plus épaifle & plus torte à l'endroit de - 
Fixis, qu'en fa partie pofterieure, ue 
La délicatefle de toutes ces differentes f- 
bres de l'iris eft fi grande qu'il eft impoffible 
deles féparer les unes des autfes pour con 
noitre leur nature : mais quand une prie 
fuit mon fcalpel, je labandonne, & pour con. 
_noître ce que c'éft, j'ai recours à la r:ifon, 
Ain A ernts le mouvement de liris 
“orfque#la pupile fe dilate ou fe reflere poux 
régarder les objets proches ou éloignez , je 
conçois qu'ilfautquily ait des RATES QU | 
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faire ces mouvements : 8 comme je ne vois 
pas qu'il en vienne d'ailleurs, j'infere que ces 
parties fe doivent trouver dans l'iris même. 
: Eneffet aprés avoir ratiflé & lavé la partie 
intérieure de l'iris pour en ôter la noirceur 
 dont-elle eft enduite, je remarque des fibres 
differentes de celles dont j'ay parlé ci-devant, 
_qui partene de la circonference de la partie 
antérieure & interne du cercle ciliaire & fe 
terminent en ligne droite vers le bord de la 
_circonference de la pupille ; je conclus que ce 
fow des Fibres motrices, dont la difpolition 
-eft foit propre à dilater le trou de l'uvée, lorf- 
_ queces fibres agiflants vers leur principe fe 
tacourciflent. HN à 
Dans les vieillards chez lefquels ces fibres 
acquiérent une confiftance un peu plus forte, 
on les diftingue aifémentau travers de l'iris , 
{e fervant de bonnes lunettes , ou d’une lou- 
pe de verre quand la vuë n'eft pas aflez per- 
çante, & on les voit difpofées par rayons 
très bien ordonnez, on obferve: niême leurs. 
mouvements. D. 
… Si ces fibres font capables de dilater la pu-: 
pile, il faut néceflairement qu'il y en ait d'au-: 
_ tres qui la referrent, puifque ces mouvements: 
fuivent notre volonté, quoi que nous ny’ 
faflions point*d'attention : mais comme ces: 
fibres ne fe peuvent démeñler dans un «@4ill 
d'homme, à caufe de leur petitefle & de leurr 
confufion, j'ai recours à un œil de bœuf dontt 
Ja pupille eft oblongue ; & aprés avoir en-- 
_ levé toutela cornée tranfparente, & ratiflé 
& lavé la partieantérieure de Firis, j'ouvre um 
peu la pupille & je reconnois par la difpofi. 


L " 


NL 'OMEL. : 27 - 
tion de quelques rides qui s’y forment, (me 
{ervant d'uneloupe de verre pour les mieux 
obferver ) qu'il doit y avoir à la partie ante. 
sieure de l'iris de part & d'autre de la pupille 
quelques fibres pour former ces rides. Et 
comme ces rides femblent partir d'un des 
angles arrondis de la pupille, fe conduire au 
tour de cette pupille depart & d'autres, &fe 
terminer à l'autre angle, je n'ai point de pei: 
ne à conçevoir que les fibres qui font ces rides 
ont leur naïflance du côté d'un de ces angles 
de la pupille, & qu'elles s’inférent vers l'autre 
angle. Que leur attache commune eft à la cir- 
Conference de la partie extérieure du cercle cis 
liaire; qu'elles font unies les unes aux autres 
comme les fibres qui compofent un mufcle: 
& que leur difpofition doit être aflez femiblak 

- ble aux fibres qui forment les mufcles orbicus 
- Haires des paupiéres. Jepuis donc vrai-fembla- 
_blement conjetturer que ce font cés fibres qui 

en fe racourciflants reflerreñit & ferment la 
pupille dans les animaux qui l'ont oblongue 
ou en fente. a a 
Jepuis encore conjetturer que dans Thom. 
me & dans les animaux qui ont la pupille 


. roñde, ces fibres doivent fe croifer & avoir 


__ différentes origines &infertions , pour me fer. 
vir des termes des Anatomiltes lorfqu'ils par- 
* Jent des mufcles, plufieurs attaches commu 
… nesau cercle ciliaire, & même difpofition en 
tre toutes celles qui partent d’un même lieu 
_ & s'inferent en celui qui luieft oppog 
pour pouvoir reflerrer la pupille en rond: pat 
ce que je fçais que la nature agit toûjours uni. 
formément dans la confiruétion des parties 
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qui doivent avoir ‘un même ufage. 

C’eft à ces différentesfibres del'iris qu'on : 
doit attribuer. la caufe efficiente de la: 
dilatation & du refferrement de la pupille, & 
non point à ladifférente action de la lumuiére, 
qui d'elle-même n'eft point capable de pro- 
duire ces mouvements, mais feulement d’exr. 
citer dans la rétine une certaine fenfation qui 
feroit fouvent confufe, fi cette lumiéren’é-. 
toit. modifiée en paffant par la pupille : & c'eft 
à l’occafion de cette fenfation que lame eft 
mu à dilater & reflerrer la pupille au degré 
néceffaire pour perfetionner la vifion. à 

Outre ce que je viens de dire de l'iris, 
il faut encore remarquer queles fibres mem- 
braneufes de l'uvée qui paflent.au de là du 
cercle ciliaire 8 quiforment l'irisen occupent 
le milieu, & fe continuënt jufques au bord de 
la pupille eù elles forment comme un perit 
ourlet , & queles fibres motrices ne vont pas 
jufqu’au bord , mais fe terminent auprès: ce 
qui Fait que l'iris eft fi mince & fi tendre aux : 
environs de la pupille, que dans les moindres 
efforts extérieurs ; ou pour peu que l’on tou- 
che le bord de la pupille orfque l’on abbaïfle 
les catarattes, fe bord eft fujet à fe déchirer 
jufques au lieu ou s'inférent les fibres motri- 
ces ; & quand cela arrive la pupille change 
de figure. ee de 
_ Comme l'uvée eft attachée autour de l’en- 
trée du nerf optique, nes Anatomiftes croient. 
auffi qu'elle eft formée par l'extention & de- 

 velopenrent de la membrane délicate de ce 
- nerfs quoi qu'onne voye aucun raport entre 
. geite.membrane & la membrane intérieure 
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du nerf optique. Mais cette maniére d'explis 
quer l'origine des parties étant induftrieufe, 
il ne faut pas s'étonner que quelques Anatoz 
miftes modernes fe plaifent à l'éxagerer. 
Pour moi je crois que l'uvée de même que læ 
cornée, eft formée des principes communs 
des la prémiere conformation; & je ne {çau« 
rôis me perfuader ( fi ce que ces Anatomif= 
tes avancent étoit vray )-comment les malas 
des pourroientfoufirirles piquüres, incifions 
& déchiremens de cette membrane enfuire 
de quelques playes ou contufions de l'œil, 

qui cauferoient fans doute de très cruelles. 
douleurs ; puifque pour peu qu'on touche un 
nerf découvert & fain ; les douleurs en 
font. infuportables. Je ne veux pas nier 
cependant, que le nerf optique ne s'attache 
à cette membrane comme à fa cornée-, puif 
que cela eft en effer; mais les membranes 
eu envelopes de ce nef finiflent où elles 
_s'attachent & onne les peut conduire plus 
10 TT RSRNRIRSES RER EN me 
. Les arteres qui vont à Fuvée , comme js 
J'ai déja dit, pañlent au travers de la cornée en 
quantité d'endroits : une partie {e diitribué à 
l'uvée & au cercle ciliaire, & l'autre partie 
pénêtre cette membrane & fe porte à la ré- 
 tine. La plüpart des arteres qui fe portent au : 
cercle ciliaire, après avoir pénétréla cornée, 
font deux & trois lignes de chemin entre cet-. 
te membrane & l'uvée fans être attachées ni . 
à l'une, ni à l'autre de cés membranes ; & ces. 
arteres par leurs battemens font des impref= 
fions à la partie intérieure de la cornée de la 
= mème maniere que celles qui —. arquent à 
‘ | | ii} 


D'ESCRIr TION 


la fuperfcie intérieure du crane faites par le 


batement des arteres qui rampent furla dure- 
mere. Les veines qui fuiventics ramifcations 
des arteres, reflortent au travers de la cor- 
ie pour fe décharger enfuite dans les jugu-. 
aires" à , tr | 


Cette membrane reçoit aufi des nerfs qui 


‘viennent du rameau ophthalmique de [a cin-. 


quième paire qui fe porte à la cornée ; & dont 
plufieurs fcions aiant abandonné cette mem- 


_brane fe difleminent en plufieurs endroits 


de l'avee & au cercle ciliaire. Les plus confi- 


_ derables font ceux qui fe portent au cercle 


2 
sr 


de même que les arteres & les veines entre 


cilaire, & on en remarque auffi quelques-uns 


qui après avoir pénétré la cornée, fe gliflent 


cette membrane & l’uvée avant que de fe 
jetter dans le cercle ciliaire. On diftingue. 
toutes ces fibres nerveules des arteres & des 
veines , quand on fépare l’uvée de la cornée, 
par leur blancheur & leur dureté: dailleurs 
celles qui fe portent au cercle ciliaire fe font 
reconnoître trop'aifément pour en douter. Il 


y a apparence que ce font une partie-de ces 


nerfs qui en fe diftribuants dans châque fibre 
motrice de l'iris, leurs portent ces efprits anis 
maux , comme parlent les Medecins, nécef= 


faires pour leurs mouvements, 


4. Dela Rérine © par occafion du Nerf Optique, 
” CHAPITRE IX. 3 

À Vant que de décrire La Rétine, je dois’ 

AA faire connoitre les ZVerfs Optiques, pus 


AN AC on no: 
que cette membrane femble en être verira- 
blement une continuités 4 2 2 à 

. Cettepaire de nerfs eft la premiére des An- 
ciens & la feconde des Modernes. Ils pren- 
nent leur origine au deffaut des corps çanne- 
lez , de la partie fupérieure de cette fubftan- 
ce medullaire que Galien appelle Ze Hé des 
nerfs optiques , & delcendants & s'avançants. 
en devant s’uniflent près de l'Enronnor au 
deflus de la Selle de l'Os Sphenoïde , ils fe fe. 
parent après & fortent aufli-tôt du crane, 

“entrent dans l'orbite & s'inferent au fond ce 
19 étend Ne a 
Ces nerfs {ont les plus gros de tous ceux 
qiu fortent du cerveau, ils {ont auñli les plus 
fournis de cetre fubltance medulaire qui te 
- séncontre dans les autres nerfs, d'où vient 
“qu'ils femblent plus moûs, &c le revêtenc 
_ comme les autres nerfs. de la Dure & de la 
Pre-mere | ; | 
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; fiftes difputent fileur union fe 
fait, ou en fe croifant, c'eft-à-dire, fi un 
de ces “nerfs pis du côté droit du cer. 


., un mélange de leur moëlle ; ou par un fun- 
”ple attouchement. Mais l'obfervation que 


... 
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touchement de leur moëlle. nn à 
On demande à quoi fert cette” union:£: 


Ceux qui {e flatent de connoître les deffeins: 


de la nature, comme s'ils avoient-été ap-- 
_pellez en fon confeil , nous difent, 1. Que: 


cette unioneft faite afin que l'efpece vilible: 


_reçelie en châque œil ne parût point double: 
2. Afin qu'un œil venant à manquer, tous 


les elPritsanimaux des deux nerts fe puflent 


… diltribuer à l'autre : 3. Pour les aflürer mu- 
_ tuecllement Gans leur: route qui eft longue. 


Leur premiére raifon fe détruit d'elle-mé- 


me, ft on confidere que d’autres nerfs defti. 


* 


nez à d'autres fens, comme par exemple 
ceux de l'ouye ; ne font pas appercevoir 
‘ "+ ra Te + —_ LE 5° e 

une double fenfation , quoi quil tiennent 


des routes oppoñces l’une à l'autre, leur fe- 


conde ne {e foutient pas mieux , puifäu'elle 


_ fuppolé une communication reciproque de 
leurs conduits éu pores, ou bien.une déter- 


mination volontaire de ces efBrits, ce qui ne 
fe peut prouvet d’ailleurs quand ces efprits: 
qui ne peuvent plus couler dans l'œil ma 
lade feroient déterminez à" fe joindre à 
ceux de l'œil fain, il faudroit que les pores 
du nerf decét œil fain fuflent difpofez pour 
les contenir tous. Leur troifiéme raifon eft la” 
plus probable. : CAPE ER RRTS 
Le nerf optique, comme les autres nerfs, 
devient plus {olide à mefure qu'il s'éloigne de 


fon origine. La maniere dont-il s'implante 


dans la cornée, & pénetre l'uvée, fait bien 
Â e - ÿ + # 
connoiître que ces membranes ne font pas 


des Cévelopemens de celles qui le recouvrent, 


comm je l'ay déja "dit ci-deflus, & pour 
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-#'en aflürer encore déparare il ne faut que 
prendre un œil tiré defonorbite, & aprésen 
‘avoir féparé les mufcles, la graifle, & les 
autres parties qui s'attachent en dehors, fen- 
dre le nerf optique jufques en fon milieu & 
continuer de fuice l'incifion par la cornée, 
l'uvée & la rétine, jufques à ce qu'on puille 
féparer le glohe en deux hémifpheres : on 
diftinguera alors les differentes fubflances de * 
“toutes ces membranes , & on verramanifefs 
‘tement que les envelopes.de ce nerf finiflent 
où celles s'attachent fans s'étendre dans la . 
cornée ni dans l’uvéeon verra même deux pe 
tites lignes des deux côtez de ce nerfqui er - 


+ 


font comme les termes. _… ; 
_ À l'égard de la rétineil n'en-eft pas de mé. 
me : car quoiqu'il femble d'abord que le 
_ nerf optique fiñille tout à coup après quil 
pénétré l'uvée , on voit cependant fortir de : 
l'extrémité de fes fibres moëlleufes un tiflu 
_ delié & fort tendre en manière demembrane, 
que l'on croit avec raifon être un dévelopes 
ment ou une dilatation de ces mêmes fibres : 
. du moinsil eft conftant queces fibres en for - 
ment la plus grande partie , & c'eft ce tiflu 
que lon telle La Rérine. ee 
Cette membrane eft fituée immediatement 
au-deffous de l'uvée, elle embrafle toute la 
| partie pp ftérieure du corps vitré à la membra= 
_ ne duquel elle eft attachée par quelques fibres 
 trèstendres dans-les endroitsoù ce corps {& : 
joint au cercle ciliaire ,& elle fe termine enfin 
autour du cercle ciliaire auquel elle s'attache. 
7 Dansles enfans nouveaux nés elle ef d'une 
. gonfftance extraordinairementtendre, &elle 
| ie BY : 
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left un peu moins dans les adultes. Si cette 
- rhembrane ne paroît pas tout à fait fi blanche 
aue les fibres moëlleufes du nerf optique dont 
<lle tiré fon origine; on peut croire que 
fon humidité en eft la caufe. | 
_. On remarque plufeurs petites branches 
de vaifleaux qui rampent fur fa fuperhcie ex- 
- térieure & qui lui fourniflent le {ang nécel- 
. faire pour la nourir: ces vaifleaux viennent 
_ - des’ arteres & des veines qui pénétrent la. 
cornée & l'uvée aux environs du nerf opti- 
RS | | 
Comme cette membrane paroît être une 
extention des fibres moëlleufes du nerf opti- 
‘que, qu'elle eft blanche dans l'homme & 
dans beaucoup d'animaux, quelle eft fort ten- 
_” dre, & qu'elle eft fituée immediatement der- 
riere le corps vitré, nos Anatomiltes moder- 
nes. y ont établi le fiege de la vüe, & avec 
jufte raïfon : en effet c’eft la feule partie 
capable de recevoir les images des objets, 
. je veux dire les impreflions de ces rayons 
de lumiéreréfléchis & differemment modiñez 
par les differentes fuperfcies des corps qu'ils 
frapent, comme je le dirai plus au long ci 


| après. 
5. Des. Parties ou corps tranfparents , ç 


Corps vitré, 
CHAPITRE X. 


"+ Aya dans l'œil deux parties ou corps tranf. 
& parents le P’rré & le Criffallin. Le Corps vitré 
Æit un compofé de membranes & de fibres 


1, 3 


QE Y 
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"tranfparentes qui contiennent uñe humeur à 
peu prés femblable à Phumeur acqueufe. : 
Les membranes &:les fibres de ce corps 
afonc fi délicates & fi-tranfparentes , qu'il eit 
impofible de les diftinguer de l'humeur qu'el- 
les renferiment : ainfiil eftneceflaire de fe fer 
vir de quelque artifice pour tâcher de dé : 
couvrir à peu prés leur difpofition. Voici de 
quelle maniére jy procede. EAN 
. 1 Je prens un corps vitré feparé de l'œil 
d'un homme ou d'un animal nouvellement 
. mort,je le pofe furun ais, où étantilprendune : 
figure ronde & platte, & petità petit laifle € 
coulerune humeur aflez femblable à l'humeur 
raqueufe. Jexamine d'où peut venir cette hu 
eur, & je m'aperçois qu'elle fuinte de toute : 
{a fuperficie , de forte qu'en quelque endroit 
_queje pofe mon doigt, je l'en retire moüille 
Comme cet écoulement fe fait trés-lentement 
ce corps demeure long-tems fans recevoir | 
une diminution fenfible: je pique ce corps- 
en plufieurs endroits, & je remarque que du 
côté des ouvertutes que j'ay faites , cette hu- 
meur S'écoule un peu plus abondamment, 
8 que ce corps s'érnince davantage dans les 
environs de ces ouvertures, pendant que les 
endroits non piquez fe confervent aufii un 
peu plus dans leur épañeur : j'augmente les 
piquüres & ce corps fe vuide entiérement & 
un peu plus promptement que lorfqu'il net 
point piqué | [+ 
- 2, Je prens un autre corps vitré feparécom- 
. me deflus , je le prèfle entre les doigts, & 
” je fens quelque chofe qui fe romp au dedans : 
& quand je le pique en-quelques ge vs Le 
V] 
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-que-je le prefle doucement, j'en exprimé 
abondamment l'humeur qui y eft contenüe, 

_3. Je prens un troifiéme corps vitrée fe- 
paré comme dit eft,je le plonge dans dg 
‘eau prefque boïüllante ; je remarque, d'a- 
bord qu'il eft échauffé, qu'il fe ramafñle & 
s’arrondit, & qu'il devient un peu plus folide 
je fais en fuite boüillir l'eau , & j'obferve 
qu'a mefure qu'elle boult, il diminüie de fa 
grofleur , augmente en. folidité, conferve fa 
_ rondeur& beaucoup de fa tranfparence; & 
fi je continue l’ebulition ,il diminüe en for- 
te quil n'en refte pas plus gros qu'un petit 
DOS: ee Re Here 
+ De toutes ces expériences jetire ces confe= 
quences, 2. Que la membrane qui recouvre 
- le corps vitré eft poreules en toutes fes parties: 
ce qui fait que l'humeur en fuinte de toutes 
parts quand on pofe ce corps fur un ais, 
: & quil diminüe promptement quand on le. 
fait bouillir dans de l’eau, parce que l'humeur . 
fe rarefant par la chaleur de l’eau eft obligée 
de: fortir abondamment par les pores de fa 
membrane, D 
2. Que le corps vitré outre la membrane 
particulière qui l’envelope: entiérement ; à 
autres membranes ou fibres membraneufes 
qui le traverfent en trous fens 8: qui s'atta- 
chentà fa membrane extérieure ou en font 
des produéttons-: d'où vient que ce corps 
tarrondit & devient plus dur quand fes 
libres échauffées par l'eau boüillante fe ra- 
courciflent ; & que quañtd je prefle ce corps: 
entre les doigts , je fens quelque chofe au: 
dedans qui fe roimpeiqe "ne OR 0 


: 
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‘Que ces membranes ou fibres membraneuxs 
* fès doivent former quantité de petites cellules 
pour contenir cette humeur ; parce que fi 
elle n'étoit contenüe qu'entre des: intérftices. 
de fibres, elle s'écoulleroit promptement , : 


fitôt que la membrane qui recouvre ce corps 


eit rompüe en quelqu'une de fes parties. 
4. Enûn que cés cellules fe communiquent” 
réciproquement les unes aux autres par des: 
trous ou canaux fort petits: d'où vient que 
quand on a percé où rompu la membrane: 
qui recouvre ce corps en quelques endroits; 
-ces cellules fe vuident toutes fucceffivement., 
& quand on le prefle doucement que l’'hu« 
meur s'en écoule un peu plus abondamment: 
Ces raifons font, ce me femble , aflez for 
tes pour perfuader que le corps vitré n’eft point 
une humeur congellée ou. épaiffie comme on 
le croit ordinairement, mais comme je l'ay 
dit, un compofé de membranes, de fibres & 
d'une. humeut fluide. Dans le Chapitre fui - 
vantije raporteray encore quelque experien=. 
ce pour prouver ce que javance. FL 
Le corps vitré occupe tout cet efpace qi 
fe trouve entre le cercle ciliatre, Le criftallin 
- & la rétine , c'eft-à-dire les deux tiers où 
environ du globe de l'œil. Comme il eft fort. 


_ flexible, il's'accomode aifément à la figure 


du lieu qu'il occube : ainfi fa partie poftérieure 
eft fbhérique. & fa partié antérieure eft en 
foncée à l'endroit ou eft logé le criftallin. 
_ Il eft coïnme je l’ai dit recouvert entiére« 
ment d'une membrane : cette membrane à 
l'endroit du cercle ciliaire s'y trouve attachée 
& à la rétine par le moyen des procez ou 
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fibres ciliaires, En ce même endroit elle fetñ+ 
Ole fe divifer en deux membranes dont l'une” 
continüe à environner la partie antérieure 
du corps vitré fur laquelle eft enfoncé le 
criftallin, & l’autre pafle par deflus le criftallin, 
lembrafle entiérement, & le tient ferme- 
ment attaché au corps virré : ce qui eft fort 
affé à réconnoître apfès qu'on a Ôté ces deux 
<orps tranfparents hors du globe de l'œil: 
fans les féparer l’un de l’autre, 

_ Quelques Anatomiftes donnent des arteres 
& des veines à cette membrane , ce que je 
n'ay pas de peine à croire, puifque je fuis. 
perfuadé quetoutes les parties membraneufes 
fe SoHerdent de fang”; mais il faudroit des’ 
yeux de linx pour les diftinguer. Jene dirai 
rien ici de l'origine de cette humeur qui et 
renfermée dans le corps vitré , me refervant 
d'en parler au Chapitre 14. & j'expliquerai 


l'ufage de ce corps au Chapitre 21, 


| 6. Du Crifiallin, 
CHAPITRE XL © 
rm peu exaét que no$ Anciens ont 
—<}faititdu Criffallin seit la”caufe qu'ils ont 
peu connu cette partie Car n'éxaminans que 
fon écorce, je veux dire fa tranfparence, 
_ fa molefle & fa vifcofité lorfqu'ils le broyoient 
fous les doigts, ils ont conclu que ce n’étoit 
« Qu'une humeur épaïflie & congelée de même. 
* que le corps vitre. Jay déja fait voir quele 
corps vitré n'étoit pas une humeur épaiflie, 
_ Mais une partis compofée de membranes , 


VP D:E L OE à Sr 
à: de fibres &c d’une humeur fluide, & prefens 
tement je vais faire connoïtre que le crif.- 
tallin eft un corps d'une nature toute parti-- 
_culiere, & dont la ftru@ure et {1 reglee ,. 
qu'elle fe rencontre toûjours femblable non. 
feulenent dans l'homme, mais aufli dans: 
tous les animaux qui joüiflent de la vüe, 
_: Comme la mokñfle & la tranfparence de 
. ce corps font trop grandes pour le pouvoir 
anatomifer dans l'etat qu'il {€ trouve natu=. 
rellement, je cherche des moyens pour lui 
Ôter cette molelle & cette tranfparence , & 


_ Là 


jy réüflis en ces deux maniéres, ; 
r. Je fais chauffer de l'eau jufques à ce qu'elle 
foit prète à boüillir, je plonge dedans un 
. criftailin féparé de l'œil d’un homme ou d'un 
animal nouvellement mort:fi-tôt qu'il yeit 
je vois que fa fuperñcie commence à blan- 
chur : je fais boüillir l’eau quelques boüillons, 
& j'obferve que fa blancheur augmente de. 
mème qué fa folidité: je continüe encore 
Jébullition quelques momens & je retire en- 
fuite ce criftallin de l'eau; je n’aperçois que 
fa fuperficie eft un peu inégale & raboteule, 
& du refte je le trouve folide, blanc, fans au- 
cine tranfparence, confervant la fgure qu'il 
avoit avant lébullition , & en etat d être 
anatomie comme je le dirai ci-aprés. L: 
2. J'ouvre l'œil d'un homme ou d'un ant 
mal, jen tire le corps vitré & le critallin 
que jy laïfle attaché fans offenfer la mem- 
Prane qui des joint , même le cercle ciliaire 
que j'ay foin de conferver entier le plus 
 qu'ilm'eft poffible, j'en fepare cepandant la 

plus grande partie de l'uvée à caufe de fa 

% | ; 


“ 
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noirceut : je plongele tout dans une eau coté 
polée de trois parties d'eau commune & d'une 

. partie d’eau forte meflées enfemble : peu de 
tems aprés la membrane qui recouvre le 
corps vitré &c embrafle lecriftallin devient un 
peu: trouble , enfuite le criftallin blanchie & 


_. s’affermit toñjours de plus en plus, jufques 


à ce qu'il foit entierement pénétré par l'acide. 
de l'eau forte, alors il demeure dans une. 
même confiftance : je laifle ainfi le tout pen- 
dant vingt quatre heures, je le retire enfuite 
hors de l’eau, & j'obferve fans diffe@ion. 
| ie la membrane qui recouvre le crifs 
. tallin eft une continuité dela membrane dw 

corps vitré, comme je l'ay dit au Chapitre 
| précedent. tres | 

2. Que a face intérieure du cercle ciliaire 
eft legerement collée fur la membrane du 
corps vitre; & en detachant doucement ce 
cercle, je rémarque aflez diftin@ement que les 
. cannelüres qui font entre fes fibres droites 
 & paralleles répondent à celles qui font fur 
Ja membrane du corps vitré, comme je l’ai- 
ci-devant dit , & je vois auffi comme ces. 
mêmes fibres fe réfléchiffent & s’inférent aufli- 
tôt à cette membrane à l'endroit ou elle fe 
divife pour embrafler le criftallin , c’eft-à-dire 
vers les côtez dece corps. *. | 
3. Que le corps vitré eft fort peu alteré, : 
f2 membrane étant feulementun peu trouble 
+ & blanche, . comme je viens de le dire, auffi 
bien que quelques fibres membraneufes qu’on 
remarque en dedans de ce corps & qui fem 
ble partir de differents endroits de à mem 
branç vers fa partiepoltérieure & un peu latee 
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rale & s unir enfemble vers fa partie anterieu- 
+ LR . ‘y. * ° 7 ADI 

re vis-a-vis le milieu dé la partie poftérieure 


du criftallin. Cette difoofition de fibres for- . 


.meaïinfiune efpece de cône, dont la pointe 
répond au criftallin & la bafe à la partie pof- 
térieure de ce cérps vitrée; elles l'empêchent 
parce moien de s’allonger comme il feroir, & 
de prefler ou de pouñer le criftallin trop en 
devant. Quand même on éleve le criftallin , 


le foûtenant par les côtez, & quele corps vie 


tré y eltencore attaché, il {e forme une enfon- 


.Ceure vers le milieu de la bafe du cône, ce 


qui marque que ces fibres font plus courtesen 


cet endroit. À l'égard des autres fibres mem 


 braneufes on n'y peut obferver aucune difpofts. 

. tion particuliére, parce quelles confervent 
trop leur trafparence. “ 
 Jefends enfuite en quatre parties , avec 14 


&- 


pointe de la lancette. la membrane qui cou«_ 


vre le criltallin , après quoi le criftallin , s’é- 
chape de lui même, fans que je puifle re« 
maïquer aucune attache, ou vaifleaux , où 
fibres : ce qui meifait-connoître qu'il n’eft 
joint à aucune partie , étant féulement ton- 


tenu dans le lieu qu'il occupe , par la mems 


brane qui le recouvre. 


… J’examine anatomiquemént ces deux crif- 


tallins préparez, je mattache plütôtà celui 
aui eftpréparé avec l'eau forte, par ce qu'il 
fe dévelope plus aifément, que fes fibres {ont 
plus fouples , & que fa fuperficie n’eft 


.point alterée; aufli eft-ce la meilleur! manie. 
! » è UN 
re de le préparer. Je remarque d'abord que . 


le criftallin n’eft autre chofe qu’un amas &c af. 


Æmblage de plufieurs Pelitalessou Ecailles à. 
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comme on voudra les appeller ; qui font fort: 
minces & polies,qui forment chacune leur! 
fphére, & qui font renfermées les unes: 
dans les autres de la même maniére, que: 
plufieurs boëtes d'une même figure & de: 
differentes grandeurs , ou"comme les dif- 
- ferentes lames ou pellicules qui compofent 
un oignon. Toutes ces pellicules font formées 
par quantité de fibres courbes & fort déliees. 
* qui vont de derriere en devant ou devant en. 
derriére, comme on voudra l'entendre: & c'eft: 

. cette conduite de fibres qui eft la caufe qu'on. 
‘ peut rompre aifement le criftallin de dévant. 
_en.derriére & plus difficilement de travers. 
Je dévelope ainfi par pellicules tout le crif 
_tallin jufques à fon centre, & j'obferve enle. 
dévelopant que ces pellicules ont moins de. 
folidité vers fa fuperficie , & qu'elles s’en-. 
-durciflent à mefure qu'elles approchent du 
entre, que leur couleur eft d’un beau blanc. 

| Lu quand onlesrégarde avec un verre con- 
vexe,ce blanc paroît unpeu blüatre:quelecen- 
tre eft fort dur & qu'ilconferve encore un peu: 
de fa tranfparence, J’ohferve encore que les f- 
bres qui forment ces pellicules font plus grof- 
{es vers les côtez.du criftallin, & qu’elle dimi-- 
nüent en approchant en devant &fe portantens 
- der riére. Il femble même que celles des pellis. 
_cules fuperfcielles ne fe joignent pas endevant 

_ & en derriére avec cellesqui leurs font epofées.. 
Voilà donc ce que j'obfeive dans les crif- 
tallins préparez de la premiére ou feconde: 
manière, Mais avant que de pañler outré je: 

_ fuis bien-aife de dire en faveur de ceux qui: 
Voudrohts aies des criltallins de la feconde: 


LS 
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manicre , qu'on peut augmenter ou diminuer 


| là quantité d'eau forte qu'on mefle avec l'eau 


commune ; 1l faut feulement obferver que 

uand on en mét trop le criftallin eft fujet à fe 
dre » même la membrane qui le recouvre 
fe romp, du relte. il fe prépare également ; & 
quand on en met moins il eft plus long-tems. 
à {e préparer , mais toutes ces parties demeu- 
renten leur entier. On peut auili faire trem- 
per les criftallins feuls, quand on ne veut ex- 
aminer que cette partie : cependant il eft 
meilleur de les laiffer enveloppez de la meme 
brane qui les tient attachez au corps vitre». 


par ce que leur fuperficie fe conferve plus éga-. 


le. Cequi n'arrive pas de même quang on 

les fait boüillir ; car qu'ils foient enveloppez 
nt . 5 . ! 

ou non , leur fuperfcie eft toujours inégale, 


_par ce que la membrane qui les recouvre fe 


romp le plus fouvent dans l'eau chaude ; aufi. 


Cette préparation 'quoi-que plûtôt faite ne. . 


vaut pas l'autre, tant par cette raifon que 
par ce que le criftallin fe défeiche davantage, 
ce qui fait que ces fibres ne fe dévelopent 
pas fi bien. On remarquera auffi que le crif- 
tallin nee difloût nullement tel rems qu'onle 
laïite tremper, j'en ailaiflé pendant trois mois 


“entiers dans l'eau ci-deflus dite, fans que j'y 
a ! à . . F, F 
aye obfervé aucune diminution. 


Je veux bien encore ajoûterici une manié-. 


rede préparer l'œil , qui eft une fuitte de celle 
de l'infufion, & par laquelle prefque d'une 
feule-fois on peut voir & anatomifer toutes: 


les parties intérieures du globe.Pour cet cffet 
je fépare de l'orbite le globe de l'œil , je net-. 
toie bien toute la fuperficie extérieure dela 


re 
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. Cornée de mufcles, de graifle &' des autres 
| Parties inutiles pour cette expérience, & je 
Jaifle feulement le nerf optique aflez long. 
Je perfe avec un ftile pointu cencif en fon mi- 

. Jieu felon fa longueur jufques dansle globe, je 
* {eringue par ce trou l'eau fufdite que je tiens: 

_plusforte enne mettant fur une partie d'eau 

forte que deux parties d'eau commune ;. 
… &celaä caufe qu'elle s’affeiblit aflez par lemé- 

… Jgnge de l'humeur aqueufe, & j'y en intro- 
duit tout autant que je puis , je re après ce 
Ja ce nerf pour empêcher aucune humeur de 
{ortir , & je laifle ainfi cet œil pendant trois: 
ou quatre jours fans y toucher ,& alors il eft 
en état d'être anatomie. | | 

Par cette préparation la cornée tranfparente’! 
blanchir & devient fort trouble, le criftallin: 
 blanchit & dureit comme dans la préparation: 
précedente ; la meinbrane du. Corps vitré : 
devient un peu trouble & blanche aufibien : 
que les fibres dont j'ai parlé , la rétine fe caille 
en quelque manière & blanchir, & tous ces 
changemens de couleur donnent plus de fa- 
- cilitéà diftinguer les autres parties intérieures. 
*, “du globe. ns ) TT 
Pour anatomifer un œil ainfi préparé, je 
coupe en rond la cornée tranfparente prés de. 
la cornée opaque, & l'ayant enlevéejobferve. 
le criftallin &la partie antérieure de l'uvée 
qui forme l'iris dans leur fituation naturelle: 
je fens enfuite la cornée opaque depuis cette 

ouverture jufques auprès du nerf optique, . 

Jaiflant l’uvée entiere ; énfuite je la coupe: 

en rondaà uné ligne de diftance de l'attache- 

du cercle ciliaire, & je remarque les nerfs, Les: 


+ 
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trteres & lesveineS qui pañlent autravers de 
la cornée &- qui fe difleminent dans l’uvee & 
au cercle cilaire : je coupeaufil'uvée en long 
& de travers, & j'aperçois la rétine qui et 
blanche , plus épaitle du côté de fon ori- 
gine, & diminuantinfenfiblement à mefure 
qu'elle s’avance vers le cercle ciliaire ; j'obfer- 
ve encore qu'elle eft d'une confiftance com- 
me de lait caillé , & que cette fubftance caillée 
que je crois être fa partie moëlleufe fe fépare 
aifément de certaines fibres un peu plus dures, 
qui avec plufeursfçions de vailleaux qui fe 
Communiquent les uns aux autres forment 
une efbece de lacis qui {e porte jufques au cer- 
cle ciliaire : jexamine enfuite le cercle ciliaire* 
&c le corps vitré & enfin j'anatomife le criftal- 
in & j'obferve en ces parties toutes les chofes 
ci- devant dires. RC che ie 
. Après avoir examiné le criftallin préparé 
comme deflus, je Fexamine encore fans au- 
cune préparation & dans l'étar qu'il.fe trouve. 
naturellement dans l'œil, | Aa 
| Je remarque r. qu'il eft fitué au milieu de 
a partie anterieure du corps vitré, vis-à-vis 
le trou de l'uvée : qu'il eft retenû ferme- 
ment en ce lieu par la membrane du corps 
lvitré, qui comme je l'ai déja dit, fe divife 
en deux membranes dont lune continüe à 
énvironner la partie antérieure du corps vitré 
|& l'autre pañfe par deffus le criftallin & l'em- 
 braffe de telle forte qu'il ne peut changer de 
D AU tn, oem ei 2. 
= 2. Quede toutes les parties de notre corps, 
s'eftda feule que je connoille qui n’a point de 
Continuité avec aucune de fes parties voifi- 
[Nes ; n'étant attaché par aucuns ligaments ni 
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membranes , & nerecevartaucuns vaifleaux 
, * miais'étant feulement contenu & affermi dans: 
le bieu qu'il occupe par la membrane du corps 
vitré comme je Le viens de dire, fans y être 
nullement adhérent : ce qui fe connoît quand 
on fend cette membrane, car le criftallin s'en 
échape fans aucune violence & fans qu'on w 
puifle remarquer aucunes attaches. 
3. Que fa figure dans l'homme & dans plu 
* fieurs animaux eft rond & déprimée, appro-- 
chant en quelque façon de celle d’une lentille x; 
ainfi il a deux faces dont l’antérieure qui ef 
la plus petite eft plus déprimée, & la poite-- 
ricure qui a plus d'etendäüe, eft plus éminente 
&c ‘un.peu allongée en maniére d'un cô5e:: 
c'eft certe face,qui eft enfoncée dans le corpss 
vitré Ilne faut pas s'imaginer que ces deux 
faces forment chacune une portion.tout-à-- 
‘ fait reguliére de cercle, comme quelques-uns 
l'ont crû : car fi on coupe un criftallin en deux 
parties égales ( ce qui eft fort aifé, fe fervantt 
d'un criftallin préparé avec l’eau ci-deflus dite) 
qu'on en applique une moitié fur un carton , 
& qu'on en trace la figure avec un ftile poima. 
tu qu'on tourne tout à l’entour , on aura le 
profil naturel du criftallin & on en reconnoii. 
tra la différence. ue, 

4. Qu'il eft d’une fubftance très pure & trèss 
tranfparente, imitant en cela le criftal, d’où 
lui vient fon nom: que cette fubftance quoi: 
que molle à aflez de confiftence pour fe com: 
teniraifément én fes propres bornes , & qu'ai 
paremment elle elt difpofée par pellicules, 
formées par des fibres courbes ; puifqu’elle flk 
rencontre ainfi lorfqu’elle eft éndurcie par l'éss 
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bullition ou par les acides : quelles eft diffé. 
rente en fon centre & en fa fuperfcie : quoi 
“qu'également diaphane, étant plus tendre & 
_& molle en fa fuperfcie, & plus folide en fon 

| centre.comme on peu le reconnôitre dans un 
criftallin nouvellement tiré d’un œil, dont on 
fépare aifémient la fuperfcie qui paroït com 
me une gomme ou colle fondüe & fort épaifle, 
dont la quantité ramafñlée enfemble fait à peu 
près un tiers de tout le criftallin. #4 
… Je remarque enfin que quoique Le criftallin 
foit d'une fubitance molle, très pure & très 
‘tranfparente , qu'il s'endurcifle par la chaleur 
de l’eau & par les acides , il a encore cela de 
particulier , que les particules qui le compo 
fent font fi preflées les unes contre les autres, 
qu'il eft un des corps les plus pefants qui 
- fe rencontrent dans l'homme & dans lesautres 
animaux, à proportion de fon volume: com 
me on leconnoit lorfqu'on le plonge dans y 
. verre plein d'eau, au fond duquel it fe préci« 


pite aufli promptement que feroit une pierre. 
_Jenay même plongé dans l'efprit de vitriol 
_ & dans l'eau-forte qui font les liqueurs Les 
plus pefantes que je connoïfle, & il s’y eft 
. précipité également. ui: 
Je dirai à loccafion de la pefanteur du crif 
 talbn, que le corps vitré n'eft pas à beaucoup 
_ près fipefant; car fion le plonge dans de l’eau 
- il y Aoteaà peu près comme fait la cire : cequi 
fait connoître que fon volume pele auffi à 
peu près commeun femblable volume d’eau. 
Que le criftallin fenourrice , je crois que 
- perfonne n'en doute: mais de fçavoir d'où 
al peut tirer fa nourriture puifqu'il n'eft ad. 
e 
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erent à aucune partie, ceft une queftion qué 
nos Auteurs n'’ontencoresgucres éclaircie. 
j'en donnerai mes conjedures ci-après au. 
 Chapitre‘quarorzième & j'expliquerai lufage 
de cette partie au Chapitre vingt-unième, 
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De l'humeur aqueufe 
CHAPITRE :XE 


gi "E que j'ay dit dans les deux Chapitres | 
/ précédents du corps vitre & du criftallins : 
fuit ce me femble, pour pronver que ce ne 
font point des humeurs congelées & plus ou 
moins épaifiies . comme on fe left perfuadé: 
“car fi par humeur on entend une fübftance 
liquide qui s'engendre felon nature dans:le : 
_coips de l'animal , de l'aliment digeré , & qui 
fert pour la nourriture du corpsou pour d'au- : 
tacs ufages ; il elt confiant qu'on ne peut met. 
tre le criftalin n1 le corps vitré au nombre : 
des humeurs, puifqu'ils n'ont point la fluidité 
requife aux humeurs, & qu'au contraire ils 
fe contiennent aifément dans leurs limitess - 
ajant chacun leur propre firu@ure , comme 
_je lai fufifamment prouve cdesfus ARE 
on ne doit reconnoître dans Pœil qu'une feule … 
humeur, qui à caufe defa pureté, de fa tranf£ 
parence & de fa confiltance {e nomme Ha 
uen VAgUenfen EN De Rat RAS Te 
Il ne faut pas cepandant fe perfuader que . 
cette humeur refflemble entiérement à de l'eau: 
_ellsaune vicofité que l'eau n'a pas, & jai 
| toñjours reconnu cette vifcofté dans l'opé- 
| ‘ration de. l'abaiflement des. catarates > OÙ 
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- il fort de cette humeur plus ou moins par le 
trou qu'on a fait avec l'éguille. J'ai mème 
percé de propos déliberé dés yeux d'animaux. 
vivans pour m'en éclaircir davantage, chez 
Jefquels j'ai trouvé que cette humeur ctoit 
_pareillement vifqueule. Il eift vrai qu’elle 
fe plus ou moins felon que ces animaux fe 
portent plus ou moins bien, & cette diffé 

_ rence fe remarque même chez les hommes 
comme je l'ay fouvent experimenté, Ajoûtez 

. que fi on recucilfe uñe quantité fufifante 
d'humeur aqueufe, qu'on la fafle évaporer 
à feu doux, il reftera une gelée qui fera affez 

-connoître la nature de cette humeur. 

+ L'hhmeuraqueufe remplit tout cet efpace 
* quife rencontre entre la cornée tranfparente 
e criftailin & les côtez antérieures du corps 
vitré; ainfi la partie del’uvée qui forme l'iris 
baigne dans cette humeur. Ellene peutpafe 
fer au fond de l'œil, parce que le corps vi- 
_ tré l'occupe enterierement: d’où vient que 
dans les oifeaux chez lefquels le corps vitré: 
ft un peu plus petit à proportion du globe 
de l'œil, que dans l'homme & dans les au 
tres animaux, l'humeur aqueufe {e rencon- 
tre auffi bien au fond de l'œil comme à la 
partie antérieure , quoi qu'en moindre quan- 
- tité, parce quelle doit chez eux rernplir 
_ Fefpaceque le corps vitré ne peut entières 
- ment occuper. rive 
* … Lorfque cette humeurs’écoule par quelque 
ponction de la cornée, ou qu'elle {e dimi- 
__nuë par quelque violente maladie, ou par 
“une extrème vicillefle, le globe de l'œil 
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- s'affaifle, Liis fe ride, & les malades ont 
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So- - DESCRIPTION 
Plus de peine à difcerner dés objets. Fort 
fouventælle fe rengendre aflez promptement 
lorfgu'elle s'eft écoulée, comme jé l'ai vû 
‘arriver plufieurs fois, & j'en raporterai mé- 
me quelques exemples dans la fuite, ou 
qu'elle s'eft diminuée par maladie lorfque 
les malades viennenten convalefcence , & 
‘alors la vüe fe rétablit ; mais quand elle. 
s'elt diminuée par une extrême vieillefe, il 
- eit rare qu'elle fe rengendre. Nos Auteurs 
en citent cependant quelques exemples. 
De dire précifément. d’où cette humeur 
vient ; il me feroit aflez difficile, puifque 
les parties qui la fourniflent, ou plutôt qui 
la flrrent de la mafle du fang font d'une 
dehicatelle fi grande , qu'il eît impoñlible * 
d'en connoître parfaitement la firudture 3 
je n'en ay que des conjedtures qui font d'au 
tant plus probables qu'elles s'accordent à 
la difpofition commune de l'œil & à la re- 
gle génerale des filtrations. Je les expli- 
queray ci-apres au Chapitre 14. & je par- 
leray de l'ufage de cette humeur au Cha- 
pitre 21. | se 


Du Cercle cilinire, : 
CHAPITRE XII NS 


EY décrivant l'uvée, la rétine & les deux 
corps tranfparens ,jemefuis vû engagé . 
de parler du Cérele cilisire ; parce que toutés 
ces parties S y attachent ; enforte que cecér- 
cle feimble être un Len commun pour les 
retenir dans la fruation qu'elles ‘doivent 
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. garder. Mais comme jé n’én aÿ pas fait une 
defcription fuivie, ne la pouvant faire en- 
tiérementavant que d'avoir décrit ces mèê- 
mes parties ; j'ay jugé à propos ; pour don- 
ner une idée moins confufe de cetre par- 
tie , & pour mieux faire comprendre fon 
ufage , d'en faire de nouveau une hiftoire 
abregée 8x fuivie , auparavant que d'établir 
mes conjettures touchant la nourriture des 
deux corps tranfparens, & l'entretien de 
Jhuméur aqueufe, | Dis: 
Le Cercle ciliaire eft une maniére de pe- 
_ tite couronne qui entoure l'uvée avant qu'el- 
le-forme l'iris ; & qui femble faire partie 
de Favée même ; qui eft cependant d’une 
fabftance différente , & qui colle & arta- 
che cette membrane fur k bord de la par- 
tie intérieure de la cornée opaque avant 
qu'ellé devienne tranfparente. de 
On dhiftingue ce cercle par le dehors de: 
cette membrane lorfqu'on la fépare-de la - 
cornée & après même qu'elle en eft fcpa- 
rée , car il eft blanchâtre dans l'homme & 
dans quelques animaux : on le diftingue 
_ auffi à l'occafion de cette même couleur par 
le dedans de cette membrane jou on voit 
fes attaches avec a rétine & avec la meme 


. brane du corps vitré. D | 
_ De forte que la fubftance qui forme ce 
cercle pénétre l'uvée, je veux dire qu’elle 
palle entre les interftrices des fibres de l'u- 
vée qui fe continüent à l'iris , qui font en- 
 tiéremefñit remplis par cette fubftance ; ou fi 
on veut l'entendre autrement , que ces fibres 
de l'uvée paflent au travers de ps fubftance ; 
| il 
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fubftance de ce cercle. C'eft: de là que quel- 
ques Anatonuites ont crû que l’uvée fnoit 
à ce cercle, & que l'iris n’étoit joint à l'uvée 
que paf fon moyen, faifansainfi deux mem 
Eranés diftinétes de l'uvée: mais dans la def 
cription que jay cy-devant faite. de l'uvée 
_ jay tout compris fous une feule m'embrane, 
tant pour ne point multiplier les membra- 
nes, que parce que jeftime que les fibres 
moyennes de l'iris , font une continuité des 
fibres m'embraneufes de Fuvée "+ 
Jay dit en parlant de l'iris , que ces f- 
bres motrices intérieures prenoient leur naïf 
fance de la circonférence de la partie ante- 
icure & interne du cercle ciliaire, & que 
{es fibres motrices extérieures avoient leur. 
&ttache commune à la circonférence de La 
partie antérieure & externe de ce cercle : 
& en parlant des fibres de l’uvée , quily 
en avoit qui fe glffoient en lignes droites & 
parakleles par le travers de la fuperfcie in- 
térieure du mème cercle ciliaire, 8 qu étans 
parventües vers fa partie antérieure elles fe 
téfech'floient & s'inferoient aufli-tôt à la 
membrane du corps vitre. Jé ne décriray 
pas plus audong ces particules, puifquelles 
le font d£ja au Chapitre huitième ou on 
aura recours ; je diray feulement que ce font 
ces dernieres fibres qu’on doit appeller Fibres 
- ou Praçés ciliaires à caufe de leur difpofition ; 
‘& non point ces lignes noires couchées fur 
fe corps vitré,, comme je l'ay déja dit, 
Ce font ces fibres ou procez ciliires qui 
_s'atrachans autour delamembsrane du corps 
__virré à F'endroit où elle fe divife pour recou- 


orne 0e NU M 
vrir le criftallin , femblent retenir ce même 
criftallin dans la fituation qu'il gaïde. 

C'eft autour de la partie intérieure de ce 
cercle que fe terfnine la rétine , comme je : 
J'ay-dit ci-devant en parlant de-certe m em- 
Draneex FE 3°? EE ie 
Ce cercle reçoit un grand nombre denertfs, 


d'arteres & de véines , dont j'ay fufñifäm- 
mens parlé au-Chapiire gi HR OUR 
Si on confidere la ftruéture particuliére de | 
ce cercle , & l'union qu'il a avec toutesles , 
parties ci-devant dites , On jugera d'âäbord 
que fon ufage elt d'attacher l'uvée à la coë 
née, de donner naïflance ou de fervir d'a 
puy aux fibres motrices de l'iris, de fervir 
alinfertion de la rétine , & enfin de cenir 
comme füufpendu le criftallin vis-à-vis de la 
-pupille : mais fi on confidere fa fubftance 
qui eft blanchôtre & glanduleufe , & nul- 
Tement de la nature des ligamens , le nom- 
bre des nerfs; des arteres &des veines qui : 
fe jettent en cette partie , & que l'on fale 
attention für la difpofition des fibres où pro- 
cez. ciliaires ,; on conclüra fans doute qu'il 
+ doit avoir quelque autreufage ; comme je 
de vais dire en expliquant la maniére dont 
je pente que les deux corps tranfparens fe 
nourriflent , &c que l'humeur aqueufe et 
jéntretente 2. : 
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Corjeltnres 101 bant la nourriture des deux Corps 
 éranfparens G*'de lenrrerien de 
“l'humeur ÆAqueufe. | 


TA tranfparence du corps vitré & du crif 
ftallin > qui eft figrande & fipure qu'elle 
‘mite en cela celle du verre & du criftal, 
. feroit fans doute alterée , fi le fzng fe por- : 
toit dans ces deux corps dans le même état 
‘qu'il fe rencontre dans les arteres ; & les 
hemmes & les animaux qui joüiflent de la 
.vèe verroient tous les objets teints de cette 
_couleur rouge qui fe rencontre dans la maf 
fe de leur fang. Ki eft donc néceflaire que le 
lang fe dépure avant que d'arriver en ces 
parties , Ceft à-dire quil fe dépoüille des 
parties inutiles àla nourriture de ces deux 
corps ; &que.ce qui fe fait pour l'ordinaire 
_dans:les autres parties qui reçoivent leur 
nourriture immediatement des arteres ». fe 
fafe pour celies-ci dans des parties étrans 
US - CN QE me … in el 
è Il n'eft pas néceflaire que je prouve ici, 
qu'il y a dans la mafle du fang autant de 
particules différentes qu'ilen faut pour nour- 
rir 8 entretenir toutes les parties difiérentes . 
de nôtre corps : que dans prefque toutes 
les parties il s’y rencontre une certaine dif- 
pofñtion de pores propres à Jaifler écouler 
les feules particules capables de nourrir cha- 
que partie : que ces particules font ordinai- 
tement dans une quantité plus grande qu'il 
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. n'en eft befoin pour la nourriture ou len- 
tretien des parties qui les reçoivent : queces 
particules font difpofées à s'unir aux parties 
_ pour lefquelles elles font deftinees , par le 
ferment naturel qui fe rencontre dans cha- 
que partie, qui n'en admet qu'autant qui 
Jui en eft nécellaire pour fa nourriture , pen- 
danse que Le furplus fe décharge dans les vei- 
nes qui font ouvertes pour les recevoir: & 
_quece ferment n'eft autre chofe que le ré- 
 fidu de ces particules préc à être uni-à ces 
_ mêmes parties, qui fe perpétüe continuel- 
Éiment. Onfdemeure aflez d'accord de tou- 
æes ces chol®s dans le tems que j'écris, & 
d'ailleurs cela me conduiroit trop loin & 
me feroit fortir des bornes qu'un Anara- 
mifte doit fe pronofer: je me contenteray 
donc de les fupofer pour faire cennoitre l'a. 
po ans lagugile je fuis, & d'en faire 


‘aplication au fujet que je traite. : 
. 3 Je diray donc que de rout ce grand nom- 


bre de vaifleaux qui traverfent la cornée , 
tres peu pañent au delà de l'uvée, quon 
_hen.remarque que quelques perits rameaux 
quirampent fur la rétine , & qu'onn'en voir 
- point qui fe portent au criftallin ni au corps 
_yitré, Îl eft cependant probable quil s'en 
porte àla membrane qui recouvre ces deux 
<Coips ; puifqu'on fçait par,expérience que 
Jes membranes fe nourriffent du fang qui fe 
porte chez elles immédiatement par les ar. 
-teres , & que ft on ne les voit pas , c'eft 
suelles fontfi petires quelles fuyent les fens. 
* La preuve de ceci fe reconnoit dans le blanc 
- de l'œil ou on ne remarque que quelques 
C iv | 
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vaifleaux ,“& dans la cornée tran{parente 
Ou où n'en remarque aucuns ; quand ces 
membranes font dans leurétat naturel: ce= 
pendant dans les inflammations de ces par- 
tes, on les voit mamifeftement rougir, & 
ST on y remarque en même tems un noM- 
bre infini de petits vailleaux. Et quoique 
j'eftime que la- membrane qui recouvte les 
deux corps tranfparens ; reçoive des vaife. 
feaux peur la nourrir ; on ne doit:pas infé- 
rer que ces vaifleaux foient capables d'en: : 
uetenir l'humeur qui fe rencontre dans Je 
“ corps vitre & de nourrir le-cfftailin ; ils: 
feroient trop petits pour entretéhir de fi gran 
.des parties à proportion de certe membrane, . 
“puifque quand elle feroit toute ramafñiée 
eniemble elle ne feroit pas la millième par 
tie de ces deux cotps: 2 ST 
Âinfi puifque le plus grand nombre des 
vaifleaux quitraverfent la cornée fe termie 
ne dans l’uvée ou au cercle ciliaire, ileft , 
probable que ce n'eft pas feulement pouf 
nourrir ces parties; elles n’ont pas béfoin : 
d'une fi grande quantité de fang; l'uvée eft © 
trop mince , & le cercle ciliaire àtrop peu 
d'étenduë pour en tant confommer. Il faut 
«donc que ce fang reçoive dans ces parties. 
quelque prébaration , pour delà être tran£ 
mis dans. les corps tranfparens. Voici coms 
me Je conçois la chofe, nt 


> 1 


Je confidere l'uvée commeun grand filtre; 


dont les petites fibres qui s'étendent depuis 

le fond de certe membrane jufques au cercle 

ciliaire, & qui font différentes de fes fibres 
‘membraneufes , font autant de canaux par- 


4 DEL LOMME L4 | . 1 
“ticuliers : de forte que le fang artériel fe por- 
tant en cette membrane s'y RES à 
certaines particules inutiles pour la nourit. 
ture des corps tranfbarens , qui rentrent {ui 
vant la loy de la circulation dans les veines, 
pendant que Îles autres particules pures , : + 
tranfparentes & propres pour la nourriture 
“de ces corps fe filtrent au travers des pores | 
difpoiez à les: laifler écouler , entrent dns 
ces canaux particuliers , & fe portent jaf + 
quesau cercle ciliaire. à | Per 
1 Je confideré le cercle-giliaire comme un. 
autre filtre , qui étant de la nature desglans : 


des, & recevant un grand nombre de nerfs 
-& -d'arteres , filtre abondamment une antre hi 


outne femblable liqueurauffi lymphatique, °°. 
qui entrant dans ‘les canaux dont jé viens. 
de parler ; qui felon toute apparence font 
ouverts du côté de ce cercle puifqu'ils y: *: 
font intimement unis , fe mêle avececette 


K, 


“ds 
autre humeur nourriciere qui vient de l'u- . : | 
_vée ; & ces deux humeurs unies &'n'en. °# 
_ Compofans plus qu'une , continüent leu 
route par. les fibres ciliaires , qui font les : 7. 
fuites de ces canaux de l'uvée , & fe diftri-. 
büent au deux corps tranfparens. : 
- La maniére dont ces deux corps reçok |: 
vent leur nourriture eft différente, Lecéris _ 2 
vicré la reçoit immédiatement des fibrgsci- "2% 
aires, qui s'ouvrent fi-tôt quelles ontpé&æ  » 
nétré fa membrane , & la revandent régr- #2 
liérement dans toutes fes cellules: ainfi te -‘ 


- Corps fe: nourrit ou s'entretient dememe 
que les autres parties continües de nôue  ‘. 
Corps, FA a sn À 
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:_ n'en eft pas de même du criftallin ; qui 
-£rant féparé de toutes parts.de la membra- 
ne qui l'embrafle, comme je jay dit en par- 


Æ 


dant de. l'anatomie de cette partie ;-ne la 


reçoit que par Zubibition : car le fuc nour- 


ricier,ne peut être qu'épanché par les fibres 
- -ciliaires entre cette membrane & le criftal- 
..- Hn ; de forte qu'à mefure que cette humeur. 
*‘s’épanche , le criftallin en eft incontinent 
* imbibe de même qu'un corps poreux qu'on 
+ feroit infufer dans uneliqueur , & ainfi 4 


fe nourrit & s’entretient d'une maniére dif= 
s . À M: 6 
ferente des autres parties de nôtre cotps. 


. 7. + Que des fibres ciliaires les unes s'ouvrent 


# 
ch 


_ «yrai-femblablement confe@urer : puifque 


dans le corps vitré & les autres dans cette - 
bourfe qui contient le criftailin, on lepeut 


ir 
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ces fibres s’inférent juftement au lieu ou la 


- . membrane du corps vitré fe divife pour re- 


à 


A 


- éouwrir le criftalhin. Il eft vrai qu'on ne 


De péuiufifer ce fait par diflettion , parce 
# | 


ces fibres font dune délicatefle trop 


‘que | : 
# Minde pour fouffrir le fcalpel. 


+ Maisce n’eft pas aflez d'avoir fait connoï- 

ire less parties qui firent le fuc qui doit 
nourrir les deux corps tranfparens , & les 
‘eanaux quile conduifent chez eux, ce fuc 


-_n'ÿipeur demeurer long-tems, conime dans 


ven fMegafin, fans s'y altérer : il faut à la 
mariére des autres humeurs qu'il fe renou- 


+. Yelle, c'eft-à-dire qu'il rentre dans la mafle 


qu fang, fivant la loy de la circulation , 
à melure quil s’en filtre de nouveau. Il eft 


# . 


_éont neéceflaire que j'explique comment je 


conçois qüe cela fe fair. 
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Fay prouvé a-deflus en parlant du corps 
vitré , que la.membrane qui recouvre ce 
corps eft poreufe en toutes fes parties , c’eit- 
_à-dire qu'elle eft percée de quantité de petits 
trous : 1l y a aparence que fa partie qui re- 
couvre.le criftallin elt percée de même. J'ay 

. fait voir auffi que toutes les cellules qui font 
_ dans le corps vitré fe communiquent les 
unes aux autres. Cecy pofé: je dis que le 
fuc nourricier étant continuellement poufé 
dans Le corps vitré & autour du criftallin par 
le mouvement du fang , les parties fur-abon- 
dantes de ce fuc , og inutiles à la nourriture 


de ces deux corps , {ont obligées de fortir 


par les pores de la membrane qui les re- 
couvre ,; & de s'épancher entre le corps 
vitre & l'uvée, au travers même de Ja ré- 
tine qui leurs donne librement pañlage à 
caufe de fa texture rare , & entre le criital- 
lin & Îla cornée tranfparente , par les con- 
duits dont je vais parler , pour remplir tout 
J'efpace qui fe rencontre en la partie anté- 
- rieure de l’œil, & tenir tout le globe de 
* Fœil dans une jufte étendiüe. 


_C'eft cette humeur épanchée au dedans 
de l'œil qu'on nomme Humeur aquene, 
# EE" ° , Î 24 
Voila donc fon érigine expliquée, fans avoir 
? / o À: PR : 
recours à ces prétendus conduits ou canaux 
aqueux que quelques Anatcmiftes moder- 


“ 


Nes ont publié : voila comrae elle eft en- 


 tretenué , voila la raifon pour laaus!le el. 
de reflemble fi fort à l'humeur. qui eft 
_renfermée dans le corps vitré, & pourquoi 
elle £e rengendre fi promptement quand el- 
le seit écoulée par quelque ponétion de la 
| | Cv] 
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- cornée, ou qu’elle s’eft diminuée! 
par quelque violente maladie. | 
Jay dit a-defius au Chapitre:| 
 huutième en parlant des fibres de: 
l'uvée, qu'entre ces fibres droi-. 
‘tes & paralleles qui fe gliffent par: 
le travers de la fuperficie intérieu-. 
_re du cercle ciliaire, il y avoit des: 
petites cannelüres qui répondans: 
a de-femblables qui font fur la 
m'embräne du corps vitre en l'en 
droit ou ce cerclefe colle fur cette 
. membrane , formoient desefpeces 
7 de petits conduits toûjours remplis 
d'une teinture noire. C’eft par ces 
conduits que cette humeur qui s'é- 
Apoñille coule par la ue poitérieure du 
d'un des COrps Vitré fe communique à la 
Mrs. + Partie antérieure de Feil Et ilkne 
Exmin-_ faut pas croire que cette teinture 
teurs, noire * dontils font remplis puif- 
* berch« {e S'y oppofer , püifqu'au contraire 
d'où vie. cette humeur y coule auffi libre- 
ce Meës ment qu'autravers d'un fable délie. 
tium. a Cette humeur épanchee dans le 


a. Jene fçai d'oùil vicot, Tout ce que 

je puis dire à Mr Dodart v’eft que re 

| fçai fulsment que dans les fœtus, fi- 

/,,Ÿ tôt quoi peu diffinguer leurs yeux, on 
app-rçoit âu travers de leurs m’exbre nes. 

._ cête teinture noire : c'qui peut fire 
_conj-<tarér que cette teinture n'eft pont 

un excréments, m fimelcment une kue 
ment ; puifqu'elle {e rencontre au m@= - 

mear que les autres particules de l'œil 


fe formr'nt encote. ; 


& 
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|‘: globe de l'œil étant continuellement au: 
- gmentée par de nouveliesne pourroity de- 
_meurér long-tems fans étendre extraordi- | 
natrement ce globe : elle’ eit donc conrrain- 
te de rentrer dans les veines à melüure qu'il 
en arrive de nouvelle, pour fe mefler de nou 
veau avec le fang & fuivre fon mouve- 
+ ment C4 
Ceux qui fçavent de quelle maniére les 
veines répanduës dans le foye ; la rate, & 
Ja-verce ; font ouvertes de toutes parts de 
. pores ronds ou oblongs ; n'auront pas de 
peines à concevôir que la même difpofition 
fe doit rencontrer dans toutes les-veines des 
autres parties , puifque la circulition sy 
doit faire également comme dans le foye s 
la rate, & la verge: ainfi ils concevront 
-: que les petites veines répanduës dans d'u 
. véc- étant ouvertes de femblables pores, 
_ Thumeur épanchée dans le globe de l'œil & 
. preflée d'en fortir , trouvant ces voyes ou : * 
vertes , sy glile aifément & rentre dansles 
veines pour fuivre le mouvement circulan 
sed fang. Cette teinture noire dont l'uvée. 
eit enduite ne s'opofant pas plus à ce pat 
fage que celle:qui fe trouve dans les con-: 
… duits ci-deflus dits, étant d'une mêmena 
RU el nie AU Ge Mel à 
_ Ce font là mes conjedtures touchant la 
… nourriture des deux corps tranfparens , l'o- 
rigine & l'entretien de l'humeur aqueufe , 
8 la maniére dont cette humeur alimen- 
taire circule dans le globe de l'œil, Si elles 
ne plaifent pas à tout le monde ; j'en fuis 


+ 


tout confolé, Je ne m'érige pas en maître 
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 abfolu: Je me contente d'expofer mes fen+ 

_tunens: & je demande feulement que dans. 
les chbfes qu'on ne peut voir ni montrer; 
il me foit permis de propofer des conjedtures 
Vrai-femiblables : celles-ci meparoïflent tel- 
les, étans fondées fur la ftru@ure particu- 
here de l'œil, & fur la régle générale des 
filtrations : je m'en fervirai donc pour ex- 
piquer dans la fuite de ce traité quelques 
maladies des deux corps tranfparens. : 


De la Vié 
CHARDTRE SN 


P°: fçavoir , où , & comment les objets 
extérieurs agiflent dans l'œil pour y 
exciter le fentiment de la vuë, ce n'eft pas 
aflez d'avoir une connoiïffance parfaite de 
Ja ftru@ure de cet organe , il faut encore 
êtte inftruit de quelques experiences fans 
Jefquelles 1l feroit impoñfible de connoître 
. comment ce fentiment fe fait. RE 
_ On ferme la porte & toutes les fenêtres 
d'une chambre , enforte qu'il n'y entre au- 
cune lumiére que par un grand trou detar- 
tiére qu'on a fait à la porte ou à un des vo- 
lets qui répond fur une place bien éclairée. 
on aplique & attache fur ce trou un carton 
percé d'un trou à laiffer pafler un gros pois. 
On préfente vis-à-vis de ce trou une feuille 
de papier ou un linge blanc ; que l'on apro- 
che ou recule jufques à ce qu'on voye fur 
-  €e papier ou linge une peinture plate &ren- 


# 


= 
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verfée des objets de dehors. 4 
Si on. met entre ce trou & ce papier à 
une diftance convenable uñ verre convexe, 
on rendra cette peinture un peu plus peti- 
te & moins confufe. Et fi même on met ce, 
verre en dehors au devant de ce trou, onla 
xendra aufli moins confufe. . HAE 
Si on fait promener quelque .perfonne 
dans la place vis-à-vis de ce trou , enforte 
qu'elle s'éloigne ous’aproche de la porte ou 
dela feneftre , on verra la peinture de cette 
perfonne devenir plus petites & plus con- | 
fufe quand. elle s’éloignera , & plus grande : - 
- & moins confufe quand elle s'aprochera. 
-.. Pour concevoir cette expérience il faut 
.Admettre pour principe. Que les rayons de 
lumiére qui réjailliflent de chaque perite 
partie des objets de dehors, décrivent de 
toutes parts & à la ronde une infinité , pour 
parier plus corre@tement ,; une multitude in= | 
… comprehenfible , ou bien un nombre qui  - 
. ne fe peut déterminer , de lignes droites ;, 
dont chaque petite partie des objets font 
“autant de centres : de forte que tous les 
 xayons qui viennent des différentes parties 
des objets, fe croifent les uns & les autres. | 
_ en une infinite de lieux & une infinite de 
. diftances , fans pour cela s’embaraffer ni les 
uns niles autres, & fans cefler de continuer 
* Jeur chemin en ligne droite. : 
.. H refulte de Là , qu'il n'entre dans cette 
chambre , que les feuls rayons réfléchis des 
- obiets extérieurs qui fe croifent aux envi- 
-rons du trou, pour fe peindre fur le papier. 
Et comme les rayons qui partent des par- 


à 


+ @.: ; 
ties fupérieures des: objets , fe croifent: 


à 2" , 


= 
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avec ceux qui viennent des parties infe- 


__! rieures ; ceux des parties droites avec 
_-:.ceux des parties gauches ; & ainfi detous 


+ 


( 
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“les autres , & qu'ils continüent leur che- 
_min.en ligne droire, la peinture en doit 
être renverlée ,. celt-à-dire que les parties 
fupérieures des chjets doivent: paroître en 
bas, celles des parties bafles en haut , celles 


dés parties droites à gauche; & ainfi de 


tobtescles aupiess ir ee VAN ges 
Mais comme cette peinture eft renduë 

plus petite & moins confufe , quand on met 

un verre convexe entre le trou & le papier: 


il s'enfuit que les rayons de lumiere qui fe. 
-_ \croifent & paflent par ce trou ne continüent 


plus leur route enligne droite, &'qu'ils font 
| Tompus par ce verre & déterminez à s a- 


:_ ‘procher plus près de la ligne perpendiculaire. 
: “En effet , onfçait par expérience que les 


rayons de l’'umiére qui'pañlent d’un milieu. 


-tranfparent , dans un autre dans lequel ils. 


 continüent de fe mouvoir , qui eft ou plus 


….  diquide ou plus folide , & fur la furface du- 
F « quel ils tombent avec quelque obliquités. 


C'eft ce détour qu'on romme Réradios. 


_s'éloignent ou 


cloïgnent ou s'approchent de la ligne p 
pendiculaire, | RES 


s 


Comme au:contraire la Réfléxion®fe fait 


quand les rayons de lumiére tombans {ur 


Ja: furface de quelque corps opaque, mal 


Gif & poly ; qu'ils ne peuvent pénétrer, 


ont obligez de retourner vers le terme d’où 


ils font partis , quand ils tombent perpen- 


… …" diculairement ; ou de fe détourner par une 


\ 
à 
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| Jighe femblable à celle de feur incidence; 
| quand ils tombent obliquement. Delà vient 
” que l'angle de refléxion eft égal à celui d'in« © 
cidence. | RE RARES 
Suite du precedent ; contenant des expériences 
pour. prouver là réfléxion & la réfraction 

| | de la 'larnére, ‘ 


RO MCHAPITRE XVI: 


e AN s'affèrera de la verite que j'ay avan« 
cée à la fin du Chapitre précedent par. 
ces expériences dont une partie eft tirée de > 
l'optique, | 1 tie é 
Quand le foleil envoye fes rayons fur la 
… porte de la chambre ci-deflus , enforte qu'il 

en puifle pañler un rayon par le trou du car- 

_ ton, on reçoit en dedans de la chambre 
_»ce rayon für la furface d'un miroir, ou d'un 
‘autre corps opaque , maffif & poly pofé 
_borifontalement, cependant qu'on fait de 
Ja fumée dans les environs ; ou que lon 
y tanufe quelque poufliere legere , & l'on 
“ade plaïifir de voir ce rayon ; renduimaté- 
riel , tomber fur ce corps & s'en réfléchir, 
& d'en pouvoir même mefurer les angles 

‘Que lon trouvera égaux entre eux. 

En voicy une autre auñfliaifée aexécuter, 
pour montrer dequelle maniére les rayons 
de lumiére fe brifent en patlant dans des 

:.nilieux de dHterente nâture.::.2-, 222 
* On attache au fond d'un baffin ou d'un 
autre vale des marques arbitraires , come 
me des globules de cire , que l'on difpo- 


. fonesiot 
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ie à certaines diftances en ligne droite, fe- 

lon le diametre du vale: & dans la cham- 

bre fufdite, on pofe horifontalement ce 

vale au deffous du rayon du foleil qui pañle 
ar le trou du carton , de telle forte que 


a ligne des marques foit du côté du foleil; 


: & que le rayon tombe fur la premiére mar- 


que. On verle enfuite dans ce vafe telle 


quantité d'eau qu'on veut, après quoi on 


voit que le rayon qui tomb: fur la pre-- 
Los > . “ F 
nrière marque s'eft racourci & a avancé 


vers le centre du fond du vale de deux. 


ou trois marques , & plus même , fuivant 
qu'on a mis plus ou moins d'eau 3 je veux 
dire qu'il s’eft aproché de la ligne perpen- 
"diculaire que l'on feroit tomber au point 
de fon entrée dans l'eau. SRE 
Si on tiouble un peu cette eau enforte 

qu'ellene perde point fatran{parence, en y 
verfant quelques goutes de lan, ouyjettant 
quelques grains de fel de faturne ; ou de 
telle autre maniére qu'on voudra ; &c que 
l'on fañle de la fumée aux environs , on ver- : 
ra trois rayons bien exprimez, celui d'in- 
cidence , celui de réfléxion qui fe fait fur 
Ja füperfcie de l'eau ,:& celui de réfration, 
&t comme ce dernier rayon fe continüe en 
ligne droite depuis quil s'eft brifé à fon 
éntrée dans l'eau. | | î: 
Et fau milieu du fond de ce baffin ,; 
au lieu de marques on met horifontale- 
ment un morceau de glace de miroir bien : 
étamée , ou quelque table de métail bien 
poli, qu'on emplifle ce baffin d’eau ; quon 
le mette comme deflus au deflous de ce 
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rayon , enforte qu'il frape au milieu de 
cette glace ou de cette table ÿ troublant 
tant foit peu cette eau, & faifant de la fu- 
mée , on verra cinq rayonstrès bien diftin- 
guez , celui d'incidence, celui de réflexion, 

_ & celui de réfradtion , comme dans lexpe- 
rience fufdite ; & outre ce, celui de réflexion 
qui fe fair fur le miroir ou fur la table 

d'angle égal au rayon de réfraétion que 
Pon doit confiderer ici comme d'incidence , 

-& enfin celui de réfraction qui fe fait dans 
l'air à la fortie de l'eau , & qui s'éloigne de 
la perpendiculaire , de telle forte quil fe 
trouve parallele à celui de la prermiére re 
fexion, | ÉUgEX 

Enfn fi on fait un petit coffrelarge d'un 
poûce & demi on deux potces , long de {pt . 
ou huit poñces, & haut de deux poñces 
8e demi ; dont le fond &c les deux côtez 

_ foient des lames de verre ou de criftal bien 
égales & unies ; & les bouts & foûtiens - 
de bois ou d'autre matiére , ayant foin de” 
de bien maftiquer les jointures , avec de la 
cire ou autrement ; on fera avec cet inftru- 
ment les trois expériences fufdites , y pro= 
cédant comme je l'ay dit , & on aura la fa- 
cilite de voir & de pouvoir méfurer parle 

_ côté tous les angles des rayons avec un 

quart de cercle gradue. Etoutre ce on ver- 

ra au deflous du fond de ce coffret le râyon 

de la feconde réfraction qui fe fait en paf 

_ fant de l'eau dans l'air, & qui s'éloigne de 
fa perpendiculaire ; enforte aus #il étot ” 

rolongé vers haut , il fe trouveroit paral- 
ur à celui d'incidence. On remarquera en 


te 
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|. pañant, ne © qi fe fait dans: 
£ Ja lame du fond du coffret étant tres peu. 
confiderable , à caufe du peu d'épaifleur de 
cette lame, l’erretir qui fe peut rencontrer 
_ dans cette expérience eft de peu de confe- 
D 
On s'aflürera auffi de la réfraétion qui fe 
fairdans le verre & dans le criftal , fon 
pole horifontalement fur une table fituée 
ous le rayon fufdit ;un carton ou une feuil- 
| le de papier fur laquelle-on aura tracé une 
ligne droite divifée à difcrétion par degrez ; 
: & ayant mis à deux ou-trois poûces de dile 
“tance aûux deux côtez de cette ligne deux 
liteaux de bois d'égalle épaifleur, on obfer- 
vera fur quel degré ce rayon tombe : puis 
mettant fur ces liteaux une table de verre. 
_ou'de criftal , unie & d'égale épaiffeur , on, 
… verra ce rayon racourcy tomber fur un de- 
_ gré ou deux , fuivant l'épaiilèur de cette ta- 
ble, plus près de la perpendiculaire, 
* St on fait les expériences füfdites à:dif. 
. férentes heures du matin ou de Faprés-mi- 
di , on remarquera que lorfque le foleil eft 
moins élevé fur lhorifon, les réfraétions des 
rayons font plus grandes que lorfqu'il eft 
plus eleve: & parce que lorfque le foleil eft 
moins eleve, il envoyé fes rayons plus obli- 
quement fur la fuperficie de l'eau, & moins 
obliquement lorfaqu'il eft plus élevé ; on doit 
conciüre , que plus les rayons de lumiére 
frapent chhiquement la fuperficie des corps 
‘tranfparens,, & plus ils fe brifent & s’apro- 
.chent de la perpendiculaire de leur entrée ; 
-& que moins ils la frapent. obliquement ;, + 
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& moins auffi ils fe brifent. 


| On le fçait & les expériences fufdites le 


confirment , queles rayons qui frapent la 
fuperñcie des corps tranfparens ne les pé« 
netrent pas tous: il n'y a que ceux qui don- 
nent dans les pores de ces corps , qui Les 
pénetrent , pour tous les autres qui frapent 
leurs parties folides, ils fe réfléchiflent coim- 
me on l'a vû , & cela d'autant plus que ces 

rayons y tombent plusobliquement; parce 
que dans cette difpofition ils rencontrent 
-plus de ces parties folides : car il feroit dif. 


ficile que les pores de l'air, par exemple, 


correfpondiflent juftes aux pores del’eau 
SR | A © TL! # 
.qu eft d'une nature différente. 


# CE 


Mais Ro ao! ces rayons en paffant d’un 


milieu tranfparent dans un autre milieu 


aufi-traniparent, mais de differente na- 
ture, {e brifent-r'ils ? pour en trouver {a.rai- 


fon il faut confiderer que comme chaque 


A— 


 chofe perfifte de foi-même autant quelle 
peut dans fa façon d'être; quand un corps 


a com nencé à fe mouvoir en ligne droite, 


Al doit continuer à fe mouvoir fuivant certe 
digne droite , & quand il sen détourne il 
doit rencontrer quelque obftacle du côte 


d'où 1l s'éloigne : ainfi quand un rayon de 


lumiere pañle d'un milieu dans un autre de 


duferente nature & dans lequei iloeut con- 


. tinuer fon mouvement , il doit fe détour- 


mer du lieu où, la réfiftance eft plus grande. 
FA comme les rayons de [umiére qui paf 
fent dans l'air ont plus d'occafon de per- 


dre de leur mouvement, en le communi 


rû 
LA 


L 
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quant au parties de l'air qui les preflent em: 
fe déplaçant continuellement : qu'ils em 
perdent moins dans l'eau , qui en quelques 
maniére a plus de dureté que l'air ; & dontt 
par confequent les pores font moins tra 
_ verfez par le déplacement de fes parties : 8 
_ qu'ils n'en perdent quetrès peu dans le ver. 
re & dans le criftal, dont les pores font dé. 
ja tous difpofez pour leur paflage , & dontt 
Fe parties réfiftent entièrement aleur dés. 
placement 3; 1l s'enfuit que la fumiére doitt 
pañler plus aifement dans l'eau que dans: 
Pair, & plus aifément dans le verre & dans: 
le criftal que dans l'eau. di 

De là vient que lorfque les rayons de lus. 
 miérepaflentobhiquement de l'air dans l’eau ;, 
ils trouvent plus dé réfiftance dans Fair dui 
côté, de l'angle obtus de leur ‘entrée, que: 
du côté, de l'angle aigu , ce qui les oblige: 
à fe détourner vers le côté oppolé à la plus: 
grande réfiftance , & ainfl s'aprocher de lai 
perpendiculaire Ge leur entrée dans l'eau oui 
ou ils fe meuvent plus aifément : & de mé. 
me quand is paifent obliquement de l'eau 
dans Pair, comme la réfiflance dans l'air eftt 
toûjours plus grande du côté de l'angle ob. 
tus , ils font obligez à fe détourner en sé 
loignant de la perpendiculaire de leur forties 
de Veau : mais quand ils tombent perpen 
diculairement de l'air dans l'eau ; ou de 
l'eau dans l'air , ils ne doivent point fe de-- 
tourner , parce que la réfiftance eft écaleïdes 
toutes parts ; & de même en paflant dans 


le verre & dans le criftal, 
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Suite des deux precedents , contenant des expés 

Le prouv:r de quelle inamére 

… da réfraition fe fair dans'les verres 

CONVEXES C9 (CONCAVES, 
CHAPITRE XVIR 

à Uand on s'eft afüré par les expériences 

fufdites, de quelle mañiére les rayons 
de lurniére {e réfléchiflent à la rencontre des 
corps maflifs & polis, de quelle maniére 
ils fe brifent en pañlant dans des milieux de 
différente nature ; il eft aifé de prévoir ce 
qui doit arriver quand ces milieux ont dife- 
rentes figures, & d'expliquer tôus les effets 
qui en réfultent, Je ne m'arréteray point à 
examiner toutes Îles expériences que l’on 
peut faire avec des verres différemment f- 
gurez , je me contenteray feulement de 
faire voir ce.qui arrive à l'occafion des corps 
franfparens terminez par des lignes fphérie 
ques ; cela feul m'étant néceflarre pour ex- 
pliquer l'ufage des deux corps tranfparens 
& de l'hnmeur aqueufe, . : sig 
à: on tire une ligne droite fur uncatron,, 


‘on fafle un tron au milieu decerre ligne,  * 
x deux autres à fes deux extrémités, en 
forte qu'ils foient également diftans de ce 
Jar du milieu & qu'ils n'éxcedent point le 
diimétre du difque du verre dont on vou- 
“dr fe fervir, qu'on aplique ce carton au 
#rou de la chambre fufdite quand le fleil 
y donne , & qu'on falle de la fumée aux 
erivirons , on rematquera d'abord trois 
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rayons fortir par ces trois trous. Enfuite fi 
on reçoit ces trois rayons fur un verre con- 
vexe , enforte que celui du milieu rombe 
perpendiculairement fur La partie ia plus 
émunente du verre, on verra ce rayon 


du milieu traverfer ce verre & continuer 


“ce 


fa route en ligne droite fans fe brifer , 


& les deux rayons extrémes fe détour- 


ner à leur entrée dans Le verre en s’apro- 
chant de la perpendiculaire dé leur entrée, 
ce quon cohnoitra par leur fortie qui fe 
trouvera plus près du rayon moyen , &en 
fortant du verre on les verra encore fe dé- 
tourner en s'éloignant de la perpendiculaire 
de leur fortie, & s'aprocher cellement du 
rayon moyen_quils sunifient à lim en fe 
croifant à une certaine diffance, & fe divi- 


fer enfuire de telle forte ; que le rayon qui 
see À f 1 v { > ee 
étoit du côté droit fe trouve au gauche ;. 


& celui du côté gauche au droit.” e 
… Si par delà l'union decesrayons on métun 
fecond verre plus convexe , enforte quil 
reçoive ces trois rayons, on verra celui du 
milieu continuer aufii fa route en ligne droi. 
re, & les deux extrèmes fe brifer de même: 
& s'aprocher tellement du rayon moyen: 
qu'ils s'uniffent à lui & fe croifent àune cer-. 
gaine diftance plus ou moins éloignée du. 
fecond verre , que ce verre eft moins ou! 
plus convexe. Et fi on aproche un peu plus: 
près ce fecond verre de la premiére union, 
on verra que les rayons extrémes fe bri.. 
feront moins ; & que leur union fe fera plus: 


Hoin de ce verre. Comme au contraire, ff 


on éloigne d'avantage ce fecond verre de: 
| | la premiére: 


\ 
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7h 
da chambre fufdite, & cette li 
miére traVerfant ce prifme, ou 
. J'eau de ce verre, & fouffrant dt 
fortes réfrations à fon entrée &: 
fa fortie , acquiert de certaine: 
modifications qui lui font expru 
“mer fort vivement fur les corp: 


opoiez à quelque diftance ds [: 


. toutes les couleurs de l'arc-en-ciell 


_ Quoi que je ne membarafft 


point de vouk 


ir déterminer quell 


. ont ces mouvemens ou ces mo 

 difications particulières que le: 
# DR Ne EE RES PRET 2 HMS : DE 
particules de la imiere doiveni 


fouflrir pour exciter toutes ce: 


couleurs ÿ parce qu'il me femble 
qu eft bien difficile de rencom 
trer ben à chofes qui ne 


* réfultent pas aflez clairement des 
expériences que l'en peut faire 
cependant je veux bien avertir ic: 


a Après. 
CARTES, 


àloccafion duprifme, que Mon: 


fieur Rohault #s'eft trompe dan: 


Ja figure croifiême du chapitre 27: 
de la premiére partie de fa phyf 


que ; en faifant croifer au miliev 
du prifime les rayons qu'il fupof 


venir du foleil : car outre que 


cela nefe peut; fi on confidere qu 


les rayons de lumiere ne fe brifeni 


point autrement dans un prifme 


que dans un verre dont les fx 


 perficies font plates , on 
qu'ils doivent traverfer parall 


er: 
éle: 
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ment Je prifme. On sen aflürera encore 

pa cette. CxDérHeice +. | 
On prendra deux tables triangulaires 
de bois où d'autre matiére folides, on 
tracera fur chacune un triangle équilatera 
$ qui foit égale en chaque table : on fe- 
ta des rainüres dans les lignes qui termi. 
ñeront. ces triangles , & à l'endroit des 
angles on y fera des grous pour y mettre 
trois foûtiens égaux en longueur & de 
mème matière, à côte defquels on fer 
auffi des rambres qui répondront à cel. 
les des tables : on taillera trois verres 
pour remplir les trois faces de cette ma- 
chme, & on les introduira dans toutes 
ges rainures. Le tout étant bien joint , 
on maftiquera les jointures avec de la 
Cire où autrethent . & ayant fait un trou 
au milieu dune de ces tables, on rem 
ra ce prifme d'eau ; on fermera enfin 

ce trou avec une cheville ou de la cire. 
+ Ayant fait deux trous fur un carton à 
trois ou quatre lignes l'un de l'autre, on 
ras carton au grand trou de la 


ambre fufdite quand le foleil y donne, 
&c faifant de la fumée comme je Pay dit, 
on verra deux rayons fortir par ces trous, 
R recevant ces rayons fur une des faces 
de ce prifme , on apercevra aifément au 
vavers de la face qui n’eft point traverfee 
Jar ces fayONs ;, qe ces deux rayons fe 
srifent en entrant dans le prifme, & {ont 
saralleles en le traverfantc, bien loin de 
“y croifer; & que fortant enfin de ce pri£ 
me , ils {6 brifent une Iéconde fois , & 
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continüent parallelément leur route. Ils d 
joignent enfuite en s ne comme 
ay. che &c par la rafon raportée au Cha: 
que precedent , & expriment enfin fun 
des corps oppofez les couleurs de larc-enr 
els ; MÊME peu après qu'ils font forris du 
prifime. La même chofe arrive quand à: 
ny pañle qu'un gros rayon par Un trou 
_pañles Le petit doig@s car on le. voit COM 
derver fa grofleur en entrant dans le prifi 
me & en le traverfant . & encore en for 
tant du prifme, & enfuire s'elargir infem 
fiblement êc exprimer les mêmes us 
De.quelque maniére qu'on reçoive. 
rayons fur un prifme, Jours réfat ions 
font toûjours. très-grandes > à caufe de Pis 
négalité de fon épailleur , je puis niémm 
dire quelles font égales ; car fi on reçoi 
les rayons moins obliquement fur une des 
faces , ils fe briferont moins à la verite à 
leur entrée , mais à leur fortie , Fencon: 
trant l'autre face fort obliquement > 11sS)ÿ 
briferont plus qu'ils :n’auroient fait f or 
les avoit reçeu plus obliquement ; ainfi à 
y a toûjours même proportion entre cet 
réfraons ; ceft ce qui fait aufh quil er 
nait toujours les mêmes couleurs. À lé 
ard de ces couleurs, on remarquera er 
on l'expérience fufdite, que la bleuë 
eft , & vient du côte le plus épais du prif 
me ; la rouge du moins épais , a. vert 
& la jaüne ou orangée entre-deux » 
verte étant attenant de a. bleuë & la j jaû 
ne artenant de la rouge. … : 
ADrSS cette experience on À juges com 
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occafion je n'en diraÿ rfen d'avantage 
cela me fufffant pour expliquer de auelle 
. thaniére la lumiere réfléchie en imprimant 
dans l'œil la figure des objets vifibles , y 
excite en méême-tems le fentiment des: 


couleurs qu'on leur attribüe. s. 
Pour éclaircir quelques ditfcultées qu'en: 
pourroit fe former fur ce que j'ay dit ci-- 
_deflus à l’occafion de la luiniére , on ferai 

LS remarques flyvantes "mis 
_ Premiérement que ce terme de lumiére: 
fe prend en Ben fens : ou pour um 
certain mouvement des parties du corps: 
lumineux qui les rend capables de poufler: 
à la ronde , comme je l’ay dit, cette ma-- 
ticre fubtile dont j'ay ‘parlé, & c'eft ce 
que l’on appelle Lumiére primitive ou Ra-- 
dicale : ou pour linxclination quà certe: 
matiére à fe mouvoir &s’éloigner en ligne: 
droite du corps luinineux , qui eff ce que: 
l'on appelle Zumiére feconde ou Dérivée :: 
-ou pour le changement de détermination: 
qui arrive à cette lumière feconde à la ren-: 
contre des corps folides , avec toutes les: 
différentes modifications qui lui arrivent 
& cette méme tendanteàs’en éloigner en 
ligne droite , ce qu'on nomme Lwmiére ré 

. fiéhie : où enfin pour le fentiment même 
‘quexcite en nous cette lumiere réfléchie, 
du sétte lumiére dérivée. + 0.) 
En fecord lieu qu'il n'eft pas néceflaire 

| se les parties de cette matiere fubtle , 
ont jay Pafle ; qui environnent Un corps 
lumineux , fe portent jufques à nous ; 
fuit qu'étant cbranlées & poufées par 
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+ des cinq precédents ; contenant le ef 


te ‘ explication de la premiére expérience. ” 
CHAPITRE EX 2. 


*Oùt ce que jay dit & les expérience 
que jay raportées depuis Le Chapitre 


quinzième n'ayantété que pour parvenir: 


une explication claire & exaëte de la pre: 
nuere experience , 1l eft tems que je l'ai 
cheve : 8T pour cer effet je reviens au 


premier principe dént je me fus fervi, & 


que j'ay fafifamment prouve, par les con: 
féquences quon peut tirer des expérience: 
apOrtées au Chapitre ARAENE &c au 
tés. ie 
je dis done que Es rayons. qui ro 
lifene. de chique petite partie des objers® 
décrivant de toutes parts & à la ronde 
une ini inité de lignes droites, on ne doi 
confie rer de tous ces rayons que ceux 
1 pañent par le trou du caiton » & qui 
foment chacun comme un pétit Far/cean 
nu lineal derayons difpofé en piramide, 


dont dé pointe Ho chaque petite par- 


tie des objets , & la baffe au rrou du car- 
ton ; de forte que tous ces pêrtits pinceaux 
de rayons qui viénnentfde toutes Îes pe- 


ne parties des objets, fe croifans en 


baflant par le trou du carton, en fortant 
dlebee trou font non- feulement divergents 
vitreux, mais auf tous les petits rayons 
dont chacun pinceau eft compoft, le font 
su ñ : ainû rencontrans le Fe a certe 
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ne verre ; >. lon que 


de la chambre doit-être plus grand & plus. 
ouvert : elle doit aulli être moins confie. 
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du nombre & de la nature des réfr:@ions 
qui fonr que les pinceaux qui tombent 
obliquement s'amgochent d'avantage du. 
pinceau moyen : cile eft auffi mieux ex- 
primée ; parce que la figure de la rétine: 
étant fphérique , celle {£ trouve juftement: 
à la pointe de chaque pinceau de rayons. 
Une jufte plenitude du globe de l'œil 
eft fi néceflaire, pour que les réfra@ions. 
dout je viens de parler, fe faflent réeu- 
hérement ; que quand elle ne fe rencon- 
treplus , comme lorfque l'humeur aqueu- 
fe , s'eft écoulee enfuite de quelque playe, 
ou quelle s'eft diminuée ou confommée 
par quelque maladie ,; où par une extré< 
me viallefle, & que le globe s'affaie 
quoique les autres pafties intérieures foient. 
faines , la vuë fc diminüe confiderable- 
ment ou fe perd, & elle ne fe rérablie 
que quand cette humeur fe rengendre 
dans une quentité fufifante. pour lui don- 
ner fa premiére extenfion : & de même. 
quand le globe fe remplit par trop , come 
me Je le Ass ci-apres en parlant de fès. 
maladies , & cela parce que les parties. 
intérieures ne gardans plus leur fituation 
naturelle, les rayons de lumiere n'agi£ 
fent plus qu'avec confufon fur la rérine. 
La dilatation & le refferrement de 
pupille ne contribüe pas peu à la pere 
fection de la vuë , lorfque l'on a deffein 
de régarder les objets proches , où éloi- 
gnez , & ceuxiqui font plus ou moins. 
éclirez, Je meéxplique 
Si dans le fond d'une chambre medig. 
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ques à Veil fans qu'ils foient joints en che 
MN par d'autres rayons oui fe reflech:flent: 
d'un tres grand Hombre d'autres ODJCLS » 
& qui entrent dans l'œil conjointement: 
avec les premiers ; il elt évident que de: 
cés derniers il y en a beaucoup qui fra. 
ent les mêmes fibres de [a rétine dans: 
es environs de fon centre: ces fibres fe: 
trouvent donc doublement & peut être dis: 
Verfement agitez par ces premiers & fes. 
conds rayons, Par cette agitation le {ent 
ent de lumiere feroit extrémement au« 
gmente , mais l'ame ne pourroit que tres 
imparfaitement , & même nullement dans 
une très grande difiance , diftinguer les 
objets principaux vers lefauels l'œil feroit 
dirige , fi la pupille demeuroit autant die 
latec quelle le feroit lors qu'on régarde les 
objets à une mediocre diftance : mais pour. 
rémedier à cet inconvement la nature y 
a pourvûü autant quil a ététpoflible ,-en 
faifant que la Rubi fe puifle reéllerrer où 
cilater fuivant le befoin. Ainfi lorfau'on. 
régarde des objets éloignez ; la pupile fe 
rchérre afin d'empécher l'entrée à une pare. 
tie de ces rayons accefoires, &: alors l'a= 
gitation caulée par les rayons qui viennent 
de ces objets élcignez , furmontant celle 
qui el excitée par ces rayons acceloires,, 
lame aperçoit mieux la feure & la cou-. 
lebride ces mêmes Objet ee 
Il eft vraÿ que fr la pupille fe reflerroit 
trop , les räÿons qui viennent des objets 
éloïgnez, quoique réünis fur la réune >. 
n'ébranlerorent pas aflez cette membrane 
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arriveroit par l'allongement de l'œil. Ft 
_ Comme ceux qui fe réfléchiroient des ob- 
jets éloignez fe bnfercient d'avantage. 
comme je l'ay dit au lieu ci-deflus arte, 
il arriveroit aufi que leur reunion fe pour- 
roit faire plus près du criflallin ; & l'œil 
fe devroit alors racourcir pour peu que 
Ja rétine fe trouvât à [eur reunion. Mais la 
: figure particulière des deux faces du eriftal- 
bn fe trouve tellement difpofée , que les 
rayons qui pañlent.au travers de ce corps. 
- fe brifenten fortant de fa face pofterieure 
d'une telle maniere , que les cônes où 
piramides qu'ils forment , ont leur poin- 
tes un peu plus-allongées quelles ne fe- 
_  roient, fi les deux faces du criftallin étoient 
_. terminées chacune par une portion réou- 
liéresde cercle : ainfifoit que cés rayons 
viennent d'objets mediocrement proches 
ou éloignez, s'ils ne frapent toüjours de 
leurs pointes la rétme, du moins ils 4 
rencontrent par un endroit {1 étroit de 
leur pointes qu'ils caufent peu de confu 
fion dans la Yifon.. À quoi bon don 
vouloir gue cette membrane s'aproche où 
fe recule ; ou quil arrive quelque chan 
gement au globe de l'œil! puifque fans 
cela la vilion peut être affez diftinéte poui 
l'ufage que nous en devons retirer , pour: 
vü toutes fois que la pupile fe dilateon 

fe reflerre, comme je l'ai dit. Ceux © 
{ont verlez dans l'optique reconnoitroni 
cette verité, lorfquils voudront bien f 
donner la peine de confiderer atrentive: 
ment le profil du criftallin tiré de la m& 
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nière que je l'ai ci-devant enfeignée au 
chapitre onziême. ie due 
Je demeure d'accord que ff ces rayons 
venotent d'objets fort éloignez, ils pour- 
roient {e croifer fi près ducriftallin qu'ils 
{é trouveroient divergens en atteignant. 
la rétine, nonobftant la figure particuliére 
du critailin : ainii ils n’exprimeroient la 
figuré de ces objets qu'avec quelque con 
fulion. Et s'ils venoient d'objets extreme 
ment proches, ils ne pourroient s'unir 
avant que de rencontrer la rétine , &ils 
n'agiroient aufli qu'avec quelque confu- 
fon , ceft effeétivement ce qui arrive : 
car on ne voit bien diftinétement que les 
objets qui font à une certaine diftance , 
& cette diftance fe détermine füuivant la 
figure de la cornée tranfparente & l'éten 
due des objets. | 
Je diray de plus que s'il étoit vrai que 
l'œil sallongeñt ou fe racourcit pour voir 
les objets proches ou éloignez , on devroit 
s'en apercevoir particuliérement dans les 
enfaus qui ont les membranes de l'œil , 
fort Hexibles, Ce que je n'ai jamais pû 
remarquer ; quoique Je l'aye eflayé plufieurs 
fois, en leur faifant regarder des objets 
fort proches , & fubitement de fort éloiz 
gnez. Jay feulement remarqué que leur 
prunelle fe dilate davantage “que dans les 
perfonnes plus avancées en âge , & quel. 
le fe meut beaucoup plus librement. 
- Les mufcles obliques qu'on dit l'allone - 
ger en-le preflant lorfqu'ils fe gonflent , 
ne peuvent avoir cet [ufage ,' _ difpos 
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fition & leur fituation y répugnent, Quand 
un mulcle agit , il. fe reflerre & fe racour- 
cit ; les moins verfez dans l’Anatomie le: 
{çavent. Ils pourroient bien plütôt le tiren 
dehors, fi leur difpofition étoit aflez fem. 
blable pour le tirer également ; & quand: 
cela feroit le globe en changeant de fi-- 
tuation , n'en changeroit pas de figure. 
Et les mufcles droits s'il étoit vrai qu'ils: 
l'applatiflent en le retirant vers le fondl 
de l'orbite, ils ne le feroient qu'inégale-. 
ment quand les uns ou les autres fe rélä. 
cheroient , pendant que leurs antagoni.. 
tes fe racourciroient pour incliner l'œill 
vers les différentes parties d’un objet éloi-. 
gne , ce qui cauferoit de la confufion dans: 
la vilion. , site | 
- Ceux qui font dans ce fentiment pré-- 
voyans une forte objeftion qu'on auroit: 
-pû leur faire ; à l'égard des oifeaux dont: 
la cornée opaque Îe convertit en partie: 
en os ; & à l'égard des poiflons & de: 
quelques autres animaux qui l'ont cartila-. 
gineufe , 8 qui par confèquent ne pour-: 
roit être aflez flexible pour changer 
fgure : ils fe font efforcez d'y répondre: 
par avance , en fupofant de cértaines fi. 
bres, ou petits filets noirs qu'ils difent ne: 
fe-point réncontrer dans les yeux des home. 
‘mes ou des autres animaux, qui attachansi 
Je criftallin ati fond de l'œil , le peuventi 
faire aprocher où reculer de la rétine. 
Mais ils ont fans doute été trompez em 
f: confians trop au raport de quelques: 
Anaromiltes , qui ne fe {ont pas aperçeus 
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jue ces petits filets noirs ne font autre 
chofe que Kes fibres de la rétine, qui eft 
ifectivement noirâtre däns la plüpart des 
pifeaux & ‘dans quelques autres animaux. 
Et quand ces petits filers noirs exifte- 
roient comme Fa ke difent, cela ne les 
empécheroit pas de tomber dans une er- 
eur manifefte : car f1 ces hbres ou ces 
petits filets noirs pouvoient aprocher ou 
reculer le criftallin de la rétine , il s'en- 
fuivroit que les fibres motrices des autres 
parties qui gardent unefemblablefituation , 
devroient caufer Îés mêmes mouvemens 
dans les parties ou «elles s’inferent 3 ainfi 
les mufcles antagoniftes feroient inutiles , 
Le qui feroit ablurde. Te 
| D'ailleurs ces fibres ou filets n'auroient 
pas aflez de force pour reculer le criftal- 
lin, qui étant intimement joint au corps 
vitre, ne pourroit reculer fans-que le corps 
witré , qui occupe environ les deux tiers 
du globe de l'œil , reculât en même tems: 
Fe qui ne fe pouroit, parce qu'il ne trou 
veroit point d'efpace pour fe loger. Il ne 
lerviroit même de rien de dire que ce corps 
Ecant fort fléxible , il pourroit obeïr & 
Faplatir ; parce que pour cela il faudroit 
Hes forces plus grañhdes que ces filets n’en 
bourroient avoir ; & même il faudroir 
que les fibres ciliaires qui tiennent le crif. 
fallin en fa fituation naturelle , puflent 
bbéir ou s'allonger , mais elles font trop 
tourtes & trop tendres ; & dailleurs le 
Griftallin &c la partie antérieure du corps: 
vitre. étant collez comme ils font par leurs 


Ei 


100 : : D'éesSCRIPTrON F 
côtez au cercle ciliaire , ce feroit encore 
un obitacle pour ce prétendu reculement. 
Enfin les mufcles obliques ne.devroient 
pas fe rencontrer dans ces animaux , puif- 
qu'ils n'y auroient point l’ufage qu'ils leurs 
attribüent dans l'homme & dans les autres 
animaux ; cependant ils s y rencontrent: 
également ; il y à donc aparence qu'ils y 
ont le même ufage que tous les Anato- 
miltes leurs attribüent ,; comme je l’ay ci- 
. deyant dit au Chapitre 4 & comme je le 
vais encore repeter , apres que j'auray ex= 
phiqué l'ufage de la teirture noire de l'uvée.. 
La noirceur dont-la partie poftérieure 

- de l'uvée qui eft derriére la rétine eft en: 
duite, & qui la rend fort opaque, arrête 
les rayons de lumiére , & les empêche d& 
pañler au delà , ou de fe réfléchir confidé:: 
rablement : ainfi l'image fe forme mieux 
fur la rétine. Et celle qui fe trouve à l« 
partie poftérieure de l'iris ; fait que les 
rayons qui fe réfléchiffent des fuperñcies 
des corps tranfparens & même de la ret 
ne , sy perdent & ne fe réfléchiflent plus 
vers le fond de l'œil ; ce qui nuiroit à 
vifion. ce Me 
Les mufcles de l'œil fervent à le dirii 
ger ve s les objets que l’on veut regarderr 
Ils font fi neéceflaires pour la vifion, qua 
fans eux on verroit prefque toüjours lex 
objets doubles , & il feroit même diffcillk 
de diftinguer les differentes parties d'un 
objet , fans être obligé en même tems dû 
mouvoir la tête fuivant l'ordre qu'on vou. 
droit les regarder , afin que chaque pate 
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tie püt tomber fucceflivement fous l'axe 
vifuel , comme on le connoit que trop 
par l'expérience de ceux qui les ont affetez 
de quelque inflammation ou autre mala- 
die qui empêche leur mouvement. | 
 Japelle Axe oprique ou Vifuel, le rayon 
qui partant d'une partie d'un objet vers la- 
quelle l'œil eft dirigé, entre perpendicu- 
lairement par la partie la plus éminente 
de [a cornée tranfparente , penetre l’hu- 
meur aqueufe, le criftallin & le corps vi- 
tré ; & trape en un point le centre de la 
rétine, fans avoir fouftert aucune réfraction. 
|. Et comme c'eft au tour de ce point , 
je les autres rayons qui viennent des 
tres parties de cet-objet , fe terminent 
aacun fuivant l’ordre de leur réfléxion , 
tracer .une peinture jufte &'en ra- 
s'enfuit que regardant-des deux 
même objetil s'en fait une pein- 
jure en chacun œ1l , Cependant on ne voit 
qu'un feul objet. É . 
| Pour fçavoir comment cela ce fait, il 
faut remarquer que quand on fe preile le- 
gerement le globle de l'œil, en pofant le 
bout du doigt fur Fune ou l’autre paupiére, 
enforte quon la haufle ou abaille : ou 
quand on s'éforce de tourner chaque œil 
du côte du nez , comme fi on en vouloit 
regarder le bout ;"& qu'en mème rems on 
regarde un objet , cet objet paroît dou- 
ble, Or il paroît ainfi , parce que les deux 
yeux ne gardent plus une fituation égale, 
ëx qu aparemment lès rayons qui viennent 
de cet objet ne frapent plus E parties de 
| à 11} 
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chaque rétme aune égale difiance de leur: 
centre. Il faut donc pour qu'un objet: 
_paroifle feul, lorfqu'on le regarde des deux: 
yeux, que les mufcles les tournent & les: 
dirigent de telle maniere vers l'objet, que 
les rayons de lumiére qui en réfléchiflent: 
& qui entrent en chaque œil, frapent à: 
une égale difiance du centre les parties: 
de chaque rétine : ce qui arrive lerfque: 
chaque axe optique qui part d'un même: 
point de l’objet, frape le centre de la ré-- 
tine de chacun œil ; autrement.on verroit: 
tous les objets doubles. Et c'eft là le verre. 
table ufage de tous les mufcles de loil.. 
: Par le centre de la rétine ; j'entens la 
partie de cette membrane la plus voifine: 


e des rayons: 

hiflent des objets ,, 

_iln'y a que ceux qui font voifins de l'axe: 
optique , & qui frapent Je centre : 


rétine ou les parties les plus prochaines’; 
qui faflent voir diftinétement la partie de: 
Fobjer d'où ils partent, tous les autres: 
xayons qui fe peignent fur la rétine ne 
font voir que confufément les autres par- 
ties de Fobjet. Ainfi lorfque je lis dans c& 
livre , quoique je découvre d'une même 
fituation d'œil , une ou deux pages 8 mé- 
me les objets voifins ; cependant je ne 
vois diftinétement que les lettres qui le: 
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Fencontrent dans l'axe vifuel , ou celles 
qui. en aprochent ; &c pour peu qu'un 
hnot foit long je ne le puis lire fans chan- 
ger. fucceflivementela fituation de mon œil 
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depuis 12 premiére lettre jufques à la der- 
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. De tout ce que je viens de dire, il pa= 
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roiuque la rétine.eft l'organe de la vüe ; 


elle feule qui reçoit les impreffions des 
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ekveau par le moyen des. 
enus dans les fibres du nef 
‘la: compofent, & cela àla 


des autres fens : ce qui fait que 


aperçoit les objets, 
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F'Auroispû, en fuivantmes expériences, 
Jen raporter quantité d'autres affez cu- 
rieufes , & expliquer par mes principes 
plufieurs autres queftions d'optique, fi j'a- 
vois eu deffein d'en faire un traité complet : 
mais ayant feulement refolu defaire connoi- 
tre dequelle maniéreles rayonsde lumiére fe 
‘ ortent fur la rétine pour y exciter le fen- 

ent de la vüe, en expliquant ses 
fujer l'ufage des parties a mi de 
À IV 


peut feule faire connoître la werité .: a 


voit manifeftement que les fac 
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l'œil. afin de faire mieux comprendre 
dans la fuite quelques-unes de leurs af 
fetions. Je crois m'être fufifamment ac 
quité de mon entreprife ; : & je. finirois 
méme en cet endroit cette defcription ; 
fi je ne me trouvoisobligé deprévenir la 
furprife que pourroient avoir quelques-uns 
de ceux qui liront la fuite de ce traité, 
lorfqu'ils y verront que la cataraëte «ft 
une altération entiére du criftallin : c'eft. 


poutrquoi je vais ufontrer en peu de mots. 
qe le critallin n'eft pas abfolument né 
eslläiré pour voir. 3 85 "NS 

La premiére expérience que j'aÿ. rap 


Sa 


tée en commançant à expliquer la vûé ; 


Javance ; puifque par cette expérience 


ayons qui paflent par le trou du carton; 
étant reçeus fur un papier où fur. un lin. 
ge blanc , y exprime la figure & la cou. 
leur des objets de dehors, quoique ces 
rayons ne fouffrent aucune réfraction. Il 
eft vrai que cette figure fe trouve grande. 
& confufe, & que fi cela fe faifoitsainft 
dans un œil dont le criftallin feroit détour. 
né , on ne verroit que bien confufément 
les objets. Mais on remarquera que l'é-. 
minence de la cornée tranfparenté tenant. 
lieu edu verre convèxe qu'on met en de-. 
hors audevant de ce trou ; il arriveroit 
que les rayons qui y pañleroient & par 
l'humeur aqueufe fe briferoient comme: 
ils e brifent effeétivement . en s'aprochant: 
de la perpendiculaire : ainfi la figure des 


S 
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‘objets qui fe. 
moins confufe , comme on le voir dans 
Fexpérience fufdite., “#7 
- D'alleurs le criftallin ne peut être dé. 
tourné ; qu'en même tems le corps vitré 
n'occupe {a place , comme je le prouve- 
ray ci-apres , & ne forme une bofle ron- 
de qui imite en quelque façon la fuperh- 


# 


ces rayons continuant leur chemin , apres 
s'être croifez en pañffant par la pupille , peu- 
vent fe brifer une feconde fois en s'apro- 
chant encore de la perpendiculaire , & 
Lvenans en cette Re fe terminer 
fur la rétine, ils y doivent tracerune f- 
gure encore moins confufe. 

“Mais comme ces rayons ne fouffrent 
-qüe deux réfraétions , & que même la fe- 
| conde eft moins parfaite , parce que le 
Corps vitré, quoi qu'alors émineng en fa 
| partie antérieure , na pas la de du 
_criftallin ; ce qui fait que les réfra“tions 
qui fe font chez lui aprochent de celles 
qui fe font dans l'humeur aqueufe ; il 
s'enfuit que tous ceux qui partent d’un 
même point d'un objet, ne peuvent pas 
|aflez fe rompre pour fe réünir en un feul 
| point fur la rétine: ainfi agiflans en même, 


:tems fur différentes parties de la rétine, 
ils ne peuvent faire voir l'objet d'où ils 
réfléchiflent , qu'avec quelque confufion. 


Cet aufli ce qui arrive à ceux aufauels 
| 


-on a détourné le criftallin, comme je le 
.diray ci-après en parlant de la cataracte. Il 
 æÆft donc conftant que le ne n'eit 


cie antérieure du criltallin , par laquelle. 


raceroit fur la rétine feroit * 


Eee 
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pas abfolument néceflaire pour voir, mais. 
deulement pour mieux voir. 


PÂ 
re 


_ Je ne fuis pas’ le. premier qui ay été: 
de cette opinion 3 Plempius celebre Me. 
decin d'Amfterdams'en eftexphiqué avant: 
moi au chapitre 14 du à livre de fon. 
ophthalmographie, ou, réfutant l'opinion. 
de ceux qui croient que la vüe fe fait dans: 


ke criftallin, 1l dit. Dicam ne vero etiam: 
cemnibus inopinatum quidpiar ? 410 en Ve: 


ro criflallinum non nobiliori in oculo furgé: 
officio , quam aqueum, Er exempta criftallr= 
no , oppletoque loco ab humore vitreo vifioncm: 
mibiloniinus celebratum 111 : verum non tam 
diflinttè , quam nunc : confufa enim effet inre= 
tiformi picéura , nifi alio fitu ; quam quemi 
nunc obrinet ; reriformis locare‘ur. Ce {çaz. 
vant homme n’avoit cependant point d'ex-: 


périence que le criftallin fe püt detour-: 


ner ; puifqu'en parlant de la cataracte il 4: 


€ 


fuivi@ébinion ancienne : il n’y à donc eü: 
qu'une profonde meditation fur les expé=. 
riences d'optique qui lui ait pü faire eme 
brafler cette opinion. | 6) 


Conclufion de la defcriptior de l'Oeit, 


C'eft un jeu pour un Anatomiite Jorf.. 
qu travaille à examiner des os, à fé. 
parer des mufcles, à conduire des nerfs, 
des arteres & des veines , ou à rechercher: 
la flrufture de quelque partie fenfble :: 
mais lorfqu'il s'atache à quelque petit or. 
gane . & quil en veut decouvrir parfaites: 
ment la nature , çceft un veritable tra 


Fret à 
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vaik; puifque fouvent il ne rencontre qu£ 


des particules dont la delicatefle elt fi 
grande qu'elles fuyent fes fens , bien loin 
de les: pouvoir féparer avec fon fcalpel' 


= 


Evil à beloin dans cette rencontr: dune 


grande patience pour furmonter les dif. 
cultées; quife prefentent à tout moment ; 
&c d'une induftrie finguliére à imaginer des 
moyens pour parvenir à fon deil.in. 

* Jeme fuis và dans cet embaras aprés 
avoir commencé la defcription d2 l'œil, 
je m'étais d'abord figuré la chofe aifce , 
parce que je me perfuadois connoître allez 
bien la ftruture de cet organe. Mais lort- 
que je me fuis arrété àarechercher exaét:- 
ment toutes les parties qui font renfermée 
dans fon globe, que j'ay examine avec 
foin toutes les particules qui en compo- 
{ent d’autres un peu.plus fenfibles , & que 
jai fait réfléxion fur les fentimens diffe- 
rens des Anatomiftes touchant leur nature 
&c leur ufage ; j'avoüe que Le fcalpel m'eft 
prefque tombé des mains, & que je me 
ferois defifté dés lors de ma pourfuite, fi 
je n'avois confideré que l'explication que 
|. si eg entrepris de faire des maladies de 
œil , auroit éré defeétueufe , fi je ne l'a- 
vois apuyée de faits Anatomiques. 

+ Fay donc continué mon travail, & com- 
me je fuis dans cette opinion qu'un Ana- 
tomifte qui veut mettre au jour quelque 
ouvrage , ne doit écrire que ce qu'il voit ; 
ou au moins ce quil conjecture fi claire - 
ment qu'on ne lu: puifle raifonnablement 
difputer : j'ay examiné en gnéral toutes 

v] 
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yeux des animaux , & j'ay conclu que puif= 


M : 
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les parties qui entrent en la compofition 
de l'œil de l'homme, j'ay confidéré celles 
qui fe rencontrent également dans ‘les 


quelles devoient avoir un même ufages 
elles devoient aufli avoir une ftruéturé: 
femblable. où aprochante. : : : # * *.; 

Ainfi lorique je fuis entré dans le dé- 
tail, & que jay voulu décrire chaque par- 
ticule, j'ay fait voir fa fituation ; {a fgu-. 
re ; extérieure ; fa compoñition , fes vail= 
feaux , fa couleur , fa convexion &c. J'ai 
fait voir , dif-je: toutes ces chofes telles 
quelles fe rencontrent dans Fœil de l’hom= 
me : mais lorfque la délicatefle de cette 
même partie m'a empêché de connoître fa 
ftruûture , j'ay eü recours aux yeux des: 
animaux , chez lefquels j'ay pris feulement 
ce qui pouvoit me fervir pour l'expliquer; 
& pour tout Île refte je Fay entièrement. 
négligé, comme m'érant inutile. FES 

Si mes fentimens ne s'accordent pas toû-. 
jours avec ceux des Anaromultes ; on en, 
jugera avec équité : je nay point crû. 
étre obligé de les fuivre en toutes chofes,, 
Je me fus plütôt attaché à ce que j'ay re-. 


connu moi-même , quà ce que les autres: 
” Ü Ç) mr PC là » e JS 
ent éerit. J'ay embraflé leurs. opinions ;, 


quand elles fe font trouvées conformes à. 
la raifon & àl’experience , & lorfque j'ay: 
connu quelles y étoient contraires , jeles: 
ay abandonnees. | D 
… Jay eü auffi plus de foire d'établir mes; 
fentimens qu'à détruire ceux des autres 2! 
& fi je me fuis attaché à combatre quel. 
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ques opinions , je ne l'ay fait que parce 


quelles {ont reçeües fans ‘beautoup de 


fondement par nos Anatomiltes moder- 
4 ï do v EE : g< LE : 3 

| nes. Je nay pas aflez de préfomprion 
| pour croire que je ne me fois point trom- : 


pé dans mes rationnemens , & pour me 


perfuadèr que rien ne me foit échape. Au 
contraire , je ne doute point quon ne 


puille ratfonner plus jufte , & quon.ne 
puiile faire encore d'autres découvertes 
fur cette partie. Mais quand cela arrive- 


roit ; jauray au moins çette confolation, : 
de n'avoir rien négligé pour poufler au- 


tant loin que, j'ay pû l'anatomie de l'œil. 


A l'égard de l'explication que j'ay don 


née de la vüe ; on pourra peut-être dire, 
que pour un Anatomiite j ay trop rapor- 
té d'expériences d'optique , & que je me 
fuis trop étendu fur cette matiere. Mais 
fon confidere que. les Chirurgiens font 
pour l'onbléire Bus inftruits de l'opti- 


| que , qu'à peine.en fçavent-ils les termes : 


on jugera aifement que je ne pouvois pas 
en moins dire pour leur réndre fenfible 


_l'ufage des parties principales-de l'œil ; & 


pour leur faire concevoir dans la fuite les 
fympromes de quelques maladies. Ceux 
mêmes qui font les mieux inftruits de 
cette fgience , ne feront peut être pas fa- 
chez de voir la methode que j'ay obfer- 


| vée , en ne propofant que des expériences 
|” fimples, claires, & faciles à faire ; & qui 
| cependantprouvent aflez évidemment Îles 


principes dont je me fuis fervy pour ex- 
pliquer la vie, & qui ne font autre chofe 


| 
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Scheme 
D ALADIES DE L'OEIL. 
© Contenant les maladies du Criftallin, 
 connûües vulgairement fous le nom | 
L. ie de Catarates, : 


| 
| 
| 
| 
| 


Diverfes opinions fur la nature de La Catarate 
‘ & quelques réfiéxions fur 
. | Ces. opinions, 


TOHAPITRE Lo: is 


[ LÉ que les Grecs apellent Hipochyfis , ou 
© /Hypochyma , les Arabes Gurta obfcuras 
ou Caliginofa , les Latins Sufufio , eft une 
feule & même maladie , connüe vulgai- 


| rement fous le nom de Cararalle, 
| Prefque tous nos Auteurs depuis Galien 
jufques à prefent , difent que la cataraéte 
eft un amas d'humeur fuperflüe , lente & 
épaille , qui fe congele & s’endurcit com 
_me une pellicule dans l'humeur aqueufe, 
 felon quelques-uns , entre la cornée & le 


 criftallin, & felon d’autres , entre l’uvée | 
| & le criflallin , & qui empêche la vüe, : 
| Cequiles a fait tomber en cette erreur 4 
| eft l'opinion faufle en laquelle ils étoient, 1 


| que le criftallin étoit le principal inftru- . 
| ment de la vüe, & par confequent ab- 
| folument néceflaire pour voir. 

Jay déja réfuté cette opinion au cha 


ES 
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pitre 22, de la defcription de l'œil ; où 
Jay fait voir qu'il ne férvoit que pour 
mieux voir : & dans la fuite en parlant 
des cataradtes vrayes , je raporteray des. 
obfervations qui prouveront encore plus 
* fortement la faulleté de cette opinion. © 
Conftants dans cette opinion , ces Au- 
teurs n'ont jamais pû simaginer que la 
cataraëte füt une maladie du’ criftallin,. 
parce que cet obftacle étant détourné, les 
maladés voyoient, Et c'eft fans doute 
cette raifon qui les a induits à s'éloigner. 
-du fentiment des plus anciens Medecins, 
quoique plus conforme à la verite.. 
. Que nos plus anciens Medecins ayent 
.. + Crà que la cataracte fût une altération du 
_ criftallin , Galien m'en fera un auteur non*’ 
fufpe. Il.dit au chapitre 12. de la parti 
cule.4. de fon livre ,; De oculis , en par- 
Jant de la cataraîte, Hujus aque color eff 
diverfus : quedam entin aëri, quedam vitre. 
affunilatur ; alia eff quafi albuin babens colo 
rem , aliz quali cœli colorem , alia quafi viri- 
dem, alia quai venethin : unde antiqui Cata= 
railas , venetives éculos , appellaverunt : [ed 
differentia eff , quia venetici aculi duabus 4no- 
dis fiunt , vel propter aquain , fi nimiam fuerit 
coagulata : vel propter ficcitatem , qaam patitur 
ns | gone is de 
_… Oribafe qui eft venu Ilong-tems apres 
Galien s’en eft expliqué encore plus netre- 
ment au chapitre 47. du 8, livre de fon. 
abregé de Medecine Glaucoma , dit-il, & 
fuflufionem vereres nnuin , eumdemque morbum 
elle exiflimarunt : pefteriores vero glancouæa 
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bumoris glacialis ; qui ex propria colore in. 
glaucuin Convertatur , C7 mutetur, morbum 
Lefle pataverunt : fuffufionem vero cle effufionem 
buinorum inter uveam Co cryffallordem tunicam 
concrefcentium : cateruin glancomata oinnia 
curationem non recrpiunt : Juffufiones vero 
lrecipiunt ; [ed non ommes. 


! 


à 
Ces deux paflages prouvent évidemment 
que nos plus anciens Medecins , au nom- 
bre defquels je pourrois mettre Hippocra- 
te; ne reconnoifloient point d'autres ca= 
taraétes ; que ces maladies ou le criftal- 
in changeoit de couleur & perdoit fa 
\tranfparence ;, & qu'ils apelloient Glauco= 
mata ; foit qu'elles fuflent curables, ou 
É: AENRES OR à 
| Galen eft peut-être le premier qui à 
établi cette différence entre la cataraéte é 
le glaucoma ; comme il paroît ci-deflus 
| où par Une eau trop coagulée , il entend 
Lune vieille cataraéte , & par la feicherefle 
‘du criftallin , le glaucoma. Et il aété fi 
fort prévenu de cette opinion , que dans : 
tous les lieux de fes œuvres ou il parle de. 
| la catara@te, il en donne une définition à 
| peu près conforme à celle que j'ay rapor- 
| tée au commencement de ce chapitre ; & 
| dans fon livre ci-deflus cité ,; au chapitre 
12. de la 7. particule , pour prouver que 
la vüe fe fait dans le criftallin , il fe fert 
de cette opinion comme d’un principe ir- 
 Conteftable. Ouod autem in eo fit vifus , 
 it-1k, refatur id , quod videmus in catu- 
FACtIs : aqua entm cum inter cnyffalinum, G 
| Sorneam fleterit ,ur non pofir fhecies pre aqua 
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d crYfalinum tranfire, lumen amputat vis 

Le : fed aqua ablatà lumen veparatur, dit. 
aufli méme chofé aù chapitre 1. du 10. 


L'autorité de Galien a été d'un fi grand. 


F0 
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cette nature : ou des extenfions de mem- 
branes renduës telles par une femblable 

caufe, comme on le remarque dans les 

 Atheromes , Steatomes & Adeliceris, & dans 

d’autres tumeurs femblables Fe 

| C'eft auffi ce qui a fait dire à quelques 

nouveaux Medecins , que toutes Les par- 

ties étant formées dès la premiére con- 

formation , il ne s’engendroit jamais de 

Kilt ni de membrane abfolument contre 

nature , & que ces Kifts , ou ces cataraétes 

qui paroïllent , ne font que des dévelope- 

mens des membranes & des petites pelli- 

 cules qui compofent les parties : d'où ils 
 coñcluént que fa cataracte ne commence . 
à fe former que par une petite pellicule 
qui fe détache du criftallin & qui flote dans 
l'humeur aqueufe. NU. 
|. Cette opinion femble à la verité probe« 
ble : cependant fi on l’examine de près, 
on trouvera quelle neft point foûtena- 
ble : parce que s'il étoit vray qu'il fe fift 
| des détacheinens des pellicules du criftal- 
in , ce qui ne fe peut , il feroit impoñli- 
| ble que la furface de celles qui reftent , 
| ne fe reffentiflent de. l'altération de celles 
qui feroient féparées : ainfi cette cataraéte 
imaginaire étant abbaïfée , il refteroit un 
|nüage qui empécheroit la vüe : d’ailleurs 
| cêtte même furface ne deviendroit jamais 
| aflez polie pour laïfler pañler les rayons 
de lumiére au travers du criftallin ; fans : 
1leur-caufer plufieurs faufles réfrations , 
qui brouilleroient tellement la vüe, que 
| toutes les lunettes convexes n'y pourroient 
| remedier, 
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Voila les opinions différentes & princi- 
pales qu'on a eu touchant l'eflence de la” 
. Cataralte. Si celle des anciens n'avoient. 
pas été abandonnée par Galien & par ceux 
qui font venus aprés lui , certe maladie. 
nauroït peut être pas été fi long-rems in- 
«connu : on verra dans la fuite quelle apr 
choït de la verité. Celle de Galien quoi … 
que plus en vogue , eft abfolument faut 
fe ; & celles des nouveaux Medecins 
quoiquelle femble plus : raifonnable, elle 
ne peut à mon fens pañler Pour yraye s. 
parce qu ‘ellénes accorde pas à l LÉpenes 


Ce que cel que Cataraële & de la drag on. 
des Cararailes, 


CHAPITRE 1 à 


Près des expériences & des Herve 
tions fouvent réiterces , }ay reconnu. 
_ que le criftallin eft attaque de differentes 
maladies , qui l'alterent ou en toute fa. 
fubftance , ou feulement en etes 
de fes pastiess 4e 

L'altération entière Fu criftallin à qui. 
Jui fait _perdre toute ou partie de fa tranf. 
parencé, je l'apelle , Cararaite 3 & la par 
ticuliere je la nomme, Taches 0 

Et comme, dans le cataradtes , Me cri£ 
tallin fe trouve diverfemént altéré 6. que: 
ces diverfes altérations ont differentes cau=. 
fes, je recoñnois aufli des cataraétes de 
differente nature, que je divife à raifon 
du proghoitic qu'on en peut faire, en. 
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Curables, incurables, & en tres difficiles: à 
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| Par Cataralfes curables, j'entens celles ou 
le criftallin obeïffant à l'éguille peut-être 
conduit en une autre lieu que celui qu'il 
occupe , au moyen dequoi la vüe elt ré - 
tablie; & je les apelleray dans la fuite de. 
ce traité , Catarattes vrayes , où fimplement 
 Cataraites, | } 

+ Par Cataracles incurables ; j'entens pre- 
miérement celles ou le criitallin eft fi for- 
tement attaché au lieu qu'il occupe ; qu'il 
n'en peut être féparé pour être conduit : 
ailleurs : fecondement celles ou le criftal- 
lin eit fi peu attaché, qu'il peut être con- 
duit dans toutes les autres parties de 
œil, mais fans aucun avantage pour les 
malades je les appelleray , Cararailes faufes 
ares = a", Se 

| Er par Cararailes trés dificiles à £Herir ; 
jentens celles qui participent des vrayes 
& des faufles , & qui font plus ou moins 
curables , quelles participent plus ou moins 
des vrayes ou des faufles: je.lesapelleray, 

| Cataracles mixtes , OÙ frofnpeufes. . Re 
| Dans la fuite de ce iraité on connoitra 
laifément toutes les raifons qui m'ont 
obligé à divifer ainfi les Cataradtes , c'eit 
pourquoi je n'en diray rien ici, 
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De la Cataraële vraye. | 
CHAPETRE DL 


1: Catarate vraye ; eft une altération. 
de rout le criftallin, qui change de 
couleur , perd fa tranfparence ,; devient. 
plus folide qu'il n’étoit , & qui diminuant. 
un peu en volume ; femble cependant. 
augmenter à l'occafion d’une certaine ma-h 

tiére mucilagineufe qui s'amafle autour en 


[1 


fait l'operation fur les deux yeux quelques 


M 
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qu'il fortoit par la: upille quelque cho- 
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ment de l'œil, Je crus que cela fe préci 
_piteroit dans la-fuite ; je me trompay * 
car apres que le malade fut guery de la 
piqueure , cela contiuua, & il pañfa ainfis 
l'hyver. C’étoit dans l'automne que lope-« 
ration avoitiéré faite. 4. À ei 
_ Le primtéms fuivant il me vinttrouver;. 


& me pria inftamment de lui abbaifler ce 


nuage , qui l'incommodoit fi fort , à cew 
quil me difoit, quil étoit oblige de fer- 
rner cet œil pour ne s'en fervir que deu 
l'autre, qui avoit aufli été travaille d'une 
cataracte, dont l'opération avoit te faite 


il y avoit’ environ dix huit mois. : 


pe J'allay donc chez lui jé remis l'éguille 


dans fon œil ; je la portay au bas de 14 


pupille , pour reprendre ce que j'ayoiss 
abbaifé par le bas. & lui faire faire La 
culebute ; comme l’enfeigne Guillemeau 
pour les cataractes qui ne demeurent pass 
fujettes ; & je m'aperçeus aufli-tôt que jen 
faifois remonter ce corps blanc & rond, 
que-javois remarqué la premiére fois » 
“mais qui ne me parut pas fi gros : je l'abn 
“baiffay enfin pour la feconde fois, & il. 
refta fujet : & ce qui paroifloit auparash 
vant -difparur entiérement. Il vit alors des 
cet œil comme il voyoit du premier , 8e 
a vècu près de 19. ans depuis , n’étan£s 
mort quen lannée 1701. fort âge. % 
Cette obfervation a été la premiére quil 
a commencé à me des-abufer de l'opinion 
commune ; Car je raifonnois ain/i : fi lai 
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cataracte eltune membrane aq engendrés 
| su : ACHETE SOS TR 
entre l'uvée & le criftallin, étant feparée ss 
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le ne peur contenir un f grand efpace , 
Sc o8 pourroit aifement la loger au deflous 
de la prunclle fins quelle incommodià: 
& d'ailleurs la vüe feroic auf bonne corn 
ne elle étoit avant la naiflance de la ca- 
araïte. Si c’eft une pellicule qui fe détache 
du critillin , à la verité la vüe devroir-être 
Hatinuée apres l'opération , inais cette 
>elucule ne devroit pas paroître fous un fi 
LOS coïps : il faut donc, dois-je , que 
€ foi véritablement le criftallin alterc que 
on" abaïfle, Je n’avois point de peine à 


Oncevoir comment on pouvoir voir fans :. 
rlitalin : j'en étois déja perfuadé par rai- 
O1 doprique, & par le fentiment de 
?lempius raporté au. chapitre 22, de la 
lefcription de l'œil : mais ce qui Meme 


jarafloit , c'eftoit je ne fcai quoi de blanc 
jue J'avois vü forcer dans l'humeur aqueu- 


és S 


IL OBSERVATION. 


Le 5. Déabte 168$; étant mandé à Se 


anne en Brie , je fis l'opération de l'ab= 


aflement d'une catarate für l'œil droit | 


‘un nommé Gobin Cordonnier demeurant 
A s SA . 
u Faux-bourg de Broyes, Mon éguille 


tant dans l'œil, & la cataraüe cominen. 


ant à quitter fortuitement je fus heurté, 
u bras par quelqu'un des affiftants: cela 


1e ft donner un faux mouvement à mon : 


quille , & je m'aperçeus aufli-tôr que 
| : be ef é < 1 Û 
refque la moitié de la cataracte étoit paie 


ce par la pupille + elle me FE blanche 


CR | \ 


æ 
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& ronde , comme dans l'obfervation: 
Précédente, & j'y obfervay bien mieux 
ce jene fçai quoi de blanc & de fléxiblés 
attaché au tour, & dont les extrémis 
_tés flotoient dans l'humeur aqueufe. ” 
à J'achevay mon opération comme deffuss 
Ja cataraéte relta abbaiflée , & le mas 
lade guérit , fans que la pupille foit reftées 
dilatée , ce que j'aprehendois bien fort. I 
-@ft encore en vie, n'ayant plus que cet: 
œil , l'autre étant perdu par l'impenitie: 
d'un charlatan coureur , qui lui peruadai 
de fe mettre entre fes mains , pour le: 
guérir d'une autre catarate qui COommens. 
Çoit à fe former, quand je lui fis l'opéra=: 


+ 
L 


tion fur l'œil droit. ÿ 

Cette obfervation me des-abufa entières 
ment de l'opinion commune ; & je coms 
mençay dés-lors à foûtenir , quand l'occa=: 
fion s'en prefentoir , que la cataradte étroite 
une altération entiere du criftallin : ce quit 
me donnoit lieu de réfoudre quantité d’ob== 
jetions que plufieurs Medecins ou Chixurs 
- giens me faifoient. | .: 


, 
» 


IIL OBSERVATION., 


Quelque tems apres , un pauvre paflanti 
mourut dans nôtre Hôpital : j'avo's priss 
garde la veille de fa mort, qu'un de fes 
yeux Ctoit travaillé d'une cataraéte : peul 
apres qu'il fut mort, je féparay l'œil de 
fon orbite, & je le portay chez moï.L'ayante 
ouvert, je remarquay que cette cat:ractes 
occupoit La place du criftallin, & je crussl 
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bien que c'éroit le criftallin même: en ef- 
et , apres l'avoir féparé aifément avec la 
pointe de mon {calpel , je reconnus que 
cétoit veritablement le criftallin entiére. 
mnt alréré: je lerompis avec les doigts 

our m'en aflurer d'avantage , & je remar- 

uay que {a fubftance étoit femblable à 
celle d'un criftailin infufé dans une hqueur 
acide , comm: je l'ay dit ci-devant. 

Je fuis fâché d'avoit perdu le memoxe 
de cette obfervation : cela m'oblige d'en 
demeurer là , dans la crainte que j ay d'en 
impofer au public , fi je marqüois les au- 
tres circonftances de cette obfervation,, 
que ma memoire ne me fourniroit peut= : 
tre pas aufli fdelement , que ce que jen 
viens de dire. 
| Âpres cette obfervation , je n'eus plus 
befoin de railonner fur les obfervations. 
que je faifois en operant , pour me for- 
ifer dans l'opinion que jetenois. J'en érois 
convaincu de vüe & de fait; cependant 
e nen pouvois encore convaincre les | 
utres. On m'allegueoit que je pouvois 
me tromper ; & que c'etoit peut-être un ! 
aucoma ; que quand on auroit abbaiflé 
te corps pendant la vie de cet homme, 

I n'auroit peut-êtré pas vû , à caufe du 
Heffaut du criftallin : que pour détruire une 
bpinion univerfellement reçeuëê , il falloit 

1es obfervations qui ne laiffaflent aucun 
doute , & beaucoup d'autres raifons de 
fette nature, qui me donnoient lieu d'ad 
mirer la facilité avec laquelle on embrafle 
ane opinion peu foûtenable , . la difficulté 


‘5 


«t 
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que l’on a de l'abandonner, quand on ef 
it une fois prévenu. | F 

| D tu ÿ 


+ 


IV. OBSERVATION. 


Sur la fin du mois d'Oftobre de l'année. 
1691. un pauvre homme m'amena fa fem 
me qui était aveugle, & me pria pa 
charité de lui rendre la vüe , f1 cela fe 


# 


 pouvoit. J'examinay fès yeux que je res! 


connus être travaillez chacun d’une catas. 
ra@e, celle de l'œil droit étoit d'un blanc de: 
perles, peu luifante, fuffifamment étenduêi 
& avancée en devant. Le trou de l'uvée: 
fe dilatoit & fe seflerroit ni trop vite ni trop: 
doucement, quand je frotois la paupiere: 


_& que je l'ouvrois ; & en pañlant la main: 


entre fon œil & le grand jour, elle en dif 
tingueoit l'ombre, & de même la lumiere! 
& les tenebres. Ces fignes me firent juger: 
quelle étoit meure & confirmée. Cette ca 
taracte s'étoit formée fort promptements! 
felon Le raport que cetre femme & fon! 
mary m'en firent , qui maflürerent quil 
n'y avoit que trois mois quelle fe con* 
duifoit encore de cet œil, ce dui mecotis 
firma d'avantage que cette cataracte obés 
OH Alec Tes. 1 

Celle de l'œil gauche étoit jaune ; elle 
paroïfloit avoir plus d'érendue que celle 
de l'œil droit, & s'avancer plus en devant 


Le trou de l'uvée fe dilatoit & reflerrait 
- fort lentement ;, & diftingueoit bien moin 


ombre de la main &c la lumitre. Je jus 
geay » pat ces fignes, quelle étoit viciliess 
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I ces pauvres gens me dirent qu'il ÿ avoit 

ans que cec œil étoit perdu : cependant 
e ne délefperay point que cetre cataraéte 


obéit à l'éguille , parce quelle écoit vraye , : 


iris de l'un & de l'autre œil étoit d'une 


onne couleur. | | 

| Ayant preparé cette femme à l'opération; 
e lui abbaïflay ces deux cataraëtes le pre: 
nier novembre fuivant. Celle de l'œil droit 
ie me. fit aucune peine, le criltailin étant 
(bbaïllé demeura , & la malade diftinguea 
lés-lors toutes fortes d'objets : cela s'en- 
end à fa maniére de ceux à qui on a ab- 
paiflé les catarattes , c'elt-à-dire les voyant 


in peu confufément : & dans la fuite 


dy eût à cer œil ni douicxr ni nflamma- 
| Of Fe EE 5 
| L'opération de l'œil gauche fut beaux 


| 


ataracte , que pour la tenir fujetre, ayant 
£monte trois ou quatre fois pendant l'o- 
tération, & apres l 
a même un peu, & la malade voyoit un 
[en moins de cet œil que de l’autre, &- 


ui fe paña entiérement dans fepc ou huit 
Ur, - 


re ferme fe trouva entiérement guérie. 
t comme fon mary & elle; trouverent à 
occuper à preparer du chanve pour en 

ire de l'œuvre, le mary àle dégrofäir, & 
à femme à l’afiner , ils réfolûrent de paf 
cr l'hyver dans cette ville : mais cette pau- 
yre femme ayant été a le premier 
| | : 2 


opération, elle remon=: 


oup laborieufe , tant pour abbaifler la 


it travaillé d'une inflammation lecere , 


Dix jours apres l'opération cette pau- 
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Décembre fuivant d'une violente péripnes" 
umonie , elle en mourut le fixiéme jours 
 nonobitant tous mes foins. Sa mort mé 
fâcha , parce que c’étoient de bonnes gens #" 
je ne füs Cependant pas fâché , de trouver, 
une occafion aufli favorable , pour mé 
claircir d'avantage de ce qui arrive apres. 
l'opération de l’abbaiïflement des catarac 
tes, tant pour mon inftru@ion particus" 


liére , quafin de pouvoir mieux detrom= 


£ 
«= 


# 


per le pions — 
uelques heures donc apres la mort 


Qu 
de cette pauvre femme ; je féparay les 
deux yeux de leur orbites , je les remar-. 
quay par des fils que jy attachay pour les” 
reconnoitre , j8 les portay chez moi, 8 
je fis les rernarques fuivantes {ur l'œil” 
droit. 4 

+1, Avant que d'ouvrir l'œil droit , je le” 
renverfay en plufieurs fens , je le fécoüay» 
plufeurs fois aflez rudement , je le preflayh 
même , fans que [a cataraéte changeât des 
place. Ce qui me fit juger , quelle s’étoit. 
2Fermie au lieu ou je l'avois logée lors” 
de Fopération. Te CE : 

2. Je coupay enfuite la cornée tranfp 
rente tout autour du cercle extérieure 
l'iris , & j'enlevay la piece fans offen 
l'iris : je tenois cependant la partie ante: 
. rieure de l'œil élevée en haut ; pour empés 
cher qu'il n’arrivât aucune confufion at 
dedans de l'œil. L'humeur aqueufe s'étant 
. écoulée en partie, j'eus le plaifir de voit 
au travers de la pupille, que le criftallin” 
n'écoit plus dans Le lieu qu'il devoit occus 


_ 
- 


= 


ne SRE : à ne 

, qui eft le milieu de la partie antérieure 

Corps. vitré. D AS Mt 
. 3. Cet endroit du corps vitré étoit éle- 
k en une bofle fort égale, qui imitoit la 
face antérieure d’un criftalin ; hors quel-. 
n'étoit pas déprimée : & lors qu'avec 
in ftile je l'enfonçois doucement , elle fe 
-levoit tout aufli-tôt que j'avois ôte le” 
Hle, & retournoit en fa premiére foure. 
| 4 Elevant l'uvée avec le bout d'un file, 
laperçeus le criftallin en fa partie inférieure 
lu deflous de l'iris , ou il avoit été placé: 
brs de l'opération. Pour le mieux voir je 
endis la cornée & l'uvée au travers du 
Ôte des deux angles de l'œil ; le refte de 
po aqüeufe étant écoulée , RKayant 
ntrouvert ces membranes , je vis alors 
ut le critallin au lieu dit, ou il étoit 
ffermy par le corps vitré qui étroit enfon- 
é a l'endroit qui touchoit le criftailin, & 
ar une efpece de glu qui le coloit lege- 
ement à l’uvée & à la membrane du corps 
ritré. | 
_$. ayant tout-à-fait Ôté le criftallin du 
eu dit , je remarquay que les fibres ci- 
aires , qui du cercle ciliaire, s’inferent à 
1 membrane du corps vitré, à l'endroit 
ü elle fe divife pour recouvuir le criftal- 
n ; étoient rompuëés & féparées de leur 
ercle, à l'endroit ou ce criftallin avoit éré 
onduit lors de lopération , & dans celui 
u l'éguille avoit pañlé ; & que dans ces 
eux endroits, le cercle ciliaire étoit de 
ñ { U . 
1ème féparé de la membrane du corps 
Itxé à laquelle il fe colle, —. 

1 
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6. Examinant ce criftallin , je reconnus. 
- qu'il écoit recouvert de deux fortes de fub# 
ances , la premicre qui fe prefentoit, étoits 
dun blancde perles, fort fléxible & ober! 
fante, Kenvironnei: inégallement le criftaln 
lin, ne le toudianr qu'en quelques en-k 
droits.- Eile reflembloit aflez bien à des 
élocons de neige ,; ou à des morceaux de 
_gommes fondus àämoitié dans l'eau , & 
vattachez enmaniére d'appendices au tout 
de quelques corps. J'appelleray “dans lan 
fuite de ce traité cette premiére fubftance.,« 
Accempagnemens de la cataraite ; parce que 
ces fortes d’appendices fe rencontrenttoës 
jours plus ou moins dans les catara@ 
“vrayes , quand elles font confirmées. o 
AARUEONS Re re 
"7. La feconde fubftance recouvroit tet 
le criftallin , fa füperficie étoit un peu 1n6 
gale & raboteufe : elle étoit blanche 
plus folide que la premiére , reflemblant 
un blanc d'œuf cuit & prefque dur, & m 
paroïfioit être la propre fubftance du cri 
‘tallin , dont tout le volume fembloit étre 
plus petit qu'i ne devoit, à proportion! 
de la grandeur de l'œil ; cette fecondés 
nn 


fubftance comprife, nn 

8. À mefure que cétte feconde fubftan. 
ce ; femblable à un blanc d'œuf endurct1 
aprochoitle centre du criftallin , elle étoits 
plus dure, & fon blanc tiroit un peu fur 
le jaune. Et apres avoir Oté toute cette, 
fubftance, le refte du criftallin me parut 
plus jaune & plus folide , cependant il 
étoit un peu tran{parent , enforte que le. 
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prefentant au grand jour , on pouvoit 
diftinguer les oinbres des objets communs 
que l'on mettoit au devant. ; 

_ 9. Le rompant ; je reconnus qu'il avoit 
fa confiftance d’un fromage non pañlé en- 
lurcit de feicherefle ;, quon peut broyer 
fous Les doigts : qu'il fe divifoit par lami- 
nes , ou pellicules, dontiles ne qui 
les compofoient, fe conduifoient de de- ; 
want en derriere, ou de derriere en devant, : * 
He la même maniére que je l'ay faicre. *." 
marquer au chapitre 11. de la defcription a 
de l'œil , en parlant du criftallin bouilly, 
Du preparé avec l'eau forte, enforte que 
ces lamines ou pellicules avoient plus de 
difpofñtion à fe fendre & fe divifer {elon 
cette longueur de fibres , c’eft-à-dire de 
devant en derriere. Leurs faperficies étoient 
ufli fort unies & confervoient leur figu= 
€ fphérique. Enfin le criftallin reflembloit 
ntiérement à un criltallin preparé com- 

me je l'ay dit, excepté qu'il étoit un peu 
faune. D 
| 10. Le corps vitré étoit net & tranfpa- 
rent à l'ordinaire, L'humeur:aqueufe avoit 
auf la pureté &la tranfparence quelle doit 
hvoir , &'étoit dans une quantité fufAfan- 
re pour tenir le globe de l'œil añez ten. 
du. J'avois eu foin de la conferver toute. 
ans un verre pour l'examiner enfuite. En- 
hn toutes les autres parties de l'œil etoient 
dans leur état & fituation ordinaire, 


an 
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1V OBSERVATION 


_auffi un peu moins affermi à l'endroit ou, 


F2. 


à Qui avoit beaucoup de cette pre 
miére fubftance dont j'ay parlé à l'article 6 
de l'obfervation précédente, qui n'avoit, 

as la même blancheur : elle étoit auffim 

plus folide & fibreufe , faifant même ref 
ort. dre L'URSS 
4: Qu'il avoittres peu de la feconde fub=" 
flance , qui étoit beaucoup plus jaune & 

plus dure, & dont la fuperfcie etoit pa 

retllement un peu inégale & raboteufe 4 

tout le refte du criftallin étant aufli plus 

petit qu'il ne devoit, & étant plus durs 

plus jaune &c moins tranfparent que celui 

de Pœil droit , äyant au refte mème dif 
polition de fibres. | 4 

NE D k: 
5, Enfin que lecorps vitré, & l'humeut 


RELE ONE  - ve 

queufe étoient comme à l'œil droit , &.. 
routes les autres parties intérieures de mé 
mme, | M 


| Réflexions fur les obfervations’ contenuës 
au Chapitre précédent. 


CHAPITRE IV. 


TT Outes les obfervations que je viens 
| À de raporter, font connoitre fi exacte- 
ment ce que c'eft que la cararadte , que je 
Ine penfe pas qu'on puifle douter que ce 
ne foit une altération entiére du criftallin. 
Il faudroit être bien ennemi de la verité & 
| du bon fens pour perfifter dans une opinion 
qui navoit pour fondement qu'une idée 
faufle qu’on s'étoit formée de lufäge du 
criftallin. On voit par l’article 2. de la 4. 
Obfervation , & par l’article premier de la 
5. que le criftallin n'eft point néceflaire 
-Pour voir , puifque cette femme voyoit ; 
quoique ces deux criftallins ne fuflent plus 
dans leur lieu , mais feulement pour mieux 
voir ; Comme je l'ay prouvé au chapitre 
22. de la defcriprion de l'œil , & comme 
Fa reconnu Plempius : ainfi cette opinion 
quot qu'univerfelléèment reçeuë fe détruit 


> 


d'elle même, M 
Les articles 6. 7. 8. & 9. de la 4. obfer- 
vation, & les 2. 3. & 4. de la 5 prouvent | 
que la cataracte n'elt point une membrane, 
où un autre corps qui s'engendre, ou fe 
congele dans l'hum:ur aqueufe , mais-une 
altération entiére de tout le us , qui 

: 4 V] 
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change de couleur & perd fa tranfparence, 4 
-& que c'eft ce criftalhin ain alteré quon M 
détourne avec l'éguille. L’obfervation 3, 
connoître que c’eft ce même criftallin ! 
re, qui s'opofe au paflage de la lumiere , 


» 


alt 


“Ese) 


rant quil refte dans fon lieu naturel En- w 


fin la 5. & la 2. obfervation & toutes les 


autres que l’on peut faire en operant fur 


les catarattes , @nt tant de relation avec 


la 3. 4. & 5. que l'on peut dire que ces. 


érniers ; ne font que des preuves pius 


F RSR ‘ rs = dl Le 
évidentes des confequences certaines que » 


l'on pouvoit tirer de la r. & de la 2. 
Les anciens Medecins avant Galien 


avoient donc eu raifon d'eftimer que la « 
Cataraële & le Glaucoma étoient une feule : 
& même maladie : 1ls ne les confondoient « 
pas pour cela. Le Glaucoma eft une efpe- : 
ce de cataradte comme je le diray dans 


la fuite : 1l eft vrai que c'eft une maladie 


. incurable : aufli reconnoïfloient-ils de deux 


fortes de catarates, de Curables & d'In- 


curables ; fileurs écrits étoient vénus juf | 
ques anous , nous ferions peut-être micux 
éclaircis de leurs opinions ; que nous ne 
connoiflons qu'imparfaitement ,; puifque 
ce.neft que par le raport dé ceux qui 


les ont abandonnées. 


Je diray encore qu'on ne pouvoit trou- 


ver une occafñon plus favorable que cel- 
* + D \ \ » n 
Je qui a donne lieu à la 4 & à la 5. ob- 


_ fervation ; puifque dans in même fujet on 

ÿY atrouvé une catarafte nouvellement … 
‘ SNL 

confirmée , & une vicille cataracte , & 


L 
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toutes les deux abbaiflées peu de tems 
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lauparavant la mort , avec tout le fuccez 
Ipoffible ; fur iefquelles on pouvoit remar- 
Iquer en même cêms que la facilité , où 
Ja dificulté de les tenir fujettes, dépend 
ide la nature de leurs Æcroïpagnemens » 
iqui fclon qu'ils font plus ou moins flexts 
(bles, obeïtient ou refitent plus ou moins à 
l'éguille ou au poids du criftallin ; & que. 
cette efpece de glu qui colloit legerement 
Ile criftallin à Fuvée & à ia membrane du 
corps vitré ; comme je l'ay diten l'article 
4. de la 4. obférvation ne provient que de 
Ja matière gluante de ces mêmes accom- 
| pagnemens encore tendres ::d'où vient que. 
dans Îes cataraétes récemment meures , le. 
 criftallin doit être moins füjet à remonter; 
que dans celles qui font vieilles , ptufque 
 Jeurs accompagnemens étant plus folides, 
ils peuvent moins s'unir aux parties VOI- 

fines , comme on la vû à la fin de larti- 
cle 2. de la 5. obfervation. nue 

| Comme ce n'eft pas ici le lieu de m'e- 
tendre für les différents états de ces ac- 
| compagnemens, & fur les précautions qu'on 
doit prendre pour furmonter les difficul- 
tés quils cau‘ent très fouvent dans les 
opérations, je n'en diray rien d'avantage 
pour le prefent , je me relerve d'en parler 
au chapitre fuivant & dans Les chapitres : 
D 8.:9.13:- 0 14 — | PRE 


134 DES MALADIES 


et IR PE PET 5 GEAR AT UD À 8 AS 


Des caufes des Cataraîtes vrayes, 
*.  : CHAPITRE V. 


ie 


Pres avoit montré que la cataraëte N 
Avraye eftüne altération entière du crif 
tallin , il eft bon defaire voir quelles peus 
vent être les caufes de certe altération. 
- En confiderant le raport qu'il y a entre « 
un criftallin infufé pendant quelque tems à 
dans une eau compofée de trois parties M 
d'eau commune & d'une partie d'eau for- 
te, comme je l'ay ditau chapitre onziéme © 
de la defcription de l'œil; & un criftallin 


qui a perdu fa tranfparence & qui s’eft " 
endurcit dans fon lieu naturel , comme ibm 
fe rencontre dans les cataradtes vrayes & « 
dans quelques-unes des faufles ; je n'ay « 
as de peine à concevoir que la caufe de « 
Mine & de la perte dela tran£ w 
parence de l’un , ne foit à peu près fem- 
blable àla caufe de lendurciflement & de 
la perte de [a tranfparence de l'autre 
Ainfi j'eftime que la caufe des cataraétes | 
eft une ferofité acide & mordicante qui fe « 
“jettant quelques-fois par voye de fluxion, 
& d'autres fois s’amaflant par congeftion 
entre le criftallin & la membrane qui le « 
recouvre , commence à donner najifiance 
à la cataraûte , dont les malades s’aper 
çoivent par un leger brouillard qui les em= 4 
pêche de bien voir. Que certe ferotite ” 
agifant enfuite fur la fuperficie du crif-: 
tallin, en change fans doute la difpolt 
tion, & en détache quelques particules ! 


4 
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peu afermies qui flotant & piroüetants 
dans cette même ferofiré , font fembler 
quelques-fois aux malades qu'ils voyent 
voltiger en Flair des étincelles de feu, & 
que cette même ferofité- S'infinuant toù- 
jours de plus en plus , altere aufli de plus 
en plus le criftallin , en endurciflant fa 
Dnce & changeant fa couleur, de la 
même maniere que les acides agiflants fur 
lä cire , alrerent fa fubftance, en la def- 
feichant , l'endurciflant & la changeant 
de couleur. 5 1 
. Et comme les conduits qui portent [a- 
nourriture au criftallin , ne fe trouvent pas 
détruits ils ne ceflent pas aufi de lui en 
fournir : ainfi cette nourriture ayant du 
raport à la partie quelle doit nourrir ; on 
peu juger qu'étant épanchée au tour du 
criftallin, &fe meflant gvec cette ferofité 
acide , fes parties les plus difpofées à s'u- 
nir y prennent corps, de même que nous 
voyons que le lait dans lequel on mefle 
quelque acide ou dela préfüre, fe coagule. 
C’eft auffi en partie au fuc nourricier du 
criftallin & en partie aux particules qui fe 
détachent de fa fuperficie que j'attribué la 
naiflance de ces additions , ou excroif- 
fances que j'apelle accompagnemens de la 
cataraëte : & fuivant que ce fuc eft plus 
ou moins fourni de parties liantes , où 
rameufe , il fait que ces accompagnemens 
font en plus grande ou en moindre quan- 
tité , quils font ou plus fléxibles , ou 
moins flexibles. GE 4 
Quand ces accompagnemens Comment 


4 vw 
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cent à fe former, c'eit alors que les mala- 

‘des femblent voir voltiger en l'air ces cho- Ml 

_ fes qui- rellefablent à des cheveux , à des 

- fils ; à dela poufliéres à des toilles d'a- 

.: reignées., ‘à un €refpe; à des barres, à des A 
:’&flocons de neige ou: de taime ; & à des 
+, mouches : c'eit ce giron apelle ordinaires 
ment , Zraginarionss parce qu'il femble 

.". aux malades , que ces chofes forent à une" 
%*' _ cerraine diftance audevant de leurs yeux. M 
Et ces chofes ne paroiflent ainfi, que 4 
parce que les rayons de lumiere rencon- 
trans ces accompagnemens , ne les peu- 

_ vent peñetrer :: ainfi ji fe forme fur la 
7 rétine des ombres femblables aux chofes 
- qui les caufent. OR Re 

_ Et quand ces accompagnemens augmen- « 


tent, on commence à apercevoir dans les M 
yeux. malades des nuages blancs, qui 


- augmentent de plus en plus à mefure que & 
| ces accompagnemens. deviennent plus fo" 
lides , & que le criftallin perd fa tranfpae © 
rence : alors les malades ne diftinguent | 
plus aucuns objets , mais feulement une 
fumiére confufe , & les ombres descorps “ 
opaques, lorfqu'ils font fituez entre leurs * 
yeux & la lumiére. | En. 
à Cette ferofité acide qui en agiffant fi » 
| le criftallin endurcit & defleiche fa fub- 
| tance 5 & agiflant fur fon fuc nourricier 
le coagule & lui donne corps; en agiflant 
fur la membrane qui recouvre le criftal- 
En, elle n'y produit pas le même effet ; 
LE. au contraire, elle la détruit le plus fou- 
vent.@& la confonime, fi-non entiérement, 


PS 
È ‘ren 


| -D:É. L OR; 1: L: + A” 
fu moins dans fa plus grande partie, Er 
la caufe ,ce me femble, de cette deftruc- 
tion ; vient de ce que Les parties mem- 
Ibraneufes fe nourrilans du fang qui leur 
eft porté immediatement par les arteres , : 
certe ferofité en s'infinwant dans: cette 
membrane , coagule ce fang & empêche”, :. 
fon mouvement circulaire ; ce qui fait que: 
leerte membrane , faute de.nourriture; fe 
confomme comme par une efpeceide fu. 7 
puration , de même qu'il arrive aux autres. 
méfnbranes de nôtre corps lorfquelles font 
abbreuvée d'une humeur qui a quelque 
Mais cette ferofité qui détruit & confom- 
me la membrane qui recouvre lc iftallin ; L 
Pourquoi. n’agit-elle pas également far la 
membrane qui fe rencontre au deflous, 
Sc. qui recouvre immediatement le corps 
vitré £ ne feroit-ce point parce que. cét- 
te membrane étant attachéewaux fibres 
membraneufes de ce corps ; & en. far 
fant par confequent partie , le fang &  . 
Jes elprits qui nourriflent & entretien- 
nent cette membrane , feroient con- 
fervez dans leur mouvement par la 
chaleur & les efprits de ce corps dont elle 5 
fait partis : enforte qu'un acide peu. m1- 
lin, tel qu’eft celui qui caufe la vraye ca- 
taracte , n’auroit pas aflez de force dy 
agir comme fur celle qui recouvre le 
criftallin , qui hors dans fes extremités 
nadhere àaucune autre partie , non pas. 
méme.au criftallin quoiquelle le touche *: 
d'où vient aufli que dans quelques ca 
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taraëtes mixtes , & dans quelques fauf 
fes , lorfque cette ferofité eft maligne , la 
membrane du corps vitre en eft «fedtée , 
comme je Île diray dans la fuite. Où bien 
ne feroit-ce point que comme dans les « 
puftules , ou petites tumeurs peu malignes M 
qui fe font dans les tegumens, la matiére M 
qui cit renfermée chez elles, étant pouf © 
fée par la nature du centre à la circenfé 4 
rence: brife là Seau quiia recouvre , fans & 
céenfer les membranes ou autres parties % 

_ quiiont au deflous ; quoique plus délica- 
tes : & que de même l'humeur qui caufe 
la cataraite , étant pouflée du centre de 4 
l'œil vers {a circonference, feroit plus en. 

. état de brifer la membrane aui recouvre le 4 
Criltallin, Il y a quelque apparence que * 
cela fe fait de lune ou de l'autre maniere, 
& 11 feroit difficile de rendre une autre 
-raHfon de ce fait. RE 


Suite du précédent, : 
CHAPI TRE VI 


Ue ce foit donc une ferofité acide & “ 
mordicante qui foit la caufe des catarac= « 

tes, la confornuté qu'il y a dans la difpo- 

_ fition des pellicules & des fibres & dans : 
toute la fubftance même d'un criftallin al- « 
teré & tel qu'il fe rencontre dans les ca- - 
tarades, & entre celle qui fe rencontré « 
dans un criftallin infufé en une eau acide, 
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somme je l'ay ci-devant dit, le fait bien 
voir. Dailleurs la deftru@tion de la mem- 
>rane qui je recouvre en elt ehcore un au- 
re preuve ; puifque par tout ou on voit 
ine deftruction de partie, on demeure d'a- 
cord quelle a été caufée par une humeur 
acre, acide ou mordicante. 
- Mais cette conformité n'elt pas tout-à- 
fait femblable, me dira-t’on? un criftallin 
infufé dans une eau acide eft blanc juf- 
ques dans fon centre, & même d'un blanc 
de perles; & le criftallin alteré comme il 
left dans les cataraétes vrayes qui font 
dans leur maturité , n’eft blanc que dans 
fa fuperficie, & on voit qu'il jaunit à me- 
fure qu'en le dévelopant de fes pellicules 
on aproche de fon centre - a 
Je répondtay à cela en- difant qu'il et 
vray que lorique l'on fait infufer un crif- 
tallin pendant l'hyver dans l'eau acide pro- 
pofée au chapitre r1. de la defcription de 
lei! , il devient blanc en toute fes parties, 
&t demeure en cetérat , tel tenis qu'il refte.. 
en infuñon, & j'en ay même laïflay pen- 
dant plufieurs mois , fans qu'ils ayentau- 
cunement Jauny: mais j ay aufli experi- 
menté que le faifant infufer dans cette eau 
acide pendant les grandes chaleurs de le. 
té , il blanchit les premiers jours & fe pré- 
pare au refte comme pendant l'hyver , 
mais dans la fuite il jaûnit , même fi onle 
laifle un mois ou plus , cette couleur jaune 
s’obfurcit & 1l devient noirâtre. Or il y 
a aparence que la chaleur donnant alors 
plus de mouvement aux particules acides 


ms 
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de l'eau ; elles penctrent & agiffent fi vi- 
vement fur les pellicules qui conipofent 


le criftallin , quelles leur caufent une ef 


pece de calcination, qui fait changer leur 


#4) 


couleur blanche en une jaûnatre , puisé 


en une noirâtre; Comme on voit que 
RES / face £ 10 
Île mercure fixé par les acides , fe change 


différents degrez de calcination qu'on lui 
à he D x Je La 

donne. On peut raifonner de méme à 

legard des cataraëtes , en difant que la 


chaleur dont nous joüiflons pendant las 
vie , faifant agir l'acide, qui cft [a caufe à 
des cataraëtes , fur les pellicules du criftakw 


+ Jin de la même maniére que je le viens 
Re or ETS ee LEA 

de dire , de blanches quelles font dabord 

il les doit rendre jaunâire ; & quelques: 


Fois noirâtres dans la fuite, comme il ar 


rive aflez fouvent dans les vieilles cata 
. Lo FA - A CHA MERE NE ME 
‘rates & conclüre de à, quilm y à po 
SE SE ER SAS ai De PERS a 
de contrariété dans céètte confirmite que 


‘Fay dit. être entre un criftallin alteré &c* 


_ -tel quil fe rencontre dans les cararaétes. 
ce & un ciftallin imfufé dans les acides. 
puifque ces mêmes acides aidez par la 


| leur blanche en une aunâtre où noirätre.) 


sas 4 


… 


en des couleurs différentes , fuivant es 
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ay parlé dans la 4. obfervation du cha- 
vitre 3. & d'autres qui fonc fi long-rems 
1 fe former ; qu'après deux, trois, qua- 
re , cinq ou fix ans, elles font fi peu 
avancées , quelles ne fé trouvent pas en 
rat de foñtenir l'opération 3 même pen- 
dant un long-tems on ne remarque aucuns 
attages dans les yeux qui en font travail- 
lez , quoique cependant es malades ne 
puiffent diltinguer aucuns objets, J'en don- 
néray quelques: exemples dans la fuite. 
ÉEt pour éviter tout équivoque , je diray 
que par ce terme de fluxion , je n'entens 
autre chofe qu'un amas d'humeur qui {e 
ait ea peu de tems, & par celui decon- 
géltion , un amas lent & imprrcepcible, 

Jue cetre humeur fe jette d'abord en- 
re le criftallin & la membrane qui le re- 
couvre , 11Y a aparence ; puifqu'avant que 
Le criftallin ait perdu de fà tranfparence , 
es malades ne peuvent bien diftinguer 
£s objets : ce qui ne peut arriver que 
Jarce que cette humeur élevant en boile: 
cette membrane , elle eft la caufe d'une 
ouveile réfraétion des rayons de lumiére, 
jui les fait agir avec confufon lorfqu'ils 
iteignent la rétine, comime on peut le 
on<evoir parce que j'ay dit en expliquatt 
a Vue. ; 

Si l'on m'objette, que fi cette ferofré 
ju humeur que je fupoie caufer l’altéra- 
ion du criftallin , eft acide & mordicante, 
le peut premiérement altérer l'humeur 
iqueufe , quand elle fe mefle avec elleaprès 
que la membrane qui la rerenoit autour 


. 


A 


beaucoup plus épaiffes ; caufent peu des 


recouvre le criftallin, puifque c’eft le pro 


meur aqueufe , . la membrane qui 
FECOUVreE L crifta 
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du criftallin eft rompuë , &8c ainfi caufer 
l'altération des autres partiés de l'œil. Ses 
condement , qu'elle doit caufer de la dou 
leur, lorfquelle agit fur la membrane qui, 


FT UN 


pre des membranes d'être fenfibles. : # 

Je répondrai à la premiére obje&tion ; 
que cetre humeur ne fluant pas continuel 
lement, mais feulement pendant un cer 
tain tems, comme il arrive dans la plûs 
part des fluxions qui fe font fur les autres. 
parties de notre corps , elle net pas en 
affez grande abondance pour altérer l'hus 


lin, en fe brifant , 1 
laifle écouier ; par ce que l'humeur aqueu* 
fe étant dans une quantité beaucoup plu 
grande , elle affoiblit & dompte fon a 
dité, dont même elle fe décharge dans les 
veines, en circulant comme je l'ai dit dans. 
la defcription de lœil à “4 
_ A la feconde je dirai que la membra 
qui recouvre le criftallin étant très fubtil 
on ne doit point s'apercevoir de la douleu 
puifqu'elle ne peut être que très legere ss 
auflivoyons-nous que d'autres membranes 
douleur lorfquelles font piquées, commen 
par exemple l'uvée dans l’operation de 
l'abbaiflement des cataraétes. - 
Il y a cependant des malades, qui lor£ | 
qu'ils commencent à être travaillez de cas 
taractes, même avant qu'ils commencent, 
à s'en apercevoir , & quelques-fois aufli” 
quand elles font confirmées ; fe plaignent 


Mise 


» 


Fr oDE OR ERA... 142 
lune douleur au fond de l'œil qui en quel- 
ues-uns cft violente , & en d’autres fu- 
ortables : mais cette douleur n’eft point 
aufée par cette ferofité acide amañlée au 
our du criftallin & qui caufe la cataraëte ; 
nais bien par une humeur rhümatifante 
ui fe jette far les membranes qui forment 
e globe de l'œil & fur fes nerfs & autres 
jarties voilines: & cela eft fi vrai, que 
e neft pas feulement le fond de l'œil qui 
ouffre, mais aufli le devant de la tête, & 
ouvent on reflent même des douleurs de 
hûmatifme en d'autres parties du corps. 
Il eft vrai que lorfque cette douleur de 
hûmatifme précede ou accompagne Fhu- 
neur qui caufe la catara@te ,ou qu'elle 
ontribüe à la déterminer à couler au cen- 
re de l'œil, lacataraëte eft ordinairement 
ufpete , pour la mauvaife impreffion quelle 
aufe à tout l'œil ; ce qui fait que la cata- 
acte change quelques-fois de nature : auffi 
ren entreprend-t'on point l'operation , que 
ette douleur ne foit entiéremerit apaifée, 
& que la cataraëte , n'ait de tres bonnés 
narques , comme je le dirai ci-après. 
J'ai attribué en partie au {üc nourricier 
lu criftallin, & en partie aux particules. 
ui fe détachent de la fuperficie de ce 
orps , la naiflance des accompagnemens 
e la cäâtaradte , ne pouvant l'attribuer à 
autre humeur. Cette ferofité acide qui eft 
à caufe de l’altération du criftallin, n'eft. 
as capable de prendre corvs ; ce n'eft pas 
» propre de ces liqueurs : l'humeur aqueu. 
? ny contribué aufli en aucune maniere, 


£ 
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par ce que fi cela étoit, on trouverroït 
_ques-fois de femblables excroiflances 
. l'efpace que cette humeur occupe, fans 
le criftallin fût alteré : il n'y a donc qu 
_fuc nourricier du criftallin qui leur puifié 
donner naiflance . en liant avec Jui les par* 
ticules qui fe détachent de la fuperñcie des 
Ce COIPS. , Ph ST RS : 
- Je n'airien dit des caufes extérieures 
… des cataradtes , comime font les coups res 
- çeus ‘fur l'œil; par ce que ces fortes de c 
taractes ne font pas pour l'ordinaire vraye 
Cela viendra dans fon lieu : auffi bien 
‘naï-je eu deflein detraiter ici que des causi 
fes intérieures des catarates. Voyons pres! 
: fentement qu'elles en font les differences 


a 


_ Des differences des Catarailes uraYes | 
CHADITES VIL . 


“Es cataradtes vrayes ne different en 
tre elles, que, ou à raifon de leur âges 
ou de leur quantité ou érenduë , ou de 
leur couleur. | | Re: 
À raifon de leur âge , elles font o 
naiflantes & imparfaites , ou confirmées 
& parfaites. SRI ANS 0 
La cataracte eft naiflante , lorfque 184 
criftallin commence à s'alterer, & que Les 
accompagnemens commencent à fe fo 
.mer ; & à paroitre comme des nua 
blancs au travers de la pupille. 5e 
“I y en a de deux fortes , de Laite 
_ & de Caféeufes, qui ne different que ci 
| Plus 


\ 


es 


CR CRT Te LA De PR à rt SRE 
CE RPM = a É 


naïflants 
particule 


eute acquie É 
VIENT comme un lait cai 
F par morceaux, & for 


l4 


féeufe, Dans ces deux états , [a meme. 


OL OPr ne 
DINS: Car toute cataradte dans {a - 
* EE PRE Le Ponte SE SFA 
iteufe & cette Mmatiére laiteu- 


ts & encore tres tendres, joints. 
rt plus de confiflance , elle 


Hé qui fe peut divis 
“ainfi la cataracte 


ES 


articules qui le détachent dela füper- 
du criftallin. Et lorfque cette matiere 


ane qui recouÿre le criftallin eft ençore 


itière, 


ee ee 

La cataraie ft confirmée & par Faite, 
rlque l'aleération du criflallin et entigre, 
vil a acquis une folidité plus grande 
lil navoit , que fes acçcompagnemens 
dt plus de confiftance , qu'ils ont pouilé 
us abondamment, quels membrane qui 
uvre le criftailin eft en partie OU ENTIErEs | 
nt confommée comme par une elpece | 


> fupuration loûüable , & quon voit au 
avers de la prunelle la cataratte entières 


Li 


maturité, lorfque les aCCOmpagne- 
Ens & la fuperñicie du criftallin {ont 


ent blanche ou d'autre couleur. ne 
IL y à deux dégrez de perfection , un. 


ns un certaiñ degré de confiflance, 


fils ne peuvent plus fe féparer du cf 


lin 8c fe difloûdre dans l'humeur aqueu- 
- quand on les touche avec 
lils fe Peuvent détacher de 1 uvée s'ils 


oient contracté quelque adhérence. avec: 


Féguille , 


Æ 


e chofe que ces accompagne. 


tte membrane , & qu'ils font fi fléxibles 
Æ obeiffans que quand on conduit le 
Htallin au bas de l'uvée, ils ne font au- 
. | CR 


_ qu'il diminuoit en volume: mais jen 
WA LA De À - = % DROLE 
qu'il paroït ainfi , parce queles accon 
a. {ont en fi grand nombre quelques 


# 


_ cun reflort, d'où vient que la catara 


. L'autre de vieillefle , quand les acco 
pagnemens ont tant de confiftance, qu 


vient que la cataracte eft fort fujet 


qu'on a de la peine 
Quandje dis que les cataraëtes vra) 
__ different à raifon de leur quantité ou éte 

_duë, je n'entend pas que le criftallin alt 


 pupille , comme je lay vû quelque 
. &t comme quelques Oculiftes peuve 

. Voir vü: & cel 
dire à quelques 
_s’engendroit quelques-fois entre la corn 


_ font ainfi, Là pupille ne fe rellerte que 
vec peine, parce que lPuvée- eft pr 


_ Jin refte en bas, il paroït {ouvent de 


pour Pordinaire fe forment fort pr 


À 


M6: Des mar ADIES 


deviennent fibreux & font reflort ; d’ 


remonter lors de l'opération, & 
s'artachent quelques-fois fi fort à l 
les en féparer. 


ré foit plus étendu, j ay dit au contrair 


fois & fi étendus, qu'ils occupent tou 
l'efpace qui eft entre le criftallin & l'uvee 
& qu'il en pañle méme au Re 
S-rO1 


fans doute ce qui 4 
Auteurs , que la catara 


& luvée. Quand les accompagnent 


par ces accompagnemens , &c quand 
abbaifle la cataracte , quoique le cri 
| accompagnemens” en forme de nuag 

le trou de l'uvée , qui quelques-fois n 
diffipent pas entiérement. Ces cat 


{ 


ment ; & pour réüffir on doit Les ab 


din ee LD OEM | 44 
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r fi-tôt quelles commencent à être meu- 


es, parce que fi on attend, pour peu de 
olidite que ces accompagnemens ayent, 


 D'autres-fois ces accompagnemens font 
n fi petite quantité , que les cataractes 
n paroiflenc petites & enfoncées. Dans 
étte rencontre le mouvement de luvés 


iles font fujettes à remonter. 


ft tres libre , fon trou fe dilatant & ref 


errant fort promptement. Elles font pour 
‘ordinaire long-tems à fe former, & fou- 
rent elles. fe Rrouvenc traverfées , &c 
es traverfes ou barres ne font autre 


hofes qu'une partie de la membrane + 
ui couvre le criftallin ; qui na pas.été 
è q | 


ntiérement confommée , pour la pe- 
ite quanticé de l'humeur qui caufe la ca- 
aracte ; même quelques-fois cette mem- 
rane ne fe confomme point : d'où vient 


ufi que ces cataraétes font pour l'ordi 


aire difficiles à feparer ; mais quand elles 
ont féparées, elles fe precipitent aifément, 

Enfin les cataractes different à raifon de 
eur couleur , en ce que les unes font de 
ouleur celefte ; d’autres blanches qui font 


es plus communes , fous lefquelles je 


omprens celles qui font d'un blanc de 
eige , d’un blanc de plâtre, d'un blanc 
le perles ; dun blanc argentin ou mer< 


uriel , & d'autres blancs meflez : d'au 


res font jaunes : d’autres noires : d'au- 
res brunes , ou de couleur de fer , ou 
le’ châtaigne : d’autres grifes ou cendrées : 


X dautres verdâtres. Nos Auteurs en 


ont encore de rouges, mais je n'en ay 
amais VU Gi 


«! 


A 
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_ fl y a aparence que toutes ces diff 
tes couleurs naïflent de la différente : 
_ de cette ferofité acide, que j'ay fup 
être la caufe des cataractes. Dabord e 
détruifant la tranfparence du criftal 
ln ; clle le blanchit , &. enconde 
fanc cette humeur qui forme les ; 
compagnemens ; elles les rend pareille 
ment blancs , & leur blancheur eft di 
{e, fuivant leur diverfe “difpofition : al 
quand ces accompagnemens font fubti 
ils font paroitre une couler celefte, qua 
ils font plus épais, plus épars , ou plus fe 
ils font paroître differents blancs, qui 
plus où moins luifants, felon que. 
. fuperficie eft plus ou moins polie. € 
même ferofité acide agiffant plus vivem 
& plus long-rems , elle jaunit non feu 
_ ment les cararaëtes , mais aufli leurs 
compagnemens, enfuite elle les noir 
= comme je l'ay montré au chapitre pr 
dent: & de ces différents meflanges d 
blancs ; de jaune , & de noir , vient 
les verdâtres, les brunes , celles de 
leur de fer ou de châtaigne , les grife 
les cendrées. On peut encore dire que 
diverfe temperature des malades , cont 
buë beaucoup àla diverfité de toutes 
couleurs , puifqu'un billeux par exempi 
.… eft plus fujet aux cataradtes jaunâtres 
verdâtres , un melancolique aux noi 
aux brunes , aux grifes ou cendrées ; 
celles de couleur de fer ou de châtaigne 
&c un fanguin & un pituiteux aux celeft 
& aux blanches, quoique quelque- 
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utes ces efpeces de cataractes ne com- 
encent que d'entrer dans leur.maturité. 
Un Chirurgien Oculifte doit confiderer 
tentivement toutes ces differentes cou- 
urs , parce quelles dénotent fouvent les 
fférents âges des cataractes , & leurs 

fferentes confiftances , qui lui aident à 

ire un pronoftic plus cercain de la'bon- 
: où mauvaile reüfite des operations ;' 
mme je le diray en fon lieu. 


Des fignes diagnoflics des Cararaëles. ”. 
CHAPITRE VII. 


ane lhumeur qui caufe la cataratte 
<comimence à couler ou à s'amaller en- 
ce le criftallin & la membrane , qui le 
couvre , les malades ne s'en aperçoivent 
LS aufli-tôt ; parce qu'il eft rare que cet- 
humeur fe jette en même-tems SK éga- 
nent fur les deux yeux : ce n'eft que 
fqu'ils regardent à l'ordinaire , & que 
rments fortuitement l'œil fain , ils s'a- 
rçoivent de quelque diminution de vüe 
ns Pautre, Souvent ils ne s'en plaignent 
S , ayant quelques fois ouy dire à quel- 
es perfonnes , quelles ne voyoient pas 
lement des deux yeux. Et quand ils 
infulteroient alors quelque Medecin ou 
ururgien , on ne pourroit leur rien dé 
de certain , ce figne étant équivoque, 
on fe contenteroit de leur ordonner 
selques rernedes generaux , qui nempê= 
eroieut pas le progrés de DE | 
| : : DE a 
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mo DES MALADIES 
Quand enftute les malades fembl 
voir voltiger en fair, quelques-unes où 
plufieurs de ces chofes qui reflemblen 
* des cheveux , à des fils , à de la pouñl 
à des toiles d'araignées , à un crefpe, 
des barres , à des flocons de neige ou 
laines , & à des mouches , ce que F 
nomme Imaginations , comme je l'ay dite 
au chapitre 5. on peut s'affürer davan 
tage du commencement d'une cataracte, 
mais ce figne nelt pas encore certain ; 
moins qu'en méme temsonne s'aperçoi 
*' d'une diminution fenfible de la vüe. 
à des perfonnes qui font travaillées de ce 
_imaginations fans que la cataradte arrive 
conime je le diray ci-apres au chapitre 22 
snême il y a des malades qui ne vo 
zucunes de ces chofes, mais feulemer 
une forte diminution de vüe précede leu 
cataractes. S _ 
Quand ces chofes fe fortiñient de plus: 
en jlus & fans intermifflion , que la vi 
% diminué à mefure, & que les malades n 
peuvent plus diftinguer que confufemc 
* fes objets communs, on peut s’aflürer d 
… commancemens d'une cataracte, Et on jug 
quelle fe formera promptement , fi 
ce que je viens de dire fe fait en] 
tems & lentement, fi cela ne fe fait 
dans un long-tems. as EC 
Ne confondez pas parmi les fignes. 


coureurs des cataractés , ces éfpec 
e K Ne \ È RARE < 
_ maginations à peu près femblables 2 


que je viens de raporter, ces dit 
& ces erremens de vie qui arrivent a 
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rfonnes cacohymes dent l'eftomach ‘eit 
mpli d'impuretés, aux perfonnes atrabi 
ires , à celles qui tombent dans la fréne- 
> , aux femmes ou filles travaillées de 
peurs ou de fuffocations , aux yvrognes 
- autres. Il eft aifé de ne s'y point trom- 
>" , parce que ces fymptomes ne font 
is cle y ayant de l'intermiflion, 
x'ils guériflent par les remedes , ou quils 
Rent quand la maladie ou la caufe qui 
s produit celle ; & les autres au contraire. 
On connoit que la cataraéte augmente ; 
uand on voit quela couleur de la pru- . 
cle fe change , que l’on commence à 
percevoir des nuages blancs, & que lis 
ie eft fi diminuée , que les mal:4es ne 
euvent plus en aucune maniere diftinguer 
s objets communs , mais feulement les. 
buleurs vives & encore tres confufement , 

c une lumiére blanche & confufe lorfqu- 
n les expofe au grand jour. / 
On connoit quelle eft dans fon état ; 
»rfque ces nüages font {1 fort augmentez 
he la pupille en paroît toute blancüe, 
u de quelqu'une des autres couleurs énon- 
es au chapitre précédent :que cette cou- 
ur eft égale en routes fes parties , ce qui 
note l'égalité de la fubftance des ac- 
mpagnemens : & que les malades n'a- 
| tien qu'une foible lueur , &ies 
nbres des corps opaques , que l'on 1n- 
rpofe ou pañle.entre leurs Yeux & le 
rand jour. PL : ee | 
|Raportez ici quelques-uns des fignes 
pe vols CLOUVCIEZ ue le us fui- 
:. ss 3 1 : 
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vant » qui font côfihoître en même-ter 
… Fétat de la catara@te & le jugement qu 
_. en peut faire, & raportez y auf que 
_ Qques-unes des chofes dites aux chap 
_ Enfin on peut connoître.à peu près 
tendué de Ja Catarate , je veux dire. 
plus grande ou la moindre quantité de f 
accompagnemens : çar fi elle paroît pe 
enfoncée , luifante , & fi on a de la; 
_ne à diftinguer {à couleur, on-juge queh 
fes accompagnemens font en petite quan-® 
.tité : fau contraire elle paroît grande ," 
peu luifante , {üperficielle , que regard 
@ côté la pupille, on voye fortir que 
ques filaments , que cette pupille foit plu 
cilatée qu’à l'ordinaire, & quelle ne fe ref 
ferre que peu & tres lentement, qu'on E= 
marque quelques rayes non naturelles 
Tins, quoique d'ailleurs d'une bonne c. 
leur, on juge que fes accompagnemens 


{ont en tres grande quantité, - 


2 Des Jignes pronoffics des Cataraëtess. 


T Son a connu par les fignes préc 
dents que la cataraéte eft à peu pr 
en fon état ou maturité, on juge par ceux 
ci fi en faifant l'opération, la réüiffite @ 
fera ou bonne ou mauvaife, 
Le malâde étant au milieu d’une char 
bre mediocrement éclairées , & tourné 
côté du jour ; on prend garde fi la pup 


# s Sy 


SRE L'OEIL. an 
ft bien dilatée , & fi en faifant aprocher 

e maladé près de la fenêtre ou de la por« 
e , ce trou fe reilerre à mefure quele ma- 
adé  Aproche ‘du grand jour" 
Le malade aflis pres de la fenetre ou de 
a are » & l'œil fain étant ferme ;, on 

ofe la main devant & près de l'œilma- 
ade , on obferve fi la pupille fe dilate 
omime deflus, & ôtantc fubitement [2 

nain, fi elle fe reflerse n1 trop vite n1 

rop: lentement , & fi elle retourne en fa 
HÉnIére. ShARdelife 0 Re à 0e 

_ Ou bien l'œil fain fermé, on pofe le 
Loigt fur l'œil malade dont les paupiéres 
ont fermées , on frote l'œil doucement. 
n rond pendant un peu de tems ; on ôte 

ubitement le. doigt, & on commende en 

même tems au malade d'ouvrir l'œil, on 
zoit enfuite fi la pupille s’eft bien dilatee , 

«x {1 elle fe reflerre comme deilus. | 


Si par ces trois maniéres d'examiner l'œil , 
ui fe raportens l'une à l'autre , la pupil- 
e fe dilate & fe reflerre commeilelt dit, 
’eft un tres bon figne ; parce que cela 
marq è ; prémicrement , que La partie. de 
’uvée qui forme l'iris , Le corps vitre ; la 
étine , & le nerf optique ne fouffrent au- 
ne altération ; puifque les rayons de lu- 


iére qui pañlent , quoique foiblement, 


eu travers du criftallin alteré , & qui fe 
bortent furéla rétine , font capables d'y 
kxciter cette fenfation à l'occafion de la- 
eee l'ame eft muë àdilater & rellerrer 

 pupille , à peu près commeelle le feroir 
à L'œ1l n'étoit point travaillé = cataracte + 


] 
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Ed DES MALADIES 
ainfi on efbere que cette cataracte éta 
détourne, le malade verra. ts es 

Secondement, que lesaccompagneme 
de la cataraéte , ne font que dans une m 
diocre quantité, & qu'ils font forc flé 
bles ; parce que ne preffants que lege 
mens l'uvée , ils ne l'empêchent point 
fe mouvoir , mais retarde feulement : 
peu fon mouvement : aïnfi on juge q 

hi cataracte eft dans un état de matur 
& qu'étant abbaïflée, elle reftera.  *. 

Si au æontraire la pupille s'étant dia 
_ fe reflerre tres promptement ; cet u 
_ marqué qu'il y a tres peu d'accompag 
mens, qui peuvent même être encore re 
fermez fous la membrane qui recouvre 
_criftallin, & qu'ils font encore laiteux 
caféeux , & que par confequent la ca 
_ racte n’eft pas dans fa maturité. Ainfi 
_. figne.eft füufpe& pour la reüflite de l'ope 
tion ; tant à caufe qu'une cataracte en. 
état , eft difficile à féparer , que parce q 
_fi-tôt qu’on romp la membrane qui rec 
vre le criftallin ,.cetre matiere laireyfe 
caféeufe s'épanche & broüille lhüm 
aqueufe , ce qui empéche de voir l'egur 
le , & de re. la catarade , do 
vient que l'opération refte fouvent impai 

Gite Poe US el 

Et fi la pupille s'étant dilatée fe refle 
re tres lentement, c'eft une fMharque‘e 
Ja catara@e eft vieille, & que ces acco 
pegnemens font folides ; ou fi elle eft not 
velle, que ces mêmes accompagneref 
font fort nombreux , puifquils preflent 
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t l'uvée , que fon trou ne reflerre qu'a- 
c peine. Ce figne aufi eft fufpe& pour la. 
iffite de l'opération , y ayant à craindre 
é les accompagnemens ne foient adhé= 
nts autour du trou de l'uvée, ce qui fe- 
it de la peine à feparer la cataracte; & 
re La cataracte étant abaifée , ne fe releve 
ffi-tôt, pour l'abondance ou folidité 
fdits accompagnemens , qui lui feroient. 
ire Le pont-levis. “4 
Si la pupille eft fort dilatée & quelle ne 
fe fe reflerrer , & fi elle eft At de: 
ure ; ce font de fort mauvais fignes ; 
i dénotent des cataradtes, ou faufles , 
1 mixtes , aufquels l'opération eft , on 
utile ou tres fufpeéte. Voyez ciapres les: 
RADITIES 17, 20. GC 21: | lis 
Si elle eft reflerrée , & quelle ne puifle 
» aucune maniére fe dilater, c'eft aufi 
à fort mauvais figne , qui dénote une ca- 


Fe faufleou mixte, Voyez les chapitres 
Médoc: DE 7 

Enfin toute cataradte , lorfque la pupil- 
n’a aucun mouvement , quoique d'ail 
-urs-elle ait quelques bonnes marqués , 
(tres mauvaife ; parce que cela denote, 
u fon extreme vicillefle qui la rend en- 
érementopaque , ou une faufle cataracte 
mme je lay dit 3 ou bien une obitruc- 
lon dans le nerf optique ; ou quelque 
utre maladie danssla rétine , ou dans le 
fps vitré. Jesmexplique 

L'extrème vitillefle d'une cataratte , a 
nd prefque toûjours incurable ; parce 
uécant venue en fa maturité, & fes ac- 
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A  CDes dm apres 
Compagnemens ayant ceflé de croître 
fe lient {ouvent & fe colient infenfi 
ment Âux parties voilines , & S'endur 
_ {ent de telle forte , que lorfquelle eft 
Venué à une extreme vieillefle, ou il 
tres difficiles de la feparer du lieu quel 
 Occupe fans interrefler lefdites parties, 
fi on la fepare , il eft prefque impoflib 
_ quelle-refte, àcaufe dela folidiré de fe 
Accompagnemens qui la font prefque to 
tours remonter. Il eft vray que quelqu 
fois, mais bien rarement, il {e trouve d 
cataraétes extremement vieilles qui fo 
_en état d'être abbaiflées & qui réüfiflen 
mais elles ont toutes les marques de bo: 
nes Cataraétes, Fen donneray quelqu 
exemples dans la fuite. +: 0 
Je feray auf voir dans quelques chapi- 
tres particuliers ; pourquoi les cataraéte 
 fauñles font incurables, Et à l'égard 
l'obftruétion du-nerf optique , quand el 
_ fe rencontre avec la cataradte, l’operatior 
y eftentiérement inutile , telle bonté quel: 
cataraéte ait ; parce que quand: elle fer 
abbaifée , la vüe ne feroit pas rétabli 


puifque les paflages des efprits qui. 
vent porter à l'ame le caraétere des ima 
_ peintes fur la rétine, n’en feroient pas p 
A te  . 
Outre le figne fufdit pour connoît 
l'obitruction du nerf optique, on dem 
de aux malades, s'ils n’aperçoivent p 
_ quelque lumière lorfqu’on “leur fait regar- 
der le foleil , ou le feu , ou quand on 
paile la main on quelque corps opaque 
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entre leurs yeux & la lumiére ; s'ils ne 
vo ent point quelque ombrage ; car s'ils 
ne voyent rien , c'eit figne qu'il y a quel- 
que autre empèchement que la cataracte. 

- Lesmaladies qui changent la difpofition 
de la rétine ou du corps vitré , détruifent 
aufila vüe , & rendent inutile l'opération 
comme je le feray voir c-apres. . 

En examinant les fignes bons où mau- 

ais que l'on tire des differents états de la 
pupille , on obferve en même tems la dif-- 
pofition generale de l'œil, & de quelques 
unes de fes parties , la couleur de la cata= 
rade , & les caufes occafionnelles de cet- 
te maladie s'il y en a quelques-unes : & de. 
routes ces chofes on s'en forme des fignes » 
qui étant raportez &t comparez avec les 


précedents , fervent à juger plus certaine 
ment de la bonne où mauvaife réüffite 
des opérations. + Fire 
- Ainfi f la cataracte eft inégalle dans fa 
couleur , c'eft un figne fufpeét ; parce que 
cela denote l'inégalité de la fubftance de 
fés accompagnemens qui ne font pas en<' 
| core dans leur maturité: ce qui oblige 
d'en differer l’operation, jufques à ce que 
ces accompagnemens ayent aquis plus de 
confiftance,. | | 
| Si elle eft traverfée ou barrée , elle eft 
 aufi fufpeéte , quoique plus avancées en 
| maturité que la précédente , & on déit pa= 
| reillement differer l'operation jufques à f& 
| parfaire maturité , pour les raifons que j'ay 
| déja raportée en parlant des cataractes 
‘Jaiteufes ou caféeufes, Ce neft pas que 
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ces. deux efpeces de catarattes ne reuMf- 
fent quelques fois quand elles font bien « 
féparées , le criftallin fe: précipitant fou 
vent de. Jui même ; quand il peut-fe lo- 
ger au bas de la pupille , & l'œil s'éclair- 
Ciffant enfuite , comme je le diray ci-apres ; 
mais c'eft la difficulré de les bien féparer. 
H y a auf, mais rarement , des cata- # 
raétes qui font traverfées , quelqu'âge quel- 4 
les ayent : elles font’ pareillement dou- # 
teufes ; parce qu'il eft tres difficile de les 
féparer , mais Aufli quand elles le font , 
elles fe précipitent allez aifément.. 
Celle dont 1l n’y a que le centre du crif£… 
.tallin qui foit blanc , eft le plus fouvent « 
 faufle. Voyez à ce fujet le chapitre 22. & fi 
elle eft vraye, c’eft un figne quelle eft en- 
core recente, & quon doit attendre fa 
maturité , d'autant qu'il feroit dangereux, 
_ en voulant l'abbaifier , de gâter l'œil & di 
faire perdre la vüe au malade, 
. Si la catara@e eft d’une couleur égale » 
. qui foit bonne , & que les bons fignes 
ci-deflus énoncez ou qui le feront ci-apre 
Sy rencontrent en même tems, liflu 
n'en peut être que favorable, 
La catarate eftimée la meilleure p: 
tous les praticiens , quant à la couleur, 
eft celle Le eft d'un blanc de perles tirant 
un peu à la couleur celefte. Cette couleur 
dénote une mediocre quantité des accom 
pagnemens , & leur mediocre confiftanc 
Celle qui eft d'un blanc grifâtre tira 
un peu re la cendre eft encore bonne. 
Elle à aufli une médiocre quantité d'ac 


; Dr: L'OEIL: 1595 
mpagnemens , qui font d'une confiitan- | 
1 peu plus forte, mais ils obeiflent auili: 
fément que les précédents. « 
Celle qui eft d’un blanc qui décline tant: 
it peu-fur le verd, eft à peu près fembla-- 
le àla précédente ; mais il faut prendre 
irde de la laifler vieillir parce que fes. 
ccompagñemens deviennent en peu de: 
>mis folides , & elle fe rendroit difficile. 
“Celle qui eft d'un blanc de neige eft 
ificile àabbaifler & àrefter au bas de la 
upille , pour l'abondance de fes accome: 
|. qui lui font fouvent faire le: 


\ 


ont-levis , à moins quon n€ fafle l'opes 
ation dés Na “entre dans fa maturité. 
omme je l'ay déja dit. 
Celle qui elt d'un blanc de plâtre, .eft: 
olontiers fauffe , ou à tout le moins trom-- 
eufe : voyez les chapitres 19. & 20. &c 

le même celle qui et d'un blanc fort - 
rouble. | 

| Celle qui eft d'un blanc argentin où 
nercuriel qui eft fortælaire & luifante »- 
ft 1° ee ns Voyez Le chapt= 
te 16. | sr 
| Celle qui reffemble à une corne blanche 
c polie ; eft toûjounrs faufle , & de mé- 
re celle qui reflemble à un grain de grefles 
foyez auffi le chapitre 16. 8 17. 
| Celles qui font fort jaûünes ou fort ver“, 
es font ordinairement vieilles & fufpectes 
us, la réüffite. J'en ay vû quelques jaû- 


hes réüflir. | | 
| Celles qui font du noir de plomb, ou 
ort noires, font pareillement fufpecte, J'en. 
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ay vü quelques-unes réüfir & j'en dor-M 
. ‘Hérai une exemple au chapitre 14 
…. Celles qui font de couleur de fer ou de 
châtaigne, réüfliflent aflez fouvent : mais 
elles font difficiles à féparer pour peu qu’el 
— les foient adhérerites : parce que leurs ac 
compagnemens, quoi qu'en petite quan=s 
tité , S allongent fouvent fans quiter prife 4 
ou fans fe rompre; auffi quand elles font 
… fparées elles demeures fujettes. - 
. Il fe renconte quelques-fois des catara 
tes dont la couleur eit bonne & qui fon 
cependant fufpectes , & même entiéremen: 
 mauvailes, par ce qu'elles font accom- 
_ pagnées de fignes fufpeétes, ou mauvais.# 
… Et de même il s'en rencontre dont la cou-* 
 leuf eft fort fufpeëte & qui peuvent néan: 
| moins réüflir, parce qu'il y a d'autres bon: 
fignes qui prévallenr, Ce que je juftifiera 
_.par quelques obfervations que je raporte 
fai ci-après. a 
 SiPoeil travaillé de catara@e eft plus pe 
que le fain, c'eflgn fort mauvais fien 
parce que l'atrophie ou l’émaciation , efte 
une marque que la partie ne reçoit pas’ 
fufifamment de nourriture. Ainfi il n'y 
 auroit point d'honneur pour l’operateur ;* 
m1 de profit pour le malade , d'entrepren=% 
dre l'opération. jaitie Le USE «SN 
Sal eft plus gros que l'œil fain, c'eftés 
encore un mauvais figne ; parce qu'il y 44 
tout lieu d'aprehender que l'abondance des 
humeurs étrangères qui le rempliflent ne“ 
caufe une confufron & deftruétion des par=M 
&es intérieures, qui arriveroit même plüs# 


+ mes to th 16% 
dt enfuitte de l'opépation 5 ce quon at- 
ribueroit à l'opérateur. 


En comparant l'œil malade avec l'œil 


ain , fi la couleur naturelle de Firis {e 
rouve changée en une mauvaife , où que 
Pins Loit ridé ou affaïflé, c'eit aufli un 
mauvais figne, qui dénote une cataracte 
surulente , ou quelque autre cataracte fauf- 
(&, comme je le dirai en fon lieu ; où ur. 
commencement de corruption des parties 
intérieures de lœil. | | 


” Dificilement l'opération réüffit fur une. 


cataracte qui fe trouve dans une perfonne 
qui a les yeux mauvais , qui eft fujette à 


d'extrèmes douleurs de tête ou des yeux» 


& à de violentes fluxions fur ces par= 
ties. | 


/ Si même cette douleur de tête ou du 


fond de l'œil , a précédé la cataraëtes 


&c quelle ait contribué à dérerminer Yhu« 
meur acide à couler au centre de l'œil, quot- 


ce tems-la à de femblables douleurs, cette. 
cataracte eft fouvent fufpete, pour là rat= 


fon raportée au chapitre 6. & on n'en 
doit point entreprendre l'opération ; que 
cette douleur ne foit entiérement apaifées » 
18 que la cataraéte n'ait routes les bonnes 
marques énoncées en ce chapitre. 

| L'operation eft dangereufe fur une per- 
fonne qui éternüe fouvent , qui a une toux 
violente , qui vomit frequemment ; où qui 


a d'autres incommoditées fatiguantes 5; 


| 


| parce qu'on doit craindre que les fecouiles 


rudes que ces accidents caufent , ne faflent 


| 
À È : 


que le malade n’ait point été fujet avant 
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remonter la cataradte après. qu'on l'autoit” 
abbaiflée ; ou n'excitent quelque fluxio 
’ fur l'œil : ainfi on doit differer l'opération® 
jufques à ce que ces accidents foient ceflez, 4 
St toutes-fois ils arrivent après que la # 
* cataraëte eft abbaïflée, il faudra avoir re-” 
. Cours à leurs remedes propres. 
, Elle n'eft pas moins dangereufe fur le 
_ perfonnes travaillées fouvent de violen 
 accez de vertiges ou depilepfie : non-feu 
. lement pour la crainte que l'on à que ce 
_accezn arrivent dans le terms de l'opération 
“mais auffi pour les défordres qu'ils caufe 
soient s ils arrivoient enfüuite de l'opératior 
. Les catéraétes font très-fâcheufes, quan 
elles font caufées par queldue chûte, p 
quelque coup, par une piqueure de l'œil 
ou par d'autres caufes extérieures ; parc 
que dans routes ces rencontres , les partie 
intérieures de l'œil font pour l'ordinaire 
_ou confonduës, ou détruites , ou be: 
coup altérées, & que d’aillieurs la plüpa 
des cataractes exçitées par ces caufes 
font faufles. SUR 
Un bel c1l à fleur detête & bien ouvert 
elt avantageux pour opérer facilement 
au contraire un œ1l naturellement petit 
enfonce rend l'opération plus dificile. 
On eft pas fi für de la reufite de lo 
ration que l’on fait fur un vieil homm 
qui fans cette maladie a la vûe foible, 
comme on. l'eft lorfqu on opére fur u 

perfonne d'un âge moyen. À l'ésard des 
enfans, on differe l'opération jufques àxce 
qu'ils foient dans une Âge raifonnable 3 # 


Ta 
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onpas pour La craifite que leuts cataracs 
ss n'ayent pas aflez de confiftance, caf 
; plus fouvent elles font très loüables ; 
omme je l'ai vû bien des fois; mais c'eft 
arce quils ne font pas aflez obéiffants ni 
ffez tranquiles pour foûtenir l'opération. 


5; par les remedes on peut guérir la Catæ» 
_  saile naïifante on non confirmé s : 
. . & fi on peut la prévenir £ 


CHAPITRE X. 


F A plüpart de nos Auteurs propofent 
À des remedes, pour empêcher la cata 
rate de fe former lorfquelle commen 
ce , ou pour la guérir quand elle neft 
pas encore confirmée. Ces remedes felon 
eux, font generaux, ou particuliers. Par 
les generaux 1is tendent d'abord à fubti- 
fer & attenüer les humeurs, par F fan 
ge des fix choes non-naturelles qu'ils dis 
ue devoir pancher vers une temperature 
chaude & feiche, & par celui de quelques. 
autres remedes qu'ils croyent {pecifiques. 
Quand ils ont{aimfi préparé les humeurs ; 
il$ les purgent avec dautres {pécifiques 
dont la bale cit prefque toûjours laloës : 
ls mettent en ufage les gargarimes , maf- 
 tiCATOITES ; fternutatoires ; Cauteres &C al= 
|tres remedes pour dégagemhle cerveau » 
Ée pour dériver l'humeur qui caufe la ca- 
|taracte. Enfin ils viennent aux remedes 
particuliers ; qui confiftent dans plufieurs 
efpeces de collyres , liquides ou fecs 2. 
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préparez avec des fils d'animaux. Bons 
mes , fucs , &c. Je n'entré point dans le 
… détail de tous ces remedes ; puifque jen'ai 
_ pas deflein de les propofer, mais feule- # 
ment d'examiner , fipar cette conduire, * 
OM peut guérir ou prévenir les cataractes 
naiflantes où non confirmées. | 

Quand je confidere que la cataradte Eft à 
… une altération entiére du criftallin , qui 4 
Jui fait perdre fa tranfparence : que cette à 
altération eft caufée par üre humeür que 
jai fupolée , avec quelque fondement ; -: 
étre acide, qui, s'infinuant dans les po- +! 
res du criftallin, difloët fon ferment ra 
dical, unit enfemble les particules molles # 


& gommeufes qui compofent chacune de 
fes fbres, les endurcit, les defleiche, & 1 
changeant la difpofition naturelle de ce … 
Corps ; le met hors d'état de fe pouvoir | 
nourri, Quand je confidere encore que + 
 foutes ces chofesime fe peuvent faire , 
an$ Que les pores du criftallin qui don 
_ RENE pañlage à lalumiére ne foient détruits, É 
RH ne perde par conféquent fa tranfpa- 
_ ence, quil ne blanchifle, ou prenne les 
_Aütres couleurs dont j'ai parlé, fuivant ï 
Que cette humeur acide agit plus ou moins 
VlVément ou plus long-tems ,ou qu'elleeft 
Ure, ou meflée d'autres humeurs fuivant 
4 diverfe temperature des malades sJene 0 
fçaurois m'intaginer comment un criftallin 
en cet état, qui eft un Corps étrange inu= 
tle, nuifible, pourroit fe rétablir parles res + 
HIedes, it oo 
Les remedes generaux peuvent digerer ; 


=» 


vent les détourner & les diminuer, en les 


évacuant fenfiblement ou infenfiblement : 


ils peuvent dégager les parties, y rétablir 


le mouvement circulaire s'il y étoit empêe 


ché, & ainfi prévenir quantité de mala- 
dies futures, ou guérir celles qui feroient 


Le se E PRE À 
_df FIVEES, Les remedes par ticuliefs peuvent 


aufli agir à peu près de la même manié- 
re fur les parties malades fur lefquelles on 
les aplique, même ils adouciflent, dige- 
rent, réfolvent, confomment ; abforbent 


& defleichent plus puiflamment. C'eft ainf 
_que les uns & les autres diffipent les in. 
flammations, les érefipeles &c autres ma- 
«ladies intérieures ou extérieures ; qu'ils : 


conduifent à fupuration les apoftemes , 


| 


qu'ils procurent la réüinion des playes &'. 
des ulceres, qu'ils facilitent l'exfoliation 


des os, qu'ils arrêtent les gangrenes & 


hätent la féparation des parties mortifiées : 


Mais ils ne peuvent ni les uns ni les au- 


tres, remettre dans le même état Les pare 
ties dont la difpofition naturelle eft chan: 
-gée ou détruite ; la nature même qui eft 
_-la-fouveraine médecine des maladies ne 


‘le peut : la réünion des parties ne fe fait 


-que par une feconde intention ; dans les 


parties molles 1l fe forme une cicatrice ; 
dans les parties dures un callus : ce n’eft 
s wi EF A : 
. plus la mème difpofition, ce ne font plus 
- Jes mêmes parties: comment donc réta- 
.bliront-ils en fon premier etat , un criftal- 
kn alteré, un criltallin corrompu ? 
se A > P 3 
On dira peut - être, qu'on demeure d’ace 


/ Lime v'OS +0. 
Stteauer & fubtilifer Les humeurs , ils peu« 


= 


. ment alterée & corrompu ; il ne peut fe à 
rétablir : mais que lorfque l'humeur ne : 


; rétablir cette legere altération. ou au moins … 
‘empêcher fon progrés , & rendre ainii la 


fait que commencer à flüer, qu'elle na. 
alteré que la fuperficie de ce corps, & 
quiln'aencore perdu que peu de f2 tranf 
‘parence , du moins pourroit-Fon par les. 
_remedes empêcher cette humeur d'y flüer 


Ras 


Ne 


cord que quand le criftallin eft entières 


% 
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d'avantage, réfoudre celle qui feroit fliée, 


1 


( 


tranfparence à ce corps ,ouentretenir dans … 
le même état celle qui lui refte encore. 
- Jerepondray, que quand il feroit poffi- 
ble d'empêcher l'humeur de flüer , & de 
réfoudre celle qui feroit déja flüée, conte 
me peut étrecela fe pourroit faire par les” 
#emedes ‘adminifirez fuivant les régles 
prefcrites par nos Auteurs : il feroit ce-, 


; ue impoñlible, d'arrêter le progrés de 


alteration du ciftallin, bien loin de ré= 
tablir ce corps 3 parce que le criftallin 
étant féparé de toutes parts de la memis. 


brane qui l'embrafle , il né reçoit point fa 


nourriture de même que les autres parties 


de nôtre corps, comme je l’ay dit au cha= 


pitre 14. de la defcriprion de l'œil , mais. 
par imbibition : de forte que l'humeur qui 
caufe la cataracte, s’épanchant entre ce 
corps & fa membrane , en altére toute fa 
fuperficie ; 8 cette altération fi legere 


quelle puifle être , ne fe pouvant faire 


fans que les Mn vaine ed do > 


eui donnent phfage à fa nourriture ne foient: 


«détruits 3 il s'enfuit que quand l'humeur qui 
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œaufe la catarae pourroit cefler de flüers 
& celle qui-feroit füée fe réfoudre, l'hu- 
meur alimentaire ne pourroit pas pour cela 

- pénétrer cette fuperficie : ainfi tout le crif- 
tallin , faute de nourriture, fe deffeiche- 
roit & la cataracte deviendroit mixte , & 
de la#nature de celle dont je parleray au 
chapitre 16. * dus Rte 

De prévenir la cataraëte , fe feroit une 

. chofe bien difficile, quand cela fe pour. 
roit, il n'y a pointide figne qui precede la 
fluxion de d'humeur qui la caufe, & mé- 
me les premiers fignes font fi équivoques, 
qu'on ne juge certamement que la cataracte 
fe forme, que lorique la vüe eft fort di- 
minuée , 8 quon commence à aperce= 
voir quelques nuages ; dans lequel tems 
toutes les précautions que l'on pourroit . 

prendre feroient inutiles ; comme. je le 
viens de montrer : ainfi aquoi bon tra 
vailler les malades par des remedes 
Je diray de plus que l'expérience ne 
ls’accorde point aux promefles que nos 
Auteurs nous font de la vertu de leurs 

remedes : on n'a point vü encore de Can 
taradte guérir par leur moyen. Je veux 
“bien croire que parmi ces Auteurs , il yen 
a béaucoup qui n’ont pas eu deflein de 
nous tromper , ils fe font trompez les 
premiers ivant trop aveuslément ceux 
qui les récedez; & Flopinion qu'ils 


” 


-tenoient touchant la nature de la cata 


gate , les a confirmé dans leur erreur : 
-auffi nous ont-ils propofez leurs remedes 


i 
e 
U 0 


* 


de bonne foy, & fuivant les regles de la 


| 
b., 


= 
| 
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s 


ide Lieux malades : is auroïent aufi 


Il y en a aufi d'autres qui fe font vans. 
tez un peu trop hardiment d'en avoir gue-: 


ry, ou prévenu quelques-unes, Il y  - 
| | CE 


- DE TO Bree. 
chez ceux là plus de vanité que dé bon- 
ne foy ; & le feul recit vague, indéter= 
mime & mal c rconftäncié qu'ils font de 
Leurs cures , eft plus que fufhlant pour les 
confondre de menfonge, ou rout au moins 
d'erreur , aufi bien que quelques charla- 
tans modernes qui n'ont aucune teinture 
de Medecine ni de Chirurgie , ou. s'ils en 
ont quelqu'une , celle eft fi mediocre , 
qu'ils ne meritent pas de porter ‘le titre 
dont ils Shonorent ; &c qui cependant 
exagérent impunément les vertus de leurs 
prétendus fecrets pour guérir les, catarac- 
tes, & trompent ainfi le public. 
De tout ce que deflus , je conclus qu'on 
ne peut guérir par les remedes les catarac- 
ICS ; quand même elles ne feroient encore . 
que naïflantes où non confirmées Nr c'e 
| on tres difficile de les prévenir. Qu'ainé 

1 ; Jorfquon Areconnu par les fignes 

éhagñoftics ci-deflus expliquez , quune 

Catarate fe forme on doit laïfler les 

malades en - repos fans leurs faire au. 

Cun Temedes ; à moins qu'il n'arrivât 

en mème tems: quelques autres mala- 

dies que l'on traiteroit fuivant les ré 
&les : & au refte leur recommander d'ob=; 
iérverun bon regime de vivre, jufques à ce 
que leur cataraéte foit parventie à une en 

tiéfe maturité pour [a pouvoir abbaïffer 

par l'opération ; les exhortant d'attendre 
Patiemment ce tems , & leurs faifant e£ 
perer un heureux füccez de leur maläidie 
pour leur diminuer le chagrin quelle [eur | 
caufe. Er en cas qu'une catarafte Bit ong- 
pe PE ; 
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tems à parvenir en fa maturité, On ne 
_duit pas eflayer de la faire avancer par 
l'ufage des aliments vaporeux & qui don- 
nent dans la tête, comme quelques Au- 

_ teurs le confeillent : cette conduite eft 
_reprouvée par les meilleurs Praticiens, & 
avec raifon ; parce quelle feroit capable 
d'exciter des douleurs de téte fâcheulfes ; 
& d'autres defordres dans toute l'æœcono- 
mie du corps ; que l'on ne pourroit €n« 


+, fuite corriger qu'avec Dee : 


or 


Ce qu'il faut faire avant l'opération, le teins 
que l'on doit chaifir, @ la qualité 
| des éguilles. re 


CHAPITRE LE. 


& 


LA 


QU: on s'eft affüré par les fignes tant 
LZ diagnoltics que prognoftics » que la 


cataracte eft dans fa maturité & quelle 
|. pourra obéir à l'éguille, on en avertit le 

Tnalñde. Er s'il fouhaite ardemment guon 
Jui fañle loperation ; Ja premiére chofe 

un Chirurgien doit#faire, cet de con-. 
iderer l'état prefent de fon malade. Si 
reconnoît que fa fanté foit bonne ,n ayant: 

oint d'autre maladie que {a cataracte ill 
lui doit confeiller de fe faire préparer ài 
loperation par Monfeur fon Medecin or-- 
dinaire, ou de [ui préparer lui MÊME 
s'il ne fe rencôntre point de Mecdecin » 
comime il arrive ahez fouvent à la cam 
pagnes, ou fi le malade eft fi dent de 


2 
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moyens qu'il ne puifle fournir à ladépen- 


La 


ce pour en faire Venir.  . 


f . 


* Cette préparation confifte à lui prefcrire 


un bon regime de vivre & fort exa@ quel- 


ques jours avant l’operation , lui .deffen- 


dant le vin &r les aliments échauffants ou 


groflicrs & de mauvais fuc : lui’tenir le 


ventre libre par le moyen de quelques la- 


vemens émollients & rafraichilants : le 
faigner une fois s'il y a plenitude, ou deux 


fois fi la plenitude eft grande : le purger 
enfin, fi on juge qu'il y ait encore beau- 


coup d'excrements retenus que les lave. 


mens nayent pû Vuider , où quil y ait 
“quelque indice de cacochyÿmie. La purga- 
tion doit être douce. parce qu'on n'a def 
fem que de purger les premiéres voyes , 
fans trop ébranler les humeurs. 

Par exemple on prendra deux gros de 
fenné , un demy gros de rhübarbe, une 


once de moëlle de cafle & un demy gros 


de criftal mineral , qu’on fera infufer dans 
ES . . 3 d 
un demi feptier mefure de Paris de décoc- 


tion de racines de chicorée & de chien< 


dent ,  & dans la coulûre on difloudra 


une once de manne & une once de firop 


de fleurs de pefché. ES 
. Ou, fi le malade'eft d'une complexion 


fort délicate, on fe contentera d’une once 
de cafe mondée , une once & demie de 


manne & une once de firop de chicorée | 


qu'on difloudra dans deux verres de petit 
lait pour deux prifes que l’on fera prendre 


tre, | n 


à trois heures de diftance l'une’ de lau- 
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_ L'intention Les l'on a en préparant ainf 
le malade, cet de prévenir la fuxion a: 
 Pindammation. qui arrivent. fouvent en- * 
faire de l'operatio >  & qui-font à redou=: 
rer lorfquelles font grandes. Ainfi comme 
Fabondance du fang en pourroit-être une. 
caufe , onfdiminuëé fa quantité : ÊC cOM- 
me la cacochymie & la quantité des ex- 
créments retenus en pourroient auili être 
uneautte, on corrige l'une & autre, par. 
les portions purgatives ; &C par, les lave- 
mens, & on empêche par la diete exac- 
re une nouvelle abondance de fang & 
une nouvelle cacochyfmie. - 
:C’elt pourquoi quand ny a ni plénitue - 
de, ni indice de cacochynuie , of peut ob- 
mettre la feignée & la purgatioh , fe con- 
tenrant feulement d'un regime de vivre 
humedtant & rafraichiflant , qu'on fera 
_ obferver au malade trois où quatre JOUrS 
avant loperation ; & la veille de l'ope- 
ration de lui faire recevoir un lavement 
pour décharger le ventre de fes gros cxcre- 
Eents , quand même le malade auroit dé- 
ja été purgé. D 
. 7 A l'égard du tems de l'operation , quand 
on la peut faire dans le primtems ou dans 
l'automne , choififlañt le mois de May 
ou de Septembre , c'eft le mieux mas, 
 guañd le malade ne peut, où ne veut. 
Deer ou que la cataraéte eft d'une na-. 
ture à séndureir, & que l'on aptehende: 
en retardant, que ces accoinpagnemenss 
ne réfifteng trop > on la peut faire: en tout 
. rems; évisant feulement les grands froids 


 ficultées qui fe rencontrent quelques-fois 


LA 


 eft vrai; mais les rondes meurtriflent aufh 
davantage les fibres quelles écartent ; & 


< 4 À \ | \ a nu 
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_& les extremes chaleurs, comime contrar- 
res aux playes des yeux. Et quand on 


veut commencer à préparer Îe malade , 1E 


faut. choifir un tems beau & qui paroille 
fiable , ‘afin que.le jour de l'operation 
puille fe rencontrer beau &c ferain, parce 
qu'il faut bien voir pour faire cette opera- 
OIL. à se one 

Avant Popération il faut prendre garde 
fi les éguilles dont on doit { fervir font 


en état. Elles doivent être dune moyene 


groffeur , à peu près de celles de ces éguiles 


à coudre en linge éommun, Les groflés 


font une trop grande folution & par con- 
fequent beaucoup de douleur ; &c les pe- 
tites n'ont pas aflez de réfiftance pour pou- 
voir pénétrer la cornée fans plier, & ne 
{ont pas fi commodes pour abbaifer la ca- 
taracte. Elles doivent être bien polies, 


pour glifler plus aifément, bien pointuës | 


pour piquer avec moins de douleur, ur 
RE 22%, Ne A , 

peu tranchanres des deux côtez vers lz 
pointe, à peu près comme ces éguilles droi- 


tes à coudre les playes, pour entrer plus 
facilement & pour furmonter quelques dit- 


dans l’opératron, d'ailleurs il eft plus aile, 


de les rendre bien pointuëés en les repaf- 
fant fur des pierres à lancette, Quelques 
 Oculiftes fe fervent d'éguilles rondes , 


parce que difent-t'ils les tranchantes cou 


pent les fibres quelles pénétrent, ce qui 


ces fibres meurtries fe Mer: plus dif 
iii 


x 


es 


D: : Dis MOLA DIE 1. 
ficilement. Je m'en fuis fervi comme 

_ eux & je me fuis mieux trouvé des pre- 
mieres par les raifons ci deflus. Elles. 
doivent être emmanchées dans des man-. 
ches ronds ; longs & déliés faits d'yvoire,, 
d'argent ou d'autre matiere, pour les:te-. 
nir & manier plus aifément. Én£n on en: 
doit avoir au moins deux, afin que fi on: 
fait l'opération fur les deux yeux en même: 
tems, on pute fe fervir de l'une pour um 
œil & de l'autre pour l'autre œil; par ce-- 
que la premiére dont on s’eft fervi , ayant: 
été moüillée de l'hümeur aqueufe, quoi-- 
qu'elluyée enfuite , n'entreroit que tres dif=- 
_“fcilement, à caufe d'une petite croûte Im»: 
perceptible & mucilagineufe qui refte def 

- fus, &'quine s’ôte qu'en la lavant, & om 
n’eft pas alors en un état à prendre certe 
pécaution, . : roue 


ae 


De la maniére d'abbaifer dla’ Cataraile, 
CHAPITRE LH 


E malade étant préparé & le jour de 

. À l'opération venu, le Chirugien opéras 
reur fe doit rendre chez fon malade, fun 
+ les huic, neuf ou dix heures du matin 
on fur les trois, quatre ou cinq heures du 
foi, fi le tems du «uatin eft fombre ‘& 
pluvieux : vificer dabord le logis ; poun 
choifir une chambre bien éclairée & fur 
les fenêtres de laquelle Le foleil ne donnee 
pas, parce que ces rayons frapants lœ 


\ 


mes ENOE DL ES 
? 


malade en feroient trop reflerrer la pupille 


“< 


& incommoderoit aufli le malade quand 
Ja cataraëte quitteroit. ; 
Il doit faire préparer deux fiéges ; ‘un 
pour le malade qu'il fera pofer vis-à-vis 


des fenêtres , à une diftance convenable & 
‘un peu de biais , afin que la lumiére ne 


frape pas à plomb le vifage du malade, 


ce qui renderoit l'œil trop luifant & CIMPÈ= 


5" 
ms 


% 


* cheroit de-bien diftinguer la cararaéte, & 


léguille quand elle feroit dans œil ; lau- 
tre pour lui, qui doit être un peu plus ele- 
vé, & ce à proportion de la grandeur du 
malade ou de celle du Chirurgien, parce- 


qu'il faut que le Chirurgien foit toujours 


un peu plus élevé que le malade, pour 
opérer facilement. | 


Dans les villages ou chez les Pauvres » 


où one rencontre pas toujours fes copn- 


 moditées , on fe fert d'un banc ctroit, 


Ce 


WE 


difpofé comme deflus , fur lequel on fait 
afeoir le malade ; jambe deça , jambe de 
le Chirurgien s'afléyant de même, & 


. fe faifant mettre quelque chofe fous lui 
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en regardant les affiftans ou les chofes 


= 


pour l'élever plus que le malade , en cas 
= > d PA 1 4 
quil ne fe trouvât pas aflez eleve. 


.. Les fiéges étant préparez, on fait ap« 


procher le malade : sil ny a quun œil 
‘d'incommode , on applique für le fain une 
comprefle en plufieurs doubles , que l'on 


‘contient avet une bande polée oblique- 
ment, & cela pour deux raifons ; la pre- - 


miére pour empécher cet œil de fe remuer 


voifines, ce qui obligeroit l'œil malade 
hd EI 
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de fe remuer de même ; la feconde pou, 
_€mpècher la pupille de fe reflerrer , fi. 
le malade tournoit l'œil du côté du grand 
jour , ce qui arriveroit de mème à la-pu-. 
pille de l'œil malade , parce que tous les 
mouvémens qui fe font dans un œil , {e : 
font pareillement dans: Pautre : ‘. 
On fait afleoir le malade. Un ferviteur 
… debout fe tient derriére, &fi pres que de 
_ {es deux mains pofées fur les deux côtez. 
de la tête du malade, il la puifle tenir un. 
… peu renverfée & appuyée fermement con. 
tre fa poitrine, Le Chirurgien s’afied auf 
* fur {on fiége vis-à-vis du malade , & s'a- 
proche le plus près qu'il peut: de fes: 
genoux & cuifles , il embrafñle les genoux 
-& cuifles du malade, & il le prie de tenir 
fes mains abbailfées fur fes genoux. | 
J! le prie auffi de tenir fon œil quvert ; 
de le tourner comme s'il vouloir regarder 
le Rout du nez, & lui recommande de le 
tenir ferme & aflüré autant qu'il le pour= 
. Fa en cette fituation, Il pofe enfuite le 
doigt indice de fa main droite, fi c'eft 
Pœ1l droit fur lequel il opere, au deflous 
du fourcil , & le poûce fur la pommet. 
- te de Ja joïe , pour en les écartant, en 
..  tretenir les paupiéres ouvertes : & il re-. 
marque l'endroit qu'il veut piquer, qui 
eft ie blanc de l'œil du côté du petit an- 
gle , à deux lignes prefque“du cercle ex- 
térieure de l'rr1s , où un peu plus prés ;, 
ou un peu plus loin fuyant He grofleus. 
de l'œil, & fur la ligne qu'on imagine- 
voit être tirée d'un angle à l'autre ; evi- 


| 
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dt 


“ DE, L'Orr rt, 177 
tant les vaifleaux s'il en paroit quelques. 
uns. 202 : Fe es 

On choifit cet endroit pour éviter de 


piquer dans celui ou luvée s’atrache àla 


cornée par le moyen du cercle cliaire ; : 
parce que fi on piquoit dans ce cercle, 
…l y auroit à craindre dans les opérätions 
Jaborieufes , de féparer de ce côté là Fuvée 
de la cornée; & fi cette féparation etoit 
-confiderable , Firis pourroit s'affaifer & 
“Ha pupille fe dilarer & refferrer irrégukére- 


- ment , l'inferrion des fibres motrices de 


J'iris n'étant plus ftable dans ce lieu. Ce 
L2 \ G > fs & 
-n'eft pas à dire qu'on ne réüflifle fouvent,. 


_.quoiqu'on pique plus près de l'iris lorfque 


les operations ne fe rencontrent pas labo- 
Heufes ; mais il vaut toûjours mieux s’en: . 
éloigner & choifir Le lieu que J'ay marqué, 
tant pour la raïfon dite , que pour mou-— 


. voir plus librement & dans une plus gran- 
_.de etenduëé la pointe de l'éguille. 


Le lieu choift, Le Chirurgien de la mai 
gauche, fi c’eit l'œil droit fur lequel il ope-. - 
re, & de la main droite fi c'eft l'œil gau- 
che, prend fon éguille qu'un ferviteur lui 


prefente , l@ tient par le milieu du man- 


che avec le poûce , le doigt indice & le 


- doigt moyen, à peu près comme on tient 
une, plume pour écrire, appuye le petit 
Ê CE &c l'annulaire fur la tempe pour em- 


pêécher.fa main de vaciller, & pique har- 


_ diment , dans le lieu défigné , les mem 


* branes qi compolfent le blanc de l'œ , 
-la cornée & luvée : quand 1l a pénétré 
«J'uvée, 1l Couche un peu le manche de 


EH v : 


& 
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- fonéguille du côre de la tempe & Ja poufle: 
doucement -& en tournant juiques à ce: 

qu'il envoye ;@u travers de la cornée tranf-. 
parente , la pointe parvenuëé aux deux: 
tiers de la pupille : alors il la haufle &: 

- J'abbaïfle pour voir fi les accompagnemens: 
‘ne fônt point adhérents au bord de la pu=. 

__ pille; ce qu'il connoït , quand iles APE =" 
coir qu'il meut l'iris & que la pupille chan=- 
ge de figure à mefure qu'il meut fon éguil-- 

le ;en ce cas par ces mouvemens il les: 
détacheroit doucement & petit à petit 3; 

-fi non , il porte la pointe de fon éguilles 
vers la partie fupérieure de la cataraëte ou: 
criftallin alteré ; & en lapuyant un pe 
vers le centre de l'œil , il l'abbaïfle, & 
reitere ainfi jufques à ce qu'il voye que la 
catara@e fe détache ‘du lieu quelle occu-- 
pe: alors il gagne rout-à-fair le deflus ; 8 
en apuyant doucement, 1l Fabbaïfle en 
tiérement au deflous de la pupille, ou el-- 
le fe fait place entre le corps vitré & fu 
vée, le cercle ciliaire fe féparant même le 
plus fouvent en cer endroit de la membra-- 
ne du corps vitré, comme je l'ay fait von 
en Farricle $. de la 4. obfervation du cha 
pitte 3. cela ne fe pouvant prefque faire 
autrement , parce que l'efpace quil y 4 
du bord de la circonference de la pupillk 
au cercle ciliaire n'eft pas toûjours capai 
ble de loger le criflallin avec tous ces at 
compagnemens. Et quoique les fibres en 
liairesile trouvent rompus en ‘*tet endroï: 
&% en {celui par lequel l’éguille a pañle , Kt 
corps vitré ne celle pas pour cela de reces 


« 


% po: L'OE EL 179 : 
voir de la nourriture autant qu'il lui en eft 
néceflaire, parce quil refte} encore. aflez 
d’autres fibres enticre pour [ui en fournir. 
Le Chirurgien tient la cataraëte en cet 
état pendant un peu de tems , & reléve 
-enfüuite la pointe de fon éguille : fi la ca- 
taracte relte abbaiflée , à la bonne heure ; 
l'operation et faite : fi elle remonte & fait 


Je pont-levis, il appuye de rechef deflus + 


& l'abbaifle un peu plus que la premiere 
fois, & la contient aidfi pendant un peu 
plus de £ems.: il relève encore la pointe 
de fon éguille , & fi la cataraëte remonte 
encore ; 1l labbaifle comme deflus, juf- 
ques àce quelle demeure. : $ 
:° Pendant tout ce tems , fi le bras du 
_ Chirurgien fe fatigue , il fe le fait foûte- 
pir par un ferviteur alüré, afin de s'em- 
pêcher de vaciller.” Net 
/ La cataracte étant reftée au bas de [a 
pupille, le Chirurgien retire fon éguille 
doucement & dans le même ordre qu'il 
Ja introduite. Il n'eft pas néceflaire de 
de prefenter quelques objets au malade , 
pour les lui faire diftinguer & faire con- 
noître aux afliftants quil voir : les mala- 
des ehx-mêmes ont aflez d'empreflement 
ce le dire, & le Chirurgien le connoit 
fufifamment par la noirceur & la netteté. 
de la prunelle Au contraire il faut les 
‘prier de ne point parler; & de ne regar- 
der aucuns objets, parce que cela nee. 
pouvant faire fans que l'œil fe meuve, 
1 froit à craindre que, l'égrille étant 
encore dans l'œil, il ne fe Le quelques 
i vi ‘ 
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- faux mouvémens qui pourroient caufer 
eélate defordre, “Ne: rer 
+” L'onération faite on ferme les paupiéres,, 
on aplique fur tout Fœil une comprefle 
en plufieurs doubles ; trempée dans un 
collyré fait avec leau rofe , l'eau de plan= 
tain & un blanc d'œuf battus enfemble ; 
&c fi le malade avoit quelque avertion 
* pour l'eau rofe à caufe de fon odeur que 
quelques perfonnes ne peuvent foufirir: 
comme quelques femmes ou filles, en le: 
… feroit avec l'eau de plantin feule & le blanc: 
d'œuf: on bande enfuite l'œil malade, 
bandant auffi le fain fur lequel on laifle: 
Ja comprefle pour les raifons ci-deflus. On: 
reconduit le malade dans fon lit, on le: 
7 fait coucher fur fon, dos; lui tenant la téres 
un peu élevée, & on lui recommande de: 
- fe tenir en repos & de ne point paxler. : 


; 
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, Comment il faut furmonter les dificuités 


ns PA à 


qui arrivent dans le tems 
de l'opération. 


PCHAPIERE XTIT 2 


; Premiére dificulré 4 fujet de l'ivréfoluri 7. 
ru ci du Male er 


; premiere difficulté qui arrive, c'eff 
«À _/quand le malade ef fi umide & fi feni 
‘fible, qu'il ne peut tenir fan œil en uni 

affiéte flable , & qu'il a fi peu de réfolu 
tion , que fi tôt quil fent la pointe dt 
. J'éguille , 1l tourne fon oil ou en haut :: 


* 


# 
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où en bas, ou vers les côrez. TL faut en 
cette rencontre l’exhorter à avoir plus de 
 réfolurion, & l'exciter à tourner l'œil du 


. Tôcé de fon nez , & pendant. ce tems-là 


. tâcher de le furprendre ; en piquant promp- 
tement dans Le lieu deligné ; quand les 
membranes font piquées on neft alors 
maître de l'œil; &on finit l'operation com- 
me deflus. 4 ù 


Mais il arrive quelques-fois qu'en pt. 


: quant ainfi, on pique où un peu plus haut, 
s ° # 

u un peu plus bas , que Le lieu defigné, 

à caufe de l'inftabilité de l'œil : il ne faut 

* pas s'en étonner , on ne laifle pas que de 

… réüffir. I eft vrai quil y a un peu plus 

© de difficulté : car quand on pique bas , 


‘.- on à un peu. plus de peine de gagner le 


 deflus de la cataracte, mais un Det 


-: plus facile de la loger au deflous de la 


EE 


pupille & de la tenir füjette: & quand on | 


pique haut, il eft plus facile de gagner le 
dellus de la cataradte , & plus difhcile de 
. da conduire enbas. : 


RE à L Dificulté 7 füjet des Cataraltess 
“ re laiteufes. | 


-_ La feconde c’eft quand on s'eft trompé 
à l’âge de la carara@te: car il y a quelques- 
-… fois des catarates qui paroiïflent confr- 
 mées & meures , & qui cependant {ont 
encore laiteufe ;. ce qui arrive plûtôt aux 


jeunes gens. Et comme cette matiére late - 
_ teufe eff contenüe au deflous de la mem 


” brane qui recouvre le criftallin » & queke 


CL 
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le eft quelques-fois en fi grande quan. 
tité quelle forme une tumeur ; enforte 
qu'il femble que la cataraéte avance en- 


devant , il arrive quelques-fois qu'en paf. 


brane & on la déchire, & aufi-tôt cette 


 matiére laiteuf s’épanche & fe mefle avec 
l'humeur aqueufe , fouvent la blanchir & 
trouble de telle forte qu'on ne voit ni la. 


pointe de léguille, ni la cataraéte. En 
cette rencontre fi la membrane qui cou 
vre le criftallin eft bien déchiree , l'opera- 


Ja membrane , même on le voit quelques. 
fois fe précipiter quand l'humeur aqueufe 


n’eft pas bien trouble : Quand cela arrive” 


il faut tâcher d'appuyer l'eeuille par def- 
fus pour aider à le loger au bas de lapue 
pille. Mais fi la ot 

déchirée , ou quelle ne le foit qu'en fa par- 
tie fupérieure, le criftallin ne ce precipité 


pas, & il eftf bien difficile de finir l'opera- 


tion , fi l'humeur aqueufe eft beaucoup 
trouble. Cependant comme on fçait la 
fituation de ce corps, il faut appuyer dou- 


_cement l’éguille vers fa partie fuperieure & 


_fant l'éguille pour la faire avancer au def. 
_ fous de la pupille, on pique cette mem 


"tion réüffit parce que le criftallin tombe 
KE F e Ro ; à Se ù d: 
de fui même , n'étant plus foutenu par 


rane n'eft pas bien 


l'abbaifler enfuite, repéter le même mou- 
vement deux ou trois fois avecprudance ; | 


fans s'obfliner d'avantage , retirer fon 
- éguille , de crainte de détruire quelque 


partie intérieure, Ou pour le moins dak 

térer la fuperficie du corps vitré en cas 
2 > + 6. "A f + 5 È S MS 

Que le criftallin füt précipité. Commeon 


& , 
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(OCR TT OR F8 à 
-h'a travaillé qu'en aveugle, on n'eft pas : 
- für d'avoirireuffi, & on ne le fçait que 
quand l'œil eft éclairci, Si on n’a pas reüfli 
… 1 faut fe donner patience, la cataracte ne 
 laiflera pas que de fe meurir avec le tems, 

& être en état de foûtenir l'opération. 

- Il arrive aufli quelques-fois que 
cette matiere laiteufe , ne fe trouvant 
qu'en une mediocre quantité , ne for- 
me qu'une legere tumeur, quon ne 

rencontre point en conduifant fon éguil- 
le au deflous de la pupille : de forte que 
Ja pointe de léguille étant avancée aux 
_ deux tiers de la pupille, quand on panfe 

abbaifler la cataracte à l'ordinaire, on s'a- 

perçoit quelle ‘enfonce en la preflant , & 
on diroit quelle flotte : ce qui vient de 
ce que l'éguille la prefle inégallement. On 
fait fouvent plufieurs tantives vaines , par- 
ce que l'éguille ne fait que glifler fur la 
_memhyane qui recouvre le criftallin , qui 
-_en cette rencontre eft toûjours entiere , à 

. “moins qu'on ne retire tant foit peu PE 
guille, afin d'en porter la pointe vers le 
milieu de la cataracte , pour jen preflant 
__ defius rompre cette membrane : alors on 
“voir cette matiére laiteufe, s'épancher & 

_ fe méler dans Fhumeur aqueufe , qui fou- 
vent ne blanchit que comme une eau de 
favon , à caufe du peu de quantité de cet- 
re matiére. Si cette membrane eft bien 
rompuë , on voit Jen! même tems le crif- 
tallin fe précipiter, que l’on conduit & af- 
 fermit au bas de la pupille: fi-nom , en 
portant; la poiute de l'éguille vers fai par 


f 
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tie fupérieure , en preffant un peu & def. 
-Cendant , on ne manque gueré de le pre- 
-Gipiter, parce que pour peu qu'il foit pre 
4, la membrane acheve de fe rompre 
ÉADIOEÉ MERE M UE UT oran 
/ Dans ces deux rencontres, quand le . 
criftallin fe trouve bien abbaiflé , il ef. 
rare de le voir remonter , parce qu'iln'a 
point d'accompagnemens qui le repouf- 
fent ; même ce deffaut d'accompagne-. 
mens, fait que fon volüme n'étant pas 1 
gros , il fe loge plus aifément entre le : 
corps vitrée, & l’uvée ou il demeure par 
fon propre poids : & quand il n’arriveroit 
point de féparation au cercle ciliaire , 1 
_ demeureroit fur ce cércle*entre l'iris & le 
corps vitré fans caufer aucun obftacle àla 
Vie. Il eft vrai qu'il en pafoïîtroit une pe- 
tit:-portion par le bas dela pupille ; mais 
elle difparoïîtroit dans la fuite, quand ce 
co:ps fe defleicheroit. ie ne 
… On n'eft pas roûjours für deréüfir dans. 
@: fortes de cataraëtes : car fi la mem- 
_brane dui recouvre le criftallin eft dans. 
_ fon état naturel, & qu'il y ait peu de ma- 
. tiére laiteufe au deflous, fouvent on ne 
la veut rompre & les tentatives que l'en 
_faic font vaines : c'eit pourquoi il eft de 
da orudence du Chirurgien , apres avoir 
. efliyé deux ou trois fois de la rompre ; 
. Êc en vain , de retirer fon éguille & de re- 
mettre l'operation dans un autre tems., 
plütôt que de gûter quelque partie inté- 
rieure : mais auffi quand elle elt mortifiée 
_& quelle .eft prète pour ainfi dire à. 
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‘tombér.en fupuraton , on me mans 
‘que gueres de réüfir, procedant cam- 
me je le viens de dité ; à moins que: 
humeur aqueule ne fût extraordinaie- 


ment trouble , encore quelques-fois rétife - 


HO, ct Es a ca 
.JLneft pas nécelfaire de dwe ici quon. !, 
me doit point entreprendre l'operation , 

_quandon'foupçonne parles fignes tantdiaz |: . 
 gholtics que prognofbics que les catafac< 


# 


tés font encore laiteufes ; puifque je fu- 


\ 
LA 


“pole qu'on set w'ompe dans le jugement 
quon en a fait : étant mème difficile qu'on 
me le foit ,. quand ces cataradtes-paroiïf 
| fénr comme des catarattes meures & con 
“firinées , & quelles ne font m lwfanres ,. 
nu incoales,- ni traverfées où barrées. … = 
. -Qioique l'humeur aqueufe foit rendué 
“trouble par le mélañge de certe matiere. 
- Jaireufe , elle ne laifle pas de s'éclaircir en 
peu de jours & de devenir auf tranf 
-parente quelle étoit, cette imaticre laiteu- 
 {e fe précipitant petit à petit: même quand - 
ces cataractes réüfliflent bien. les malas 
des diftinguent fouvent mieux les objets; 
parce que leur voluine n'étant pas A grand, 

” que dans celles ou il y à des accompas 
gnemens , quand elles font logées au bas 
CL pupille , elles. n’aportent pas un 
* grand changement dans la difpoñition du 
"corps vitré & la bofle de.ce corps qui fe 

* forme à l'endroit ou étoit le critallin eft 


- plus réguliére, 


£; 
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v * ÎLE Diffculré : au fier à es Catar aëtes + 


# 


_ caféeufes. 


__-. La troifiéme c'eft quand on s'eft auñi 


trompe à l’âge de la cataradte ; & que 


_ Féguille étant daris Fœil , on void que. 


les accompagnemens encore tendres fe {- 


parent du’ cuiftallin & flotent dans lhu- 
_meur aqueufe. Dans-cette rencontre on et 
bien, plus für d'abaifler le criftallin que 


Jorfquelle eft laiteufe , parce l'humeur 


“aqueufe ne fe trouble que peu , & que. 
pour l'ordinaire la membrane qui recou- 


vre le criftallin eft ou détruite , où pour 
le moins prête à tomber en fupuration 3 
mais aufli on n'eft pas certain que rous les 
accompagnemens feparez. fe précipitent 


æntierement, & quil n’en refte quelques- 


uns à l'endroit de la pupille, qui incont. 


modent quelques-fois autant que Ja ca-. 


tapagte, ne : RS 
Il faut agir ici avec prudence ; & d'a: 


bord qu'on s'aperçoit que les accompa=: 


gnemens quittent ; 1l faut porter la poin« 
te de l'éguille vers la partie fupérieure &: 
moyenne du criftallin, & en l'apuyant fur 
ce corps & l'abbaiffant , tâcher de le pré-. 
cipiter du premier coup, afin qu'il fe fé-. 


pare moins d’accompagnemens ; fl on ne: 


réüflit pas on reïtere. Et quand on voit: 
que le criftallin fe précipite, ce qu'on con-. 


noît par la groffeur de fon corps plus con: 


fiderable que celle des accompagnemens ;, 
on l'affermit au bas dela pupille : enfuite: 


a 
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avec la pointe de l'éguille, on abaiïfle les 
plus confiderables pièces des accompagne- 
mens autant qu'on le peut ; pour. les 
moindres qui flotent dans l'humeur aqueu. 
fe onles laifle , elles feprécipitent d'elles- 

mêmes dans da fuite : aufli bien ne pour- 


roit-ron les abaïfler , parce que l'eguille 


na point de prife fur elles. À 
 Quañd toutes les parcelles des accom- 


_pagnemens fe font précipitées ; Fhumeur 


* aqueufe reprend fa tranfparence ordinaire ; 
& les malades recouvrent la vüé : mais 
- quand il en refte re ou qu'il 
en remonte de celles qui ont éré abbaif- 
_ fes, comme il arrive quelques-fois, (cat 
pour le criftallin il eft rare quil remonte , 
_ Comme je l'ay dit à l'occafion des laiteu- 
- fes, ) il paroit un nuage au delà de la 
” pupille, qu'on diroit quelques-fois être la 


_ même catara@e : il elt pourtant aifé de 


 reconnoitre que ce ne font que les accom- 
. pagnemens , par l'inégalité de ce nuage , 
- qui en quelques endroits eft rare & tranfs 
. parent, & en d'autres plus ferré & obfcur : 
d'où vient auffi que quelques-fois les ma- 
. Jades voyent comme au travers d'un cri- 
ble, quand les parcelles font-nombreu- 
fes ; d'autres fois comme au travers d'un 
* petit trou , quaad il fe trouve quelque 
* divifion dans leur milieu ; quelques-fois 
= 
quand il y a quelque groffe piéce qui oc- 
_ cupe le milieu de la pupille. ee 
Il arrive quelques-fois que ces accom- 


.  pagnemens reftent dans le même état, fe 
à sé . 


É . 


‘aufli ils ne voyent qu'une grande lueur ;° 
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_ lians & prenans corps : quand cela arr 
ve oh peut remettre l'émuillé dans l'œ 
.… cinq ou fix mois apres, où quand on ju- 
ge qu'ils ont affez de confiftance : fr même 
il ny.avoit que quelque grofle piéce, on 
l'a pourroit remettre le cinq ou le fixième 
_jour apres l'operation. Il arrive auffi le 
-plus fouvent qué ces piéees d'accompas 
_gnemens reftées ou remontées , {6 Alectrif- 
fene & fe précipitent d'ellés mêmes , & 
& ainfi l'œil s'éclaircit & reprend petit à: 
petit fon ufage : on le connoît quand on 
-les voit diminuer de jour à autre ; ainft 


à 


quand on s'en aperçoit , 1l meft pas n£- 
ss “ER SL DRM À < 
ceflaire de remettre Féguille Re 


ER 


ans loœtk:: 
“Ce qui eft fujet à refter aux malades 
apres de telles cataraëtes , &° même quel- 
ques-fois enfuite des laiteufes, ce font des 
petits ombres ; comme des poufliéres 
_ordüres. ou autres chofes femblables ,que 
les malades voyent quelques-fois voltiger 
devant leurs yeux, quand ils les meuvent: 
brufquement pour regarderen l'air: & ces 
chofes ne font que ces.petites parcelles 
_daccompagnemens flétries & féparees les 
unes des autres, qui à caufe de leur lege- 
reté font excitées Afloter dans Fhumeur 
aqueufe par le mouvement précipité des 
eux : d'où vient aufli que quand les ma- 
ades arrêtent. leur ete un objet, ils 
voyent ces choles fe précipiter & difpas 
-roitre, Dunt U UN RC 


il 
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ent 10mbreux. 


_ Lorfqueles accompagnemens d'une ca- 


Na Dificulré 44 füjer des ACCOMPAGNE 


farace font fort Réxibles & oBeiïflants » 


& dans une mediocre quantité, comme. 
“ceux énoncez en l'article 6. de la 4. obfer-e 
ation du chapitre 2, on ne peut manquer 
de, bien réüffir : il y a méme des cata- 
actes qui font dans un desré de maturité 

fi juftes i& fi favorable ; que pour peu. 
qu'on les touche avec l'éguille, elles {e 

précipitent , & on n'a point d'autres pei- 


ne quà les preflér un peu de la pointe de 


. Péguille pour aider à les loger au bas dé 
Ja pupille. Mais quand les accompagne- 
mens {ont nombreux , ils caufent plus de 
dificuté , quand méme ils feroient flé- 
xibles &'obeïflants. re 
Quand donc on juge par les fignes prog- 
noltcs que les accompagnemens font nom- 
 breux, 1l faut prendre garde en indrodui- 
{ant l'épuille, de ne l'engager que le moins 
quon pourra dans les accompagnemens: 
& pour cer effet quand on aura pénètré 
es membranes de l'œil, il en faut cou- 
cher le manche davantage du côté de a 
* tempe, afin de Conduire la pointe leplus 
près qu'on pourra de la partie intérieure 
de l'iris, prenant toutes fois garde de 
« piquer l'iris par deflous; & la pointe de 
. P'éguille étant parvenue à l'ordinaire aux 
- deux tiers de la pupille, on agit comme 
je l'ai dit au chapitre 12. Ce quil y 4 de 
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qe quon pourra entre le corps vitre & 


la même fituation qu'elle fe trouve, de: 


+ S 


plus à obferver, c’eft qu'à toutes les fois 
qu'on réléve la pointe de l'éguiile, il faut 
s'aprocher de la pupille, pour la débaraf. 
fer des accompagnemens qui fe replient 
par deflus, avant que de la porter à la 
partie fupérieure de la cataracte : & quand. 
elle eft abbaiflée, il la faut loger le plus: 


’uvée, & l'y tenir aflujettie pendant un. 
tems plus confidérable que dans les au. 
tres catarates , puis retirer l'eguille dans: 


crainte que la changeant, on ne fafe re-. 
monter la cataracte, dans les accompa-. 
gnemens de laquelle l'éguille fe trouve: 
embaraflée. Me D 

Ces cataraces font fujettes à remonter: 
après l'opération à caule de l'abondance: 
des accompagnemenSs qui augmentent: 
beaucoup leur volume , &.qui les rendent: 
fi gliffantes, que pour le moinare efforts 
elles font repouilées vis-à-vis de la pupille:: 
cela oblige fouvent à remettre une fecon-- 
de fois l'œil, quatre, tinq ou fix jours 
après l'opération , fi Finflammation n cf 


pas confiderable. De da 
On peut pañler l'éguille par le même 
trou , silneft point enflammé, ou fi on) 
croit le pouvoir faire, finon, piquer em 
une autre endroit, pourveu que la feconde: 
piqueure que lon fera , foit un peu élor- 
gnse de la premiere , afin que les deux 
trous ne fe joignent pas s'il fe faifoit en 
fuite quelque fluxion. ou inflammation 
& agir au refte comme la premiere foiss 
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. Il ne feroit pas toujours néceflaire de 
les abaifler une feconde fois, parce que 
fouvent elles fe Se d’elles-mèmes 
quand dans la fuite des tems leurs ac- 
compagnemens fe diminüent en fe flétif- 
{ants : mais comme il arrive auffi quel- 
ques-fois qu'elles s’affermilfent au lieu ou 
elles font remontées , particuliérement 
quand les accompagnemiens font encore 
un-peu tendres & que d'aillieurs on peut 
‘douter , fi elles ne fe font point trouvées 
adhérentes lors de l'opération , & f1 elles 
ne tiennens point encore en quelques en- 
droits, ce qui les empêcheroit de fe pre- 
Gipiter , il vaut mieux géiterer l'opération, 
après laquelle elles reftent le plus fouvent. 
_ Cene font pas toujours les cataractes 
qui remontentent , ce font le plus fouvent 
les accompagnemens qui paroïflent par 
Ja pupille loriqu'ils font fort étendus : on 
-les reconnoït lorfqu'on voit qu'ils flotent, 
ou qu'ils paroïflent comme des nuages 
de differente confifance : ils Dhs 
a 


quelques-fois qu'une petite partie de 

prunelle , alors ils nuifent très-peu , ils 
en occupent d'autres-fois davantage , & 
“is nuifent. Pour l'ordinaire ils diminüent 
-& difparoiflent dans la fuite : quelques- 
- fois auf ils demeurent dansle mémeétat, 
- & on eit obligé de les abbaiïfler derechef, 
Comme on La vû dans la première ob; 


fervation du chapitre 3. 
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 P Difculté at 4e des acconprgnEmenss 


_* : La plus grande difficulté qui fe ren-- 
-contre dans l'opération de labaiflementt 
des catarattes, c'eft lorfque leurs accome- 

 pagnemens font folides. Cette folidité Icun 

.." Connant une vertu de reflort . ils obligent 

Æouvent le crifiallin à remonter en haur,, 

_. Hôt.quil n'eft plus aflujerty par l'écuille,, 

-  “& dailleurs ces fortes de cataractes fe 

_. wuouvent quelaues-fois adhérentes. .: ::- 

... Pourles abaïfier on fuit la methode que 

je viens d'enfésner, obférvant feulementr 
de les bien détacher des environs de læ 
pupile, f élles £ trouvent adhérenres., 
quoique rarement, & que ce foir petit À 
poto de ne point déchirer ou dilatenr 
la pupille ; car quelques-fois les accempa-- 
gnemens font f1 adhérents en quelquess 
endroits.de la pupille ; que quand on pref 
fe l'écuille deflus, on voit l'iris fiuvre lee 
mouvement de l’éauille & la pupille chans- 

",. ger de figure. On Îles doit auffi tenir fujers- 

tes le plus qu'on peut quand elles font 
abaïflées, & fi Féguilles n'eft point engæ- 
se pre ‘dans es accompagnemens, on la res 

_ Jéve pour voir fi elles ne remontent point. 
fi elles reniontent, on les abaifle ; dere: 
chef jufques à ce quelles demeurent. - 

On n'eft pas fouvent obligé de rémettre 
leéguille plufieurs fois dans l'œil, ces cata 
rates ctant Îles plus füjettes de toutes ;à 
iemonter. Je lai quelques-fois remife juf£ 
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ques à trois & quatre fois , fans qu'il en 
S a US ARS $ à à À . : 
Soit arrive aucun accident, même fouvent 


par le même trou. 


Quand des accompagnemens de cette 


nature , ne fe trouvent que dans une mé- 
diocre quantité , les cataractes réüfliffene 
plücôt: quand auñli ils font nombreux, 
elles réüfliffent très difficilement | 


-… Les regles que je viens d'établir pour 


furmonter les difficultés caufées par les 
diferens états des accompagnemens des ca- 
taractes , fe doivent étendre fur tous les au- 
tres états moyens, qu'il fcroit impoñlible de 
dénombrer ici: vü même qu'il eft trèsrare 
que deux cataraétes qui fe rencontrent dan; 
une même perfonne, ayent une femiijavte 


confiftance. 


PL Dificultés au fujer de quelques accidens 


qui arrivent dans l'Opération, 


“4 J'ai dit far la fin du chapitre 8. de la. 


_defcription de l'œil, que des nerfs, des 
_arteres & des veines qui fe portent au 
cercle ciliaire , 1l y en avoit quelques ra- 
| meaux, qui après avoir pénetré la cornée, 
. faifoient deux & trois lignes de chemin 
_æntre l'uvée & la cornée avant que de fe 
_ jetter dans le cercle ciliaire. | 

. Il arrive quelquefois en opérant, qw’a- 
prés avoir pénétré la cornée, on rencontre 
avec l'éguille quelques-uns de: ces fçions 
de nerfs, alors le malade reflentune dou. 


_ leur vive. Comine il eft impoñible d'évis 
er cette rencontre , on doit feulement 
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prendre garde que les mouvemens de lé 
auille foient lents & non précipitez, afin 
d'épargner de la douleur au malade, 
D'autres fois on romp quelqu'un de ces 
rameaux d'artéres ou de veines ; alors il 
{e fait un épanchement de fang dans l'œil, 
qui pañle quelquefois entre l'iris & la 
cornée, & le précipite en bas, quelque- 
fois aufli il trouble beaucoup lhymeur 
aqueule , fi l'opération fe trouve laborieu«. 


{e, I n'y a point d'autre précaution à pren: 
dre , quand on commence à voir quil S'é=: 
panche du fang , que de terminer l’opéra-. 
tion le plätot qu'on pourra. Ce fang épan-. 
ché fe réfoût dans la fuite , & il éft rare 


e + 


d'en voir arriver des accidens ; à Moins: 
qu'il ne fe trouve en fi grande quantité: 
qu'au lieu de {e réfoudre, 1l fe fupure , &£: 
alors ilpeut corrompre les parties Intérieli= 
res de l'œil; cependant je n'en ay point 
vû encore arriver en cette rencontre. 
__ Dans le tems de loperation il fe fartt 
refque toujours quelque épanchement der 
une aqueufe par le trou qu’on a faitt 
avec l'éguille. Quand cet épanchement efil 
petit où médiocre, il n'arrive aucun chan 
gement à l'œil : mais quand il eft confie 
dérable , la cornée s'affaifle , l'iris fe ride», 
& les malades ont peine à diftinguer less 
objets ; quoique la cataraéte fe trouve bieri 
abaiflée ; ce qui étonne {ouvent les MNovi 
ces. On ne doit point tant s'éffrayer di 
cet accident, cette humeur fe rengendre 
aflez promptement &k la vüe fe rétablit, 
comme je l'ai dit aux chapitre 12. &C 13) 


= 
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de la defcription de l'œil : il le faut ce- 
peñdant éviter le plus quon peut, parce 
que fi cette humeur s’écouloit plus confi- 

_ dérablement dans le commencement de 
opération , & que la cataracte fe trouvât 
difficile à abaïfler, on auroit beaucoup 
de peine à fini: heureufement l'opération. 

Pour cet éfet on doit bien prendre garde 

de prefler le glabe de l'œil pendant l'opé- 
ration , penfant par ce moyen l'empêcher 
de fe mouvoir ,; parce qu'en le preflant 

_ ainfi on oblige l'humeur aqueufe de cou- 

er : c'eft aufii pourquoi il ne faut point : 

_ fe Servir de Speculum oculi , comme quel- 

ques Auteurs le confeillent ; mais fe con- 
tenter de tenir les paupières ouvertes , 

_ comme je l'ai dirt au chapitre 12. On doit 
aufi prendre garde en piquant le globe, 
que ce foic preique perpendiculairement & 
non.en braifant, afin que la piqueure ne 

 foit pas plus grande que la grofleur de lé. 
guille, particulièrement quand on fe fert. 
d'éguilles un peu tranchantes vers la poin- 
te, car pour les rondes cela n'eft pas tant 

à apréhender. Et quand l'opération eft fi- 
mie, il faut défendre au malade de fe fro- 

ter ou prefler l'œil. On doit extrêmement 

_ fe deffier des yeux bleus dont la cornée 

- eft pour l'ordinaire fort mince, & par 

* conféquent très fujets à cet accident. 

” Il y a encore d'autres difficultés qu'on 

* rencontre en opérant, dont je ne parlerai. 

_ pas ici, parce qu'elles ne dépendént pas 

des differens états des cataractes vrayes, 
mais des mixtes ou trompeufes, dont je 
traiterai dans la fuite, Ji 


“ 
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Plufieurs obfervations de pratique qui ont 
raport aux chojes ci-devant dites. 


‘CHAPITRE XIV. 
I. Objervation fur une Cataraïle laiteufe. 


1° 17. Oétobre de l’année 1685. j’allai 
À /à1 Saviere pour abaifer une cataraéte 
dans l'œil gauche d'un jeune garçon apellé. 
Nicolas Véry valet de Sebaïtien Coutan. 
Jaboureur. Cetté cataratte me paroïfloit: 
d'une bonne couleur, la pupille fe dilatoit: 
Jéntement & beaucoup , & fe reflerroit de: 
même, quand je pañlois la main entre l'œil| 
& le grand jour, le fain étant fermé ; &: 
le malade ne diftinguoit que les ombres: 


des objets, & une foible lueur, Ces fignes: 
me firent juger que la cataracte etoit meu-- 
re, & d'autant plus qu'il y avoit près d'um 
en quil ne diftinguoit aucuns objets, à 
ceauil me dit, Je me trompai cependant;; 
car en introduitant léguille dans l'œil , jeæ 
| naperçeus auñi-tôt que l'humeur aqueufee 
commençoit à blanchir, j'avançai à l’ordi-- 
maire mon éguille aux deux tiers de la pue 
-pille, jela visun peu, parce que l'humeur 
aqueufe n’étoit pas encore bien trouble. Ei 
come j'étois déja perfuadé que la catarade 
‘m'étoit autre Lot qu'une altération em 
- tiére du criftallin , je ne defefperai pas d’aa 
chever l'opération. Je portai donc là poim 
te de mon éguille Vers la partie fupérieurs 


L 2 
î 


\ 


pE L'Orir. 19 


du criftallin, & je labaiflai enfuite dou- 
 cement ; &-pendant ce tems l'humeur 


- aqueufe blanchifloit davantage, je la por- 


tai une feconde fois de même, & en l’a- 


baïlant le malade me dit qu'il voyoit un 


grand jour ; cela me fit juger que le criftal- 


lin fe précipitoit : en effet, quoique l'hu- 


. meur aqueufe fût fort trouble , la prunelle 


ne me parut pas fi blanche , & je vis 

qu'elle {e reflerroit beaucoup ; ce qui me 
Ré 0 o 1 . “1 

confirma quele criftallin étoit entiérement 


précipité. je retirai peu de tems après mon 
- éguille, & je penfai le malade à l'ordinai- 


re. Quelques jours après je retournai le 


voir, & je trouvai que l'humeur aqueufe 
étoit fort éclaircie, & qu'il diftinguoit tou- 
tes fortes d'objets : je le vis encore fept 
_ ou huit jours après en paflant par {on villa= 


ge, & je le rencontra faifant fon ouvrage 
, - 4 5+ A 2 
Ëc entierement guéri, fans qu'il parût qu'il 


_ eût jamais été incommodé de cataracte. 


IL Obfervation [ur une autre Cataraite 


laiteufe. 


2 x 


_ Le 20. O&obre 1691. j'avois abaiflé 


. une cataracte à Bernabé Contant de Va- 
\ . . is je 
nes près faint Benoit , qui reüflit comme 


+ 


_ on pouvoit le fouhaiter, aufli avoit-elle 


toutes bonnes marques. L’œil gauche dans 


. le même rems étoit travaillé d’une autre 
 cataradte qui ne paroïfloit pas être meure , 
jen differai auñfli l'opération. Au commen- 
.cement d'Octobre de l’année fuivante il 


_ me vint trouver. Cette catara@e me parut 


lu} 
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aflez bonne & bien meure, aufli Jui don 
nai-je jour pour l'opération au rr. dudit 
mois. Quand mon éguille fut dans l'œil 
&c que je travaillai à abaiferla cataracte, 
je m'aperceus qu'en preflant deflus , elle en- 
fonçoit , & il me fembloit qu'elle flotoit 
dans l'humeur aqueufe;je fs plufieurs tenta- 
tives fans avancer en rien, parce que mon 
 éguille ne fafloit que glifler deflus : je me 
-déterminai à retirer un peu mon éguil- 
le, pour porter la pointe vers le milieu de 
la cataradte, & en la preffant , je rompis 
la membrane qui recouvre le criftallin, & 
. auffi-tôt une matiére laiteufe s’épancha , & 
. rendit l'humeur aqueufe comme un eau 
dans laquelle on auroit difloût du favon: 
en abaïflant la pointe de mon éguille,. 
japerçeus le criftallin comme un gros pois 
qui sabaïfloit , je portait deflus l'éguille 
pour le loger au bas de la pupille où 1l de-- 
_meura. Comme je retirois mon éguile 
Fempreffement que le malade eut à répon- 
dre à un de fes voifins qui lui deman« 
doit s'il voyoit, lui fit tourner brufque- 
ment l'œil en déhors pour le regarder ; 
cela fit que la pointé de mon éguille ren- 
contra le bord de la-pupillé & le déchira 3 
quelques jours après l'œil s'éclaircit entié- 
rement , & le malade guérit, La pupille eft 
xeftée un peu dilatée , il voit cependant 
de cet œil les objets proches comme de 
autre ; mais les éloignez ; il les voit un 
peu confufément, parce que la pupille ne 
peut aflez fe reflerrer. Cela ne l'empêche pas 


de travailler aux vignes, & delire dans fes 
heures | 
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III Obfervation fur une Cataraie 


caféeule. 


En l'année 1689. le 14. May; je fis l’o- 


pération fur un nomme Claude Robert 


Fonnelier au fauxbourg Goyeride Sezan- 


ne. Quand mon éguille fut introduite 


dans l'œil , la catarate me parut fe divifer 
en plufieurs piéces, je portal la pointe de 
Téguille vers la partie fupérieure & moïenne 


du criftallin que j'abaiflai du premier coup, 
enfuite je travaillai à abaïfler les plus con- 


fiderables + copinns j'eus beauc up de peine 
. à en abaïfler une qui me paroifloit grande; 
 &il en refta plufieurs autres fur lefquelles 


mon éguille n'avoit point de prife, & qui 


me fembloient foter; je ceflai mon tra 
vail & retirai l'éguille , efperant que ces 


piéces fe précipiteroient dans la fuite. Pen- 
dant l'opération l'humeur aqueufe fe brouil- 


Ja un peu ; & huit ou dix jours après; 


retournant à Sezanne , je reconnus que 


cette humeur s'etoit éclaircie ; que les 
e + 1}. 1 . { e . 
. moindres piéces s'étoient précipitees, &c 


qu'il'en reftoit une qui occupoit le milieu 
&c prefque les deux tiers de la pupille , 


en maniére d'un nuage plus épais en fon 

milieu ; de forte que le malade ne voyoit . 
3 ÿ C1 CE ° 

qu'une ns lumiére , fans pouvoir dif 


tinguer la figure des objets, mais feule- 
ment leurs couleurs, comme blanches, 
rouges, vertes, &c. Ce nuage paroïfloit 


branler, quand le malade remuoit l'œil 
ce qui me fit croire quil fe précipiteroit 


Ï 1v 
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bien-tôr : cela n'arriva qu'environ quatre 
mois après l'opération, comme je l'ai fçeu 
du malade qui me dit qu'en defcendant 
de {a chambre pour fortir dans la ruë, il 
fut farpris, étant dans l'allée de fa maï- 
fon, de voir & de connoïtre les pañlans. 
Et depuis ce rems-la, 1] a toujours conti- 
_nué à travailler de {on métier de Tonne- 
lier jufques à préfent avec cet œil là, 
ayant perdu l'autre d’une autre maladie. 
Dans ce tems-là j'étois perfuadé de ce 
.que c'étoit que la cataraûe : mais je ne 
| pouvois mImapINEr CE QUE ce pouvoit Etre 
aue ces piéces quis en féparoient, ne con- 
_noiïffant point encore les accompagnemens, 


A7: Oëfervation fur deux Cataraëtes avec 
; CARS des acConpigiemens nombreux. | 


- Le Mardy 26. Août 1698. j'abaiflai 

_ deux cataraëtes à un nommé Carlet dit du 
= Menne Paticier entre les deux portes du 
_ faux-bourg Goyer de Sezanne. Je jugeat 
_ par les fignes ci-deflus, que ces deux ca= 
. tara@tes avoient des accompagnemens 

_ nombreux ,; quoique nouvelles lune & 
l'autre , celle de l'œil droit étant un peu 

: ‘plus confirmée que celle de l'œil gauche. 
… fe commençai par celle de l'œil droit:, 
_& quand j'eus introduit mon éguille com- 
me je l'ai dit ci-deflus au fujet de ces ‘or 
tes de catarates ; j eus beaucoup de peine. 
à lui faire quitter le lieu quelle \occupoits 
& quand elle l’eut abandonné , j'eus en« 
core plus de peine ala loger au bas dela 
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pupille pour la multitude des accompa- 


gnemens qui sembaroïllent au tour de 


mon éguille , j'en vins cependant à bout; . 


mais. comme je la contenois ainfi , une 
legere foiblefle furvint au malade , & apre- 
: hendant quil ne tombât tout-à-fait en 
fyncope , je retirai mon éguille. Quand il 
. fut revenu de fa foiblefle ; ÿjexaminai fon 
œil, & je vis que la cataraëte éroit reftée, 
_ & qu'il paroïfloit feulement un peu d’ac. 
compagnemens vers le bas de la pupille. 
Je travaillay enfuite à celle de l'œil gau- 
che , qui ne me fit pas tant de peine à 
abaiffer , mais elle remonta plufieurs fois, 
à la fin elle demmeura fujette. Huit jours 


après je retournai le voir , & je trouvai 


que ces deux cataractes étoient remon- 


tées en partie, de forte que prefque les .” 


deux tiers de chèque pupille étoient oc- 


_ cupés par les accompagnemens, & le ma 
laide ne diftinguoit que tres difficilement 


les objets. Cela n'étoit arrivé que le cin- 


quième jour apres l'operation , à ce que 


me dit Monfieur Houllier fon Chirurgien 


ordinaire, qui en attribuoit la caufe à 
limpatience & à l'emportement que le 


+ malade eut ce jour-là. Je ne trouvai pas 


- à propos de les abailler de rechef, parce 


.  quejeles voyois branler au moindre mou- 
_ vement de l'œil , que le malade voyoit 


quelquefois les objets aflez bien pen- 


‘dant un peu de terms, que j'étois für qu'el. 


es ne tenoient à aucune partie : & que 
d'ailleurs ayant refte pendant cinq jours 
abaïflées, je crus qu'elles ne s'affermiroient 
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pas dans le licu qu'elles occupoient. Anff 
jefperai, que quand leurs accompagne- 
mens  feroient flétris & diminuez , el 
les fe précipiteroient de rechef ; ce qui 


‘arriva entiérement dans le cinquiéme mois 


e 


ou environ apres l'operation ; ne s'étant 
se A A ns 
précipitées que petit à petit. | 


PV. Obfervation fur deux Cataraites avec 
des accompagnemens folides. 


Au mois de Juin 1694. une nommée 


* 


Madame Germain de Villenoxe femme 


déja âgée, me vint trouver pour lui abaiïf- 
fer deux cataraes , une plus vieille & 


un peu jaune , l’autre un peu plus nou- 


velle, plus blanche & meilleure. Je luë 
fis l'opération chez “un bourgeois de ce. 
lieu chez lequel elle éroit logée le trente 
du même mois, & je travaillai d'äbord 


- fur la meilleure ; que je trouvat adhéren- 
. te à la circonference de la pupille: quand 


eus féparé les fibres qui caufoient cette 
adhérence , j'abaifai la catara@te avec af 
{ez de peine , & je la portai au deflous 
de la pupille ; mais elle n’y fut pas plü- 
tôt, quelle s'échapa de deflous imon é- 


guille & remonta, & cela arriva plufieurs - 


fois. Aparemment que je ne la preflois 
pas également ; car quelquefois c'étoit 
pardevant mon eguille & d'autres fois par 
derriére quelle s’échapoit, felon que je re- 
culois en arriére, ou que j'avançois en de= 
vant la pointe de mon éguille : enfin j'a- 
puiai fi jufte que je la tins fujetté pen« 
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dant du tems, apres quoi je fetirai mon 


éguille, & la cataracte refta. Jabaïffai en- 


fuite l'autre avec autant de poemes Jen 
eus même davantage à la féparér , parce 


que les accompagnemens éroient fi folides 
que je les voyois s’allonger quand je les 


! 


‘preflois avec mon éguille. Trois jours 


‘apres , la derniére abbaiflée remonta en- 
1 4 e » e Û . 
+iérement , je l'abaiflai derechef , & je 


pañai l'éguille par le même trou ; ce qui 
fe ft fans douleur. Le 7. Juillet fuivant 


_ je trouvai que la premiere abbaiflée étoit 


auf remontée ; je remis ce même Jour 
»/ < 5 , > Ÿ Ê ° . RTS .e 
Féguille dans l'œil & l'abaiffai. Je piquat 


- Pœil dans un autre endroit , parce que le 


trou de la premiére piqueure étoit couvert 
d'un petit grain de chair. Elle s'en retour 


ma chez elle quelques jours après , étant 


guerie. Elle n'avoit pas la vüe fort bonne 
> A 21 NT 
avant que d'être travaillée de fes catarac- 


tes, à ce quelle me dit , apres loperation 


elle voyoit encore moins comme on le 


peut juger ; mais elle «voyoit aflez pour 
fe conduire feule & pour connoîïtre tous 


les objets communs. On me dit depuis 
fon retour qu'une de fes-cataractes étoit 


nn peu remontée environ un mois apres 
Joperation , & j'ai fceu auffi quelle se- 
. voit précipitée de rechef. 


moi. : Drs Marbre 


WI. Oblervation [ur une operation fuivie 
d'un ébanchement confiderable de l'humeur 
aqueult ; la Cataraile étant de la nature 
de celles énoncées dans la 4. obfervation. 


__. La femme d'un nommé Roger Marie 
not de faint Benoît & fur puinee de Ber- 
nabé Contant dont j'ai parlé dans la 2. 
obfervation , étoit travaillée de deux ca- 
tara@es , une confirmée & l'autre naïf 
 fante. J'opérai fur la premiére qui étoit 
à l'œil droit, le 21. Avril 1698. les. ac- 
” compagnemens fe trouverent nombreux ; 
mais obéiflans. Comme elle étoit prefque: 
abaiflée, je ne fçais à quelle occafion cet- 
te femme tourna un peu la tête du côté 
gauche , & cela fit fortir mon éguille de 
l'œil. Embaraffé que j'étois de cet accident, 
je voulus remettre l'éguille par le même 
trou ; mais cette femme n'eut pas affez de: 
patience : je me refolus donc de piquer en. 
un autre endroit,, & le preflement que: 
je 5s pour faire entrer l'éguille , ft fortir 
de l'humeur aqueufe par le premier trou:: 
cet écoulement continua pendant le refte 
de jopération, & ( quoiqu'elle fût tôt f- 
nie ) il fut fi confiderable , que quand 
mon éguille fut retirée , la cornée tranf 
parente me parut affaiflée , & l'iris foft: 
ride. Je ne m'en étonnai pas, ayant vi 
d'autres fois des écoulemens prefque auffi 
confiderables. Le 29. du même “mois je: 
Pallai voir , je trouvai le globe de l'œil 
auf plein quil étoit avant l'operation ; 
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mais la cataracte étoit remontée prefque 
entiérement : doutant qu'elle fe précipirât 
d'elle-même ;, je renñs l’éguille par une 
nouvelle piqueure , & l'abaiflai de rechef . 
apres quoi “elle demeura., & cette fem- 
me guérit fans accident , nonobftant: 

les trois piqueures que l'œil avoit fouf- 
fert. Le 24. Mai de l'année fuivante je lui : 
abaïffai fon autre catarate plus heureu- 
fement que. la premiére & fans tant de 
 DéInes. r | | a 
Je ne raporterai point d'obfervations 
fur l'épanchement de fang qui fe fait quele 
quefois dans l'œil dans le tems. de l'o- 
pration,, nifur cette douleur vive que les: 
malades reflentent aufli quelquefois , 
quand on rencontre avec l'éguilie ces fçions: 
de nerfs qui fe gliflenc entre la cornce & 
luvée. Par vû cependant plufeurs fois ces 
_chofes arriver ; mais n’en ayant jamais 
vû de mauvaifes fuites , comme je d’ai dit 
 ci-deflus, jai négligé de cotter les ren- 
Gontres où ces accidens me font arrivez! 
ainfiil me feroit difficile de citer les per- 
….fonnes, de marquer les tems, & les autres” 
_ Circonitances Particulieres. On {e conten- . 
” tera donc de ce que j'en ai dit alafixième 
_ difficulté du chapitre pré-édent. 
- Voici trois autres obfervations qui fe- 
+ ont connoître que, fi on s’eft quelques 
, fois trompé dans le jugement qu’en a fait 
. de quelques catara@tes que l'on a crû bon- 
nes, @& qui fé trouvent mauvailes ; on 
left aufli quelquefois dans des cataractes 
que l’on croit defefperées & qui réüffif 
{ent neanmoins, Far 
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FIL. : Obfervation far une Cataraite de 


douze ans C7 tres jaune. 


En l’année 1683. au mois d'O&tobre ; 
François Carrougeat Laboureur demeu- 
rant à Font-Vanne , étant aveugle à cau- 
fe de deux cataractes fit vœu d'aller en 
pélerinage. Paflant par Méry , quelques 
perfonnes qui eurent. compaffion de fon. 
malheur , le conduifirent chez moi: l'a- 
yant examiné, je reconnus que l'œil gau- 
che étoit travaillé d'une cataracte aflez 
loüable , & je fçeus de lui quil ny 
avoit qu'environ neuf ou dix mois que 
Ja vüe étoit entiérement perduëé. L'œil 
droit étoit travaillé d’une autre eataratte 
d'un jaûne fort foncé, & il me dit quil 
y avoit plus de douze ans qu'il n'en voyoit 
plus : cependant la pupille fe dilatoit &. 
fe refferroit, quand je pañlois la main entre: 
le grand jour & fon œil , & il diftinguoit: 
une tres foible [ueur. Ce qui me donnait 
quelque legere efperance de réüflir. 
 L'ayant préparé à l'opération, je la fis: 
le r9. du même mois fur l'un & fur l'autre: 
œil , & je comimençai par la bonne ca 
taradte , qui réüffit comme je l’avois efperez. 
Je mis enfuite l'éguille dans l'œil droit 5: 
mais je fus bien étonné de voir qu'em 
| Ro l'éguille fur cette cataraéte poutt 

‘abaifler , il s’en fépara une humeur grof:- 
‘ fiére , fibreufe & jaûne, qui nageoit dans 
l'humeur aqueufe , & qui palla même pa 
“la pupile, & fe logea entre l'iris & la cor: 


“ 
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née tranfparente. Je demeurai uh peu de 
tems fans remuer mon éguille, pour voir 
ce que deviendroit cette humeur ; & je 

_ nraperçeus bien-tôt qu'elle fe précipitoit 

‘au bas de l'iris , fans qu'elle troublät le 
reite de l'humeur aqueufe. J'en vis encore 

par delà la pupille vers le bas , & je vis 

enfuite le corps de la catarate , qui n'a- 

voit pas encore changé de place. Je portai 

donc mon éguille vers {a partie fupérieure 
‘ec je labaiffai fans peine, je le vis même 
_ fe précipiter comme un gros pois , & quand 
japuiai l’éguille deflus pour le loger au bas 
dela pupille, je vis l'humeur dont j'ai par- 
lé, qui étoit au delà de la pupille , pren- 
dre le deflus de la catarate , & il en paîle 
même encore par la pupille. Voyant que 

_ ce corps ne remontoit pas ; Je retirai mon 
éguille , & je penfai le malade à l'ordi- 
naire. S | 
… Le lendemain matin, Fallant vifiter, 

je connus que cette humeur qui avoit 

_ pañlé la veille entre l'iris & la cornée 

_ tranfparente , avoit repañlé par la pupille, 
& couvroit toute la partie antérieure du 

corps vitré : comme je jugeai que la fi- 
tuation bafle en laquelle je trouvar le ma- 

Jade , pouvoit avoir été la caufe de ce 
nouveau tranfport , & voyant quil ny 
avoit ni douleur, ni inflammation à l'un, 

. ni à l'autre œil , je crus qu'en lui faifant 
” tenir une fituation contraire, cette hu- 
_meur , fe précipiteroit au bas de la pupil- 
le , je le fislever & pañler la journée dans un 
fauceüil, Le foir je-ke vilitais & je vis en 


408 DES MALADIES | 
effet que cette humeur fe précipitoit ; & 
qu'il y avoit déja prefque moitie de la pus 
_pille de découverte: je le fis coucher, [a 
tête extrémement élevée , & lui recom- 
Mmandai de demeurer en cette fituation: 
pendant la huit, & le lendemain matin- 
de fe lever, &. de pafñler la journée dans 
fon fauteüil ; ce qu'il continua les jours 
fuivans , & dans quatre jours cette ma 
tiére fe précipita entiérement , & recouvra 
ainfi,la vüe des deux veux. Le dixiéme 
jour 1l s'en retourna chez fui fibien guéri, 
-qu'arrivant près de fon village . il defcen 
_dit de fa charrette, & s’en alla feul à l'Eglife" 
rendre grace à Dieu de fa guérifon , à ce 
quil ma dit depuis. 
Favois lieu d'être furpris de rencontrer 
fous mon éguille une humeur groffiére & 
fAluante qui accompagnoit une cararaéte 
vieille &z jaüne , que je croyois au cons: 
traife ne devoir obéïr que diffcilement,, 
comme cela fe rencontre ordinairement. 
Et ma fürprife n’auroit pas été moins gran. 
de, quand dans ce tems-là j'aurois connu. 
les accompagnemens, que je nai bien: 
découverts que huit ans depuis , ne faifant: 
_ alors que commencer à abandonner l’o-. 
pinion commune, & cette obfervation! 
même fut une de celles qui me confirme.. 
rent dans mon fentiment , puifque je vis: 
fort diftinétement le corps de la cataracte: 
que je jugeai être le criltallin. Car com. 
ment aurois-jé pû mimaginer que des: 
accompagnemens auroient pû fe confers:! 
ver fi longstems dans une confitance: 


Al 


moyenne entre laireufe & caféeufe Je crus 
d'abord que cette humeur étoit un pus 


\ 
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groffier , & que cette catarate étoit de 


la nature de ces cararadtes mixtes. que 


japellerai dans la fuite purulentes, que 


je connoiflois déja, & je l'avois ain 
marqué dans les notes que j'avois faites, 


alors fur cette obfervation : ce qui mefit 


‘aprehender que dans la fuite l'œil ne fe 
: corrompir, vû la quantité de cette humeur. 
Mais deux ans après cet homme m'étant 
_ venu voir pour me remercier, je tLouVai 
{on œil dans ün très bon état, & comme 


il eft encore , l'ayant vû au mois d'Avril 
1700 quoique ce bon homme ait plus de 


 foixante & dix ans ; ce qui me fit chan 


ger de fentiment. : 


. C'eft la feule cataraîe vieille &c jaünes 


que j'aye rencontrée de cette nature: & je 
n'en aurois point entrepris l'opération, ft. 


cet homme n'avoit pas été aveugle: Je 
ne raporte pas auffi cet exemple pouf 
_fervir de regle générale ; mais feulement 
pour faire connoître qu'on réüflit quel- 
_ quefois contre fen attente; & que quand 
un homme eft aveugle , on peut tout ha- 


zarder , quoiqu'on n'ait qu'une legeré ef- 


 pérance, comme l'obfervation fuivante le 
3 D A 
fera encore connoitre, | 


VII. Oblervation fur une Cataraëfe noire. 
:… Le 24 Septembre 1698. J'allai à Van- 
nes près faint Benoît, chez Edme Con- 
- tant frere puiné des deux perfonnes dont 

j'ai parlé dans la feconde & fixième ob 


& 
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fervation, pour lui abaïfler deux catar& 
êtes. Celle de l'œil gauche étoit d'un blane 
un peu grisâtre & meure, la pupillefe de 
Jatoit & refferroit lentement : il voyoitles 
ombres des objets que je pañlois entre fon 
œil & le grand jour. Celle de l'œil droit 
étoit noire, & il y avoit très peu de mou- 
vement à la pupille, & par confequent 
fort fufpecte. Je commençai par celle de 
l'œil gauche dont les accompagnemens fe 
trouverent nombreux, mais obéiflans, & 
“elle demeura au bas de la pupille. L'o- 
pération faite & le malade panfe , je le: 
voulus faire coucher , ne jugeant pas à. 
propos de travailler fur l'œil droit pour la 
raifon ci-deflus. Ce pauvre homme voyant: 
cela, me pria inftamment d’eflayer de lui. 
rendre la vüe de cet œil, joignit les lar: 
mes à fes priéres , {a femme en fitautants; 
mais je ne pouvois me réfoudre à entre= 
‘prendre une opération que je croyois def= 
efperée: jen dis les raïfons à Monfieur: 
Potier Chirurgien ordinaire du Roi qui! 
‘étoit préfent, afin d’en difluacer le mala-. 
de , cela re fervit à rien; l'aMliction redous: 
bloit, il fallut travailler. Je lui mis donc: 
Péguille dans l'œil , je trouvai des accom-- 
pagnemens folides & en petite quantités, 
qui fe divifoient les uns des autres ; com 
me s'ils euflent été fibreux ; je féparai lai 
cataracte le mieux que je pus , 8 je mé 
forçai de labaifler ; mais quand je met- 
tois l'éguille en fa partie fupérieure, & que: 
je la preffois vers le bas, elle s’échapoit :: 
je fis plufieurs tentativès en vain, elle re. 
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tournoit toujours en fa même place , 
& voyant que je n'avançois en rien » & 
que [humeur aqueufe commençoit à fe 
_broüiller , à caufe d’un peu de fang qui 
s'étoit écoulé au dedans, je retirai mon 
éguilke , & je panfai le malade. 

Le dernier jour du même mois je Fallai 
voir , mais je fus bien furprisde trouver cet- 
te mauvaife cataracte précipitée au moins 
_ des deux tiers , le malade diftinguant de 
cet œil toutes fortes d'objets ; ce qui me 
fit efperer qu'elle fe précipiteroit entiére- 
ment : & celle de l'œil gauche au con- 
+traire étoit un peu remontée, mais elle 
{e précipita depuis. Douze ou quinze jours 
après pañlant chez lui, je trouvai la cata- 
rate noire entiérement précipitée ; & ce 
qui eft afez particulier , c’eft quil voit 
beaucoup mieux de cet œil, que de ce= 
Jui où eroit la bonne cataracte, 
Je n’aurois pà citer un autre exemple 
* de catarade noire, puifque c'eft la feulé 
dont je viens de parler, qui m'ait bien 
 réüfli , encore plus par hazard que par mon 
adrefle, mais j'aurois pû raporter d'autres 
exemples de cararadtes laiteufes fembla- 
. bles à celle énoncée en la feconde obfer- 
_vation , & d’autres exemples d'opérations 
füuivies d’épanchement de l'humeur aqueu- 
fe prefque femblables à celle raportée en la 
fixiéme obfervation. Si j'ai donc prefere 
ces exemples à d’autres femblables ; ça ete 
pour faireconnoître deux chofes. 
La premiére : que de deux cataractes 
dont un même fujet fe trouve travaillé 
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en même ou en different tems, l’une peut! 
- être loüable, fans que l'autre le foit ; &: 

-que quoiqu'elles paroiflent égales en bon-. 
té, & qu'elles foient d'un imême âge, elles: 
ne fe renc: ntrent pas toujours d'une fems. 
blable confiftance. | - | 

La feconde : que l’on peut mettre les: 
gataraQtes au nombre des maladies hérédie: 
_taires ; puifque ces deux freres & leur {œur' 
ont été travaillez de cette maladie. On 
ne doutera même pas que cette difpolition: 
_ne leur vienne des premiers principes de: 
“leur formation, quand on fçaura que la. 
mere de ces pauvres gens avoit pareilles. 
ment été sfigée de deux catarattes dont: 
elle fut délivrée par l'opération , comme: 
je l'ai fçeu d'eux-mêmes, qui mont en-: 
-core aflüré que leur mere leur avoit fou-. 
vent dit que leur grand mere en avoit: 
aufli ete incommodée, & que cette Mars 


Jadie leur venoit de famille. | | 
+ C'eft la feule famille à la verité, où j'ai vûi 
regner cette maladie auffi univerfellement.. 
J'ai bien abaïflé des cataraétes à quelques: 
perfonnes qui m'ont dit que leurs ayeulsi 
ou bifayeuls en avoient aufli été travaillez :: 
mais ce malheur n'éroit arrivé qu'à quel-- 
qu'un de leurs enfans. Je connois deuxi 
Demoifelles de qualitez , fœurs jumelles ;, 
_ qui toutes les deux ont été aflez infortu-. 
nées que d'avoir ete travaillées d'une fem. 
.…blable maladie , fans que perfonne de leur 
famille en ait jamais été affigé, ce quil 
peut aufli confirmer que les jumeaux naïf. 
fent quelquefois avec de femblables dif-- 


+ 
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pofitions ; non feulement_ de tempérams 


ment, mais aufli departies, 


TX Obfervation [ur une Ciraratte deitrente 
| A ANS | 


Sur la fin du mois de Janvier de l’année 
4700. Le nommé Chandélier fermier de 
Panay à une licué de Troyes, me vint 
trouver pour me demander confeil fur une 
maladie qui lui étoit arrivée quelque. 
tems auparavant à l'œil droit, & pour 
laquelle 11 n’y avoit point de remede , l'œil 
étant perdu entiérement, Je remarquai en 
. même tems que fon œil gauche étoir tra-® 
 vaillé de deux maladies ; d'une cicatrice 
dur le milieu de la cornce tran{barente, 
 xeftée enfuite d’une puflule de petite 
wérole dont il avoit été travaillé en fa 
 jJeuneffe ; & d'une catarade vieille de 
trente ans à ce quil m'aflüra, & qui 
_<toit cependant blanche & peu luifante: 
12 pupille même fe dilaroir & fe referroit 
_ailez aifément: ce qui me fit croire que 
£ette cataracte pourroit réüflir nonobftane 
* fa vicilleffe , & que ce malade verroit 
afiez pour fe conduire ; parce que cette 
- cicatrice n'occüpant que le milieu de la 
» cornée tranfparente, les rayons de Jurniére 
qui pafleroient au tour de cette cicatrice. 
. pourroient être fufitans pour lui faire dif. 
tinguer Îles objets qui { trouveroient y 
_<ôte. Je lui en dis mon fentiment >; &re- 
mis cette opération au printems fuivane L 
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_purce qu'alors la faifon étoit fort fàcheus 
fe. Je fus quelque tems fans avoir deles 
nouvelles : mais le 22. May fuivant, érant 
_à Troyes, & cet homme l'ayant fçeu,il 
m'y vint trouver ; pour me dire qu'un. 
nommé Defchamps Opérateur ambulant 
avoit été chez lui & lui avoit perfuadé de: 
{e mettre entre fes mains pour lui abbaif-- 
fer fa catara@e, ce qu'il avoir fait : mais: 
que comme il ne voyoit point devant foi, 
à caufe de cette cicatrice, il me venoit: 
prier de lui dire fi on pouvoit lui ôter, 
parce que cet Opérateur lui avoit promis: 
que , quand il feroit guéri de fa cataracte, 
il lui ôteroit fa cicatrice. Je lui répondis: 
e qu'il n'y avoit rien à faire à la cicatrice», 
nonobitant la promefle de fon Opérateur » 
qui au refte avoit autant bien reüili qu'ont 
le pouvoit , en lui abaïflant fa cataraëte », 
& qu'il devoit être content de fe pouvoift 
conduire, Cette cataraéte étoit à la vérité: 
fi bien abaïflée, qu'il n’y paroïfloit pas la 
moindre partie des accompagnemens , le: 
malade voyant au refte de la maniére que? 
je lui avois prédit. nu 
Si j'ai raporté en ce chapitre des obfer… 
vations où la réüffite a été aflez favorable; 
qu'on ne croye pas que ce foit par often 
tation: ce n'eft pas là mon genie. J'avoué 
de bonne foi que j'ai trouvé des dificul-- 
tés que je n'ai pû furmonter , & que je 
me fuis quelquefois trompé dans le juge 
ment que j'ai fait de quelques cataraétes: 
Ce que jai dit fur le prognoftic de cess 
maladies , les regles que j'ai données danss 
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le chapitre précédent, & que je dirai dans 
la fuite, en fonc des preuves : car je n’a- - 
vance rien que je ne l’aye reconnu par 
. EXpérience, - 
. fe n'ai donc raporté ces obfervations ; 
que pour confirmer les regles de pratique 
“que J'ai établies. & pour empêcher les jeu- 
nes Chirurgiens , qui commencent à faire 
cette opération, de fe rebuter , quandils 
 rencontreront des difficultés quils n'au- 
roient pas prevüûes , en leur faifant con- 
noître qu'on les furmonte le plus fouvent ;- 
qua on agit avec ordre. Er je les ae 
_rapoñtees fuvant les differens états fenfi- 
bles des cataradtes , & fuivänt l’ordre de 
leur formation, fans garder celui des rems 
_ dans lefquels j'ai fait chaque obfervation. 
_ Ce petit nombre m'a femble fufifant , 
puifqu un plus grand auroit êté ennuyeux 
par les frequentes redites, | 


p 


_ Ce qu'il faut faire atrès l'opération ; & les 
4 moyens de remedier 4uX accidens 
qui la faivenr. 


CHAPITRE XV. 


NE malade étant panfé en premier apa- 
real, dela maniére que je l'ai dit au 
chapitre 12. On lui prefcrit le regime de 
“vivre quil doit obferver jufques à ce que 
“letems dela fluxion & de l'inflammation 
_foit pañle. Ce régime confilte à lui faire 
aufer de bouillons , de potages, où pana- 
des & de quelques œufs frais ; lui defen. 


jour de l'opération, sil n’eft arrivé aucun. 
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dant le vin, au lieu duquel on lui fera boire: 
de la tifanne commune. Le fix ou feptieme 


accident , on lui permettra d'ufer de quel-: 
ques hachis , ou d'autres viandes aifées à. 
manger & de facile digeition , & de boire: 
du vin Done ; & infenfiblement on le: 
remettra à fa vie commune. “e 
‘Le foir de l'opération on Ôôte la comprelle: 
de deflus fon œil , & on en aplique une au-- 

_ tre trempée dans Le même collyre, cequ'on: 
continué dans la fuite foir & matm , &: 
‘même plus fouvent, fi elle fe déféche: 
trop. Deux ; trois ou quatre Jours 
après l'opérätion, on ouvre l'œil malade 
pour voir fi la cataraête n'a point changé 
de place, ou fi l'inflammation n'eft point 
confidérable. On prend garde en ouvrantt 
l'œil, que la lumiére ne foit point fortes 
de crainte d’exciter de la douleur à l'œil, 
qui-en cer érat a de la peine à fouffrir lee 
grand jour. Si on reconnoît que tout aille 
Pen , on continuë à panfer ainfi le mala-- 
de, jufques à ce que le tems de la fluxiom 
& de l'infiammation foit pañlé, qui eftt 
ordinairement le feptième jour. Pour l'or-« 
‘dinaire, la piqueure de l’éguille fe trouvée 
 prefque guérie pendant ce rems-là fans aus 
tre remede : fi cependant elle ne fe trou 
voit pas entiérement guérie , on fe fervis 
roit alors d'un collyre fait avec quinzt 
grains Des trochifques blancs de Rhafis 
diflouts. dans deux onces Des eaux diffs 
_Jées de rofes & de plantain, dont on feroii 
couler quelques goutes tiédes dans l'œn 
: _ malade 
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aq ou fix fois par jour, pour ache- 
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“parfaite guérifon. 

en | = / PATIO . 2° re 
tion étant pañlé, fi on juge qu'il y ait de 
la foiblefle à l'œil, ce quon connoît par 


_‘ Le tems de la fluxion & de linfamma- 


un larmoyement d'humeur fereufe, {ans 


douleur & fans inflammation, ou quand 


ul s'eft écoulé de l'hurneur aqueufe dans’ 
le tems de l'opération, on celle l'ufige . 


du collyre rafraichiflang, pour fe fervir 


dun collyre fortihant, échauffanc & de. 


{chant modérément, qu'on fait avec les 
| ux diffilées de Fenouil © d'Enfrale me 
s enfemble ; 8 que l'on anime avec un 
u dEfprir de vin , dans lequel collyre 
L trempe une compreile qu'on aplique 
peu chaudement fur l'œil malade & 
les parties voifines , la renouvellant 


; 


% 


€ ns en tems. s 
+ Où bien on fe fert du collyre fait avec 
Une poignée de femences d'Anis ou de Feu 


* 


nouil, quon fait infufer dans une pinte. 


“de bon vin blanc 04 claires, pendant vingt- 
“quatre heures, diftillant enfuite le tout par 
Valambic de verre, pour avoir feulement 
ne eau fpiritueufe dans laquelle on trem- 
pe une compreélie, qu'on aplique comme 
Ds | 
+ On fe fert auffi de l'un ou de l'autre de 
s collyres fur la fin de la cure, quand 
s'eit tait quelque épanchement de fang 


K 


Au dedans de l'œil dans le téms de l'opée 
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ration » pour, en échaufflant doucernentt 


. l'œil , atténüer le refte de ce fang, &c le 
faire circuler plus promptement avec l'huss 
hour: aqueute, : 0 2. 
Quand il n'arrive point d'accident , ee 
malade fe trouve entiérement guéri huit 
ou dix Jjôurs après d'opération sou touit 
au plus dans quinze jours il peut foufirur 
la lumiére & fe fervir de fon œil; maiss 
uand il en arrive, il fe pañle quelques. 
ne bien du tems. avant que le mal:dee 
: puifle guérir. | 
Les plus communs fymptomes qui fut. 
vent l'opération e la fluxion, l'inflarmimas 
tion & la Douleur. Quand.ces f;mptomess 
font legers , ils fe corrigent par le collyre 
safraichiflant ci-deflus renouvellé plus foux. 
«vent, y ajoutant mème l'eau de AMorelle, 


pour le rendre plus rafraichiflant, & pa 


line diète exacte. hors + 
Mais quand ils font violens , outre cets 
remedes , il faut s’efforcer de dininuer && 
d'arrêter le pregrez de la fuxion, en fan 
gnant le malade au bras du côte de l'œil 
malade , même à la jugulaire du même 
côté, fi.ia Auxion eft Éxtraordinaire. On 
peur auf fe fervir des Sang-/uës qu'on ap 

pliquera à la trempe, & des Feficcaroiress 
derriere l'oreille. L'expétience fait connaît 

: tre que ces remedes généraux contribué 

beaucoup à arrêter le progrez des fluxionis 
qui fe font fur les yeux ;‘en diminuant: 
 détournant &c dérivant l'humeur qui lex 
caufe. Les lavemens émolliens & rafraichafl 
fans, donnez fréquemment pour tenir Me 


A D fe er ME 

MoN Res L'OE TE 219 
ventre libre , qui ne s'enducit fouventque 
trop dans ces rençontres , tefberent au 
la violence des fluxions ; ‘aufli-bien que 
les Apozemes & Juleps rafraichilans. 
* Quand la fluxion eft arrêtée , l'iname 
mation & la douleur cedent enfuire plus 
aifement., On les calme encore par les col- 
lyres adouciflans & rafraichiffans , que 
lon fait avec les eaux diffilées de fleurs de 
AMililor, de lis de rofes , dans quatre onces 
defquelles on fait infufer une faMfante 
quantité de graine de Lin où de Pfiliusn , 
pour les rendre un peu muccilagineufes , 
& un demi fcrupule de fxfran, & étant 
paflées par un linge , on en fait coule 
quelques goutes tiédes dans l'œil malade 
dix ou douze fois par jour : obfervant | 
de tenir toûjours fur l'œil une comprelle 
trempée dans le collyre rafraichiffant fufdir. 
_ Pourla même intention, on fe {ert aufü 
du fang de pigeon, que l'on coule chaude 
ment, dans l'œil : ou d4 Lait de femine, 
que l'on y trait chaudement, fi une nour- 
rice s'en veut bien donner la peine, finon . 
onfe fert de celui qu'elle aura trait. dans 
quelque vafe , dans lequel on mélera un 
peu de Jaffran , pour l'empêcher de fe cail- 
ler & pour adoucir davantage , & l'ayant 
fait tiéder, on en coule quelques goutes 
à l'œil malade, aufli fouvent que def 
DS. # ; , 
Quoique quelques Auteurs nouveaux 
éprouvent le Luis dans les maladies des 
Yeux , à caufe qu'il eft fujet à fe cailler, 
léxpericnce toutefois fait connaître qu'il 

ra K 1} 

| h.. 


< 


lles le feroient, fi elles n'avoient pas été 
‘alrérées par une humeur acre & mordi-- 
çante. nd à see 

"Il arrive quelquefois que F endroit de 
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eft utile dans les plaies de ces parties 4 
quand il y a dela douleur, & dans quel-- 
- ques autres maladies, comme Je le diraii 


ffet {a fubftance douce: 


qui ont été piquées , qui fans cette {ui 
puration, ne peuvent 16 reünir , COMME 
; ! 


fiderable , ou qu'elle ne fait que comme 
cer > on fait Un collyre avec les eau 
difrillées de Rofes , de Plantaïn G° d’Eufraife 


Trochifques blancs de Rhafs , & une demi 
drachme de fucre Candit.. 
Quand elle eft plus confiderable, 07 


RS 


SR LT 
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‘ajoûte aucollyre fufdit vingt grains D los, 
dix grains de Adyrrhe, & dix grains de 
Tüthie préparée. di | 
On continué ces collyres jufques à ce 
qu'on voye que l'ulcére foit mondifié : après 
quoi on ne fe fert plus que d'un collyre 
fait avec vingt grains des Trochifques blancs 
de Rhafis, & une demie dragme de fucre 
candir \ diflouts dans quatre onces des 
eaux fufdites renduës un peu muccilagi- 
neufes par l'infufion des grasnes de Lin, ou 
a Pfilium , & ce jufques à parfaite gué- 

fon. : _ | 

_ I R forme aufli quelquefois, à l’en« 


droit de la piqueure , une Excroiffance de 


Chair : quand elle eft petite 8 fans douleur, 
on la néglige, fe guériflant d'ordinaire 
fans remedes : mais quand elle eft confi- 
derable & douloureufe , elle fe traite avec 


les collyres qui fervent à lulcération , ou 


à 


avec le collyrefec que l'on faitavec parties 


égales de fucre. candif & d'Iris de Florence, 


que l'on réduit en poudre très fubrile, 


pour en fouffler un peu fur l'excroiflance 


avec un tuyau de plume d'oye, & cela 
cinq ou € fois par jour. 3 

Tous Rs Symptomes apaifez, on finit La 
ure, comme je l'ai dit ci-devant, 
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1 


Des fauffes Catarales ; © premiérementr 
du Glihiomas + AR. à 


CHAPITRE XVI 


A Près avoir décrit les cataractes vrayes:, 
 £je veux dire celles qui onttoutes lex 
qualités néceilaires , pour pouvoir eo 
abaifiées : il m'a femblé à propos de dé 
crire. les faufles , cefl-à-dire, celles qu 
nont point ces qualités, 8 qui etam 
des altérations particuliéres du criftalhimi 
ka plüpart mconnuës juiques à prefent. 
ont été fouvent mifes par nos Auteuit 
“au hombre des catarades. : = 4 
Et quoique je reconnoifle que ces catéa 
radtes foient incurables de- leur nature: 
je dis qu'il eff cependant néceflaire de lee 
bien connoître , pour s'empêcher d'étrr 
_rromipe en les confondant avec les vraiess 
8 pour faire un prognoftic jufte & aflüur 
de ces maladies, : . 4 
Je commencerai par le defféchement dd 
criffallin , connu par nos anciens Auteur 
fous le nom de Glaucofis ; ou du 
à caufe de fa couleur qui eft fouvent d'ui 
bleu celefte, ou d'un verd de mer : d'a 
vient Que quelques-uns d'eux ont apell 
de ce nom les cataradtes:; qui pour étii 
trop vicilles , aprochent quelquefois « 


ÿ 


cette couleur. FE ïù 
 Hippocrate a connu cette maladie, cQi 
me ileftaifé de le juger , en lifant Le com 


A 
# 
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mencement de fon livre, De vif, & la 
fin du 31. Aphorifine de la 34 feition : com- 
me auf Galien , qui en parle dans fon 


jivre, De Oculis , au chapitre 12. de La para 


ticule 4 où il fait voir la difference de 


secte maladie d'avec la cataracte ;, comme 


je l'ai dit au chapitre premier, Il en parle 
encore vers la fin de {on Commentaire fur 
PAphorifme fufdit , au chapitre 14. defon 
livre , De Medico , aufli vers la fin , & 
dans quelques autres endroits de fes ou- 


vrages. Les Medecins qui font venus après: 


lui, ont tenu fa doëtrine ; qui a ète fuivie 
par nos Praticiens modernes ; &c qui {e= 
, SEX = \ . 1 ÉD 

yoit affez conforme à la verité, s'ils ne 


confondoïient pas parnu cette maladie ; 
celle que je décrirai dans Le chapitre fui- 


EL 
vant. | : 

es d / La Le 
Le Glaucoms , eff une altération toute 


parciculiére du criftallin , par laquelle ik 


fe defféche , disrinué en volume, chan 
ge de couleur & perd fa tranfparence , en 
eonfervant fa figure naturelle, & devenant 
plus folide quil ne doit être naturelle- 
mont ; & la fuite de cette altération eft 


la perte 3 ou au moins une notable dimi- . 
6 K 
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“Il y a aparence que le defaut du fuc 
nourricier eft la caufe de cette altération. 
En effet, ileft aifé de juger que lorfqu'une 
Parcie manque de nourriture , elle doit né- 
Ceirement {e dellécher , ou fe corrompres 
elle fe defféche, lorfque la nourriture ny 
coule pas auffi abondamment qu'it elt né- 


# 


éeiliire , alors ce n'eft qu'une altération 


= K 1 
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4 te. Elle fe corrompt , lorfque-læ: 
nourriture eit entiérement fuprimée , ou: 
que les principes de la partie même sé 
xaltent ; alors c'eft une altération entiere. 
C'eft aufi ce qu'on remarque dans le: 
_ Glaucoma ; car, ou le criftallin reçoit: 

encore un peu de nourriture, alors il fe: 

defléche fimplement , conferve un peu de: 
fa tranfparence , & devient de la couleur’ 
-de l'air, ou d'un blanc verdâtre, & c’eft: 


p 


ce qui arrive plütôt aux vicillards; ou ill 
ngn reçoit plus aucune , ators {on altéra=: 
tion eft entire , il perd fa tranfparence s, 
_& devient d'un verd plus foncé, ou jaône, 
ou noirètre, Ou comme un grain de grêles, 
. Le critallin cefle de prendre de la nour-. 
#ture, quand les canaux qui la portent, 
ont, ou trop étroits , où obtruez, out 
*ompUuSs , OÙ que cette nourriture eft trop 
groffiére , ou enfin quand les pores du 
criftallin ne font plus proportionnez, pouft 
la recevoir. Et quoique toutes ces chofes: 
puiflent arriver par de certaines difpofi-- 
tions particuliéres & naturelles du criftal-- 
Jin & de celle de fes canaux , & par dess 
. Caufes intérieures & ordinaires , cepen— 
dant le grand âge, les grandes fluxionss 
fur tout le globe de l'œil , & les coups 
reçeus en font aufñli des caufes fort com 
.Mmunes. a | SH 

Cette maladie pour l'ordinaire n’eft pré 
cedée, ni fuivie d'aucune douleur dans fon 
commencement , ni dans fes autres tems;, 
à moins qu'elle ne foit caufée par de gran 
des fluxions , ou autres intemperies ; OU 


: de. | 
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_ A l'égard des fignes du Glaucoma, ils 
font auifi équivoques dans fon commen- 
cement que ceux de la catara@te vraie ; & 
-que ceux de Îla catarate ci-après décrite , 
_à l'exception que la pupille n'eft pas plus 
grande qu'à l'ordinaire , & qu'elle conferve 
roûjours fa rondeur. Dans la fuite, les 
malades s'imaginent voir comme-au tras 
vers dun brouillard ; d’une fumée , ou 
d'une nuée : la maladie augmentant, on 
aperçoit que le criftallin change de cou- 
leur , le plus fouvent il eft d'un verd 
blanchâtre , ou d’une couleur celelte fort 
claire : enfin-il devient d’un vefd plus 
- foncé , ou jaûne, ou noirâtre, ou d'un 
blanc luifant, ou d'un grain de grêle, 
 comme"je l'ai dit, & alors il perd fa tranf- 
parence , & la vüe eft entiérement Ôôtée. 
Comme cette altération fe fait fans que 
… la membrane qui recouvre le criftallin, fe 
_ détruife , je dois avertir ici que dans le 
_Glaucoma & dans les autres maladies du 
_criftallin, où cette membrane refte entière, 
» le criftallin alteré paroît prefque toûjours 
_luifantc: & c'eft pour cela que les cata- 
- raûes luifantes font toûjours très fufpec- 
tes , pour la crainte qu'il y a qu'ellés ne 
loient de faufles catara@tes , où pour le 
moins qu'elles n’en participent. 
. Tant quil pañle au travers du criftallin 
-des rayons de lumiére , le mouvement de 
… l'uvée fe conferve plus ou moins , fuivant 
des differens dégrez de la maladie : & 
quand 1l n'en paîle plus, elle demeure 
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immobile , je veux dire que fon trou néi 
fe dilate , ni fe reflerre , en examinantt 
l'œil de lun ou de Fautre des trois md 
niéres énoncées au commencement du 
chapitre 9: . | RC 
.… Lorfque le Glaucoma arrive par une? 
inremperie de tour l'œil , l'œil fe diminües 
& defléche, & quand c'eft par une autres 
caufe particuliére ,1l conferve davañrages 
“a crofleur naturelle, Chez les vieillardss 
il diminué aufli, comme on le remarqueæ 
par les rides de l'uvée , alors pour l'ordi. 
maire les deux yeux font affectez égales 
énit. F. e 
Il arrive quelquefois que le Glaucomm 
refte dans un état imparfait fans augmen— 
ter , ce qui eft plus ordinaire chez less 
vicillards : & comme en cet état les rayonss 
Ge lumiére peuvent encore pañler au tra. 
vers du criffallin , les malades aufii peu-- 
Yent voir les objers communs ; cori-- 
fufément toutefois. & ee 
* Dans cette maladie, le criftallin fe def 
féchant 8: diminuant en volume, paroït 
pour cette rafon plus enfoncé que dans 
‘Ia cataracte vraie, &c dans celle que je dé 
erirai, ci-après. a SCC 
Il eft inutile de marquer icides diffe: 
rences du Glaucoma d'avec Îa cataraébéé 
vraie :.ce que J'ai dit de-ces deux mal a 
dies, fufit pour Les pouvoir diftimguet 
Fune de l'autre ; d'ail'eurs 1l eft dificile 
de les confondre, & la plüpart de nos Awm 
teurs ne s'y font gueres trompé, quoiqu 18ss 
ayent compris fous cette maladie celle 
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que je décrirai dans le chapitre fuivant ;, 
qui en différe beaucoup , comme js le ferai 
MORTE Ne MR me 

Quoique plufeurs de nos Auteurs pro- 
pofent des remedes dans Île commence 
nent de cette maladie pour empècher fon 
progrès ; lexpérience toutes-fois nous: 
ontre qu'ils y font inutiles; & pour moi 
jai coûjours reconnu.cette malacie pour 
incurable en tous fes états , & en cela je 
fus du fentiment d'Oribale raporté ci-de- 
vant au chapitre premier , lorfquil dit, 
Glaucomata oinaia LUTaiionCt Non TECIPINNTe 
 Jenai point trouvé d'occafion d'obfes 
Ver certe maladie après la mort de pere : 
fonnes qui en fuflent travaillées : mais je 
Fat examinée beaucoup de fois {ur des 
perfonnes vivantes : ce quim'a donné lieu 
de faire Les remarques fufdites. Voici une 
Obfervation qui fera connoître jufques à 
quel dégré le criltailin fe peut mi 
P'OPBSERV'ATION: 

= L2 

1 Etant à Sezanne au mois de Septem 

bre 1700. Mr. Foullier Maitre Chirur+ 
gien me parla d'un Maréchal du Faux 
bourg de-Broyes, travaille d’une cataracte 
foute extraordinaire. J'eus la curiofité de 
voir cet homme , je me tran/portai chez 
ui avec ledit fieur Houllier: Je reconnus 

que le criftallin de l'œil gauche étoit fi! 
deichs , que les fibres qui forment Îles 
pellicules extérieures de ce catps , laifloient 
éntrelles des petites ic ; Qui FOLe 

| SACS 
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moient une infinité de lignes très bien or. 
données , qui partoient du milieu de fa {u= 
_ perñcie antérieure, & s’étendoient à fa cir< 
_ conférence. La couleur de, ce criftallin 
étoit dun brun jaunâtre, & quand on. 
le‘regardoit au grand jour, elle paroifloit 
_changeante., Cet homme qui eft aflez âgé, 
me dit qu'il y avoit bien vingt ans, quil, 


avoit perdu la vüe de cet œil. 


_2. De la Profubérance du Criflallin, 
we CHA P ITR E XCVEE 


 T Ne maladie contraire à celle ci-defluss 
J décrite, eft une excroiflance démefu. 
rée du criftallin, qui n’a point été remar- 
quée par nos Auteurs, ni mème par noss 
Oculiftes modernes, les uns & les autress 
la confondant avec le Glaucoma. Je l'a 
-pellerai rotubérance , à caufe que le criftal 
fn dans cette maladie paroït éminent , 8 
quil s'avance en devant. | ii 
_ Cette maladie gft une altération toute 
particuliére du critallin , par laquelle ill 
augmente en volume, perd fa tranfparen-« 
ce & fa figure naturelle, & devient pluss 
folide qu'il ne doit être natuïrellement. 
Si le defaut de nourriture eft la caufét 
du defléchement du crifallin, il y a tout 
. lieu de croire que l’excez dé nourrituré 
eft la caufe de fa Protubérance: car il eñt 
_'aifé de concevoir qu'un fuc nourricier , um 
peu plus vifgueux quil ne doit être, fee 
portant abondamment par les canaux ci 
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liaires entre le criftallin & la membrane 
qui le recouvre, ne circule que dificile 
ment, je veux dire , que ny ayant que 
les parties les plus fubtiles & aqueufes de 
ce fuc, qui puiflent traverfer les pores de 

brie qui recouvre ce COïrps , pour: 

_{e° mêler avec l’ummeur aqueufe, & circu- 

_ ler avec elle, les parties les plus vifqueu- 
fes & les plus difpofées à s'unir, s’amaf- 

{ent entre ce corps & cette membrane : 

ainf ce fuc échapé & errant, pour ainfi 
dire, autour du criftallin , & entre les in« 
terftices de ces fibres, s’épaiflit enfin, & 
augmente le volume de ce corps. Et cela 

* de la même maniére que le fuc nourricier 

de l'os, s'échapant , ou à caufe de quel- 

que folution de los , ou à caufe de la fe 

: paration du periofte, en s'épaifilant & 
prenant corps , forme un callus, ou 
une exoftofe.  . HAN 

Que ce foir -un fuc nourricier qui foit 
la caufe de cette maladie ,1l ya aparence, 
puifqu'il eft capable d'augmenter le volu- 
me du criftallin, fans lui cauier d'autre 
_ altération que celle de la perte de fa dia- 
= phanéïité, qu'on doit attribuer feulement au 

” changement qué cette humeur caufe dans 
la difpoñtion des pores de cette partie : 

de la même maniere que les corpuicules 

… du froid, en s'infinuant dans les pores 

. de l'huile, de l'eau & d'autres liqueurs, 

_ en changent {es couleurs , & détruifent 

ou diminuent beaucoup leur tranfparence 

» en les glaçant. és 2. 

Les fignes de cette maladie dans fon 
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commencenrent font un peu équivoquess 


inais dans fon progrez ‘ils deviennent très 


Les malades fe plaignent d'une din 


nution de la vüe de lun ou de l'autre œn 


ou de tous les deux. Le trou de l'uvée 


baroît un peu plus grand qu'à l'ordinaire; 
fars fe reflerrer, & le cercle de l'iris par 
_éonfequent eft un peu plus étroit , fans 


qu'on remarque d'abord rien de blanc par 
de-Rà la pupille ,& jufqu'afors on ne peut 


éncore diftingner cette maladie delscatas 


radte vraye, & de la maladie que je de- 


# 


Crirai au chapitre premier de la feconde 
partie , les premiers accidens de ces ma- 


fadies fe trouvans prefque femblables. 
MAC FE SMS D .: cn : À Ÿ 
Mais dans Celle-cr, quelque tems apres on. 


remarque un nuage à l'endroit du criftak 
lin, qui augméenrart de plus en plus, fait - 


paroître le criftailin plus avance, & d'une 


couleur de cofne blanche, polie & fuifane 
te, quelquefois fa fuperficie eft cgale; & 


fort fouvent elle eft inégale. Le trou de 


Fuvée s'agrandit encore , & conferve fa 


rondeur, lorfque la fuperficie du criftallin 
é RO S PA ci 1e Je È 

eft égale, & quandelle eft inégale & cor 

_nüe, ce trouneft plus rond, nrais inégal 


fuivant les inégalités du criftallin qi sa= . 
vänce. Souvent en cet état les malades : 


voÿent une foible lueur , & quelquefois 


ils n'en voyent aucune. Et quoiqu'on Îles 
expofe au gtand jour, même au fokeil , 
Jeur pupille ne fe reflerre en aucune na- 
niére : comme aufli les expofant au fond 
d'une chambre vis-à-vis des fenêtres ; ou 
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préfentant devant l'œil malade , layrre 
écant fermé, la pañme, de la main, où 
quelque corps opaque , la pupille ne fe 

- dilate point davantage, ainfil'uvée eft fans 
aucun mouveinent. ; 

"Cette maladie ne caufe point de dou 

leur dans fon commencement ; dans-fon 
progrez,. ni dans fon état : {1 quelquefois: 
1 s'en rencontre à l'œil ou à la tête, cette 
douleur à une autre cafe que celle de Læ 
maladie. $ se 400 

_ C'eft à cette excroiïflance démefurée du 
-criftallin , qu'on doit attribuer la caufe de:. 

. Fimmobilité de Fuvée, & de la dilaration 

” de fon. trou ; parce que.le criftallin ainfr 
difpofé , s'avançant forten devant, s’apuye: 

fur l'uvée, & la pouflanten devant, lécend 
& l'empêche de fe reflerrer. Et une pre 
ve que c'en eft la feulecauR, c'eft gen 
.cet état , les malades voyent fouvent less 

. ombres des corps opaques fituez entre leurs: 

_ yeux & la lunuére, de la même maniéré 

- que ceux qui font travaillez de cataractes 

- vrayes, fans que leur pupille fe dilaté &: 

- fa referre comme dans les cataradtes vraies, 

ce qui devroir-arriver , f1 Puvée n’étoit vio-. 

- Jemment crendué par Île preflement du 


*' 


.criftallin. | Rire 

_ Et comme l'humeur qui caufe la prg- 
 tubérance du criflallin , eftpouflée, & 4 
mañe fous la membrane qui recouvre ce: 
corps; c'eft aufii à cette membrane ; fui 
-vant qu'elle préte ou réfifte , que Fon doit” 
“attribuer la caufe de l'égalité ou de l'ine« 
galité que l'en remarque au criftallin, 
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Quoique cette maladie femble avoit 


beaucoup de raport avec la cataradte vrave, | 
elle en differe cependant en plufieurs cho- 
fes. r. En ce que dans la catara@e vraye, 
a membrane qui recouvre le criftallins 
_s'altere & fe confomme le plus fouvent . 
Comme par une efpece de fupuration , : 
& dans celle-ci elle s'épaiffit , s’endurcit : 
& fe fortiñie. 2. Que dans la vraie cata 
rade, le criftalli®* diminué en groffeür , 
& dans celle-ci fon volume augmemente. 
3. Que les additions qui arrivent en la 
vraye cataracte , obéïflent , & flotent 
dans l'humeur aqueufe , ce qui fait qu'on. 
peut féparer le criftallin de fon lieu natue 
rel, & dans celle-ci l'humeur qui fe con 
gele autour du criftallin, forme un corps” 
{olide avec lui, & l’attache aux-membra- 
nes; qui le renferment , d'où vient qu'il 
«<elt impoflible de le féparer. dr 
_ Elle differe aufli du Glaucoma. 1. En. 


- ce que dans le Glaucoma, le criftallin 


ceïlant de prendre de la nourriture , il fe 

_ diminuë & fe deflèche , & dans celle-ci 

au contraire, il augmente par une fur- 
-abondance de nourriture. 2. Que dans le 

Glaucoma il eft tantôt bleu , verd, jaune, 
blanc ; &c. & dans celle-ci il eft prefque 

_ toûjours dela couleur d'une corneblanche , 
- polie & luifante, 3. Que dans le Glaucoma 

‘lparoït plus enfoncé & petit, & dans 

celle-ci 11 s'avance fort en devant, & pas 
roit fort grand. : À JR HE 
Cette maladie eft plus commune que | 

le Glaucoma, & arrive à toutes fortes 
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de perfonnes : elle eft auili bien moins 
commune que la cataraëte vraie. De fa 
nature elle eft abfolument incurable , mé- 
me dans fon commencement, les reme- 


& Es : ir k à é 


des n'y profitant en rien , & l'opération y 


étant tout-à-fait inutile es 
Pour confirmer ce que j'ai dit de cette 
maladie , je veux bien raporter les deux 


_obféervations fuivantes, * 


I. ‘OBSERVATION, 


Il y a quelques années qu'un pauvre 
homme aveugle me vint trouver pour lui- 


_aporter quelques fecours. Son œil gauche 


étroit perdu depuis un long-tems , à caule 


dun ulcére dont il avoit été travaillés 


qui avoit laiflé une cicatrice qui occupoit 


‘toute la cornée tranfparente : & fon œik 


droit étoit travaillé d'une maladie fembla< 
ble à celle-ci décrite , 1l y avoit environ. 


un an. Ayant reconnu la maladie pour in«< 
 curable , je lui dis qu'on ne pouvoit lat 
rien faire : lui au contraire me folhcita - 

fortement de lui metre l’éguille dans l'œil, 


fur ce qu'un Operateur coureur qu'il avoit 
rencontré dans un village voilin, comme 


il venoit me trouver, lui avoit dit que 


c'étoit une cataracte, & quil le guériroit. 


: Ne pouvant le difluader , & votant qu'il 
- étoit rélolu de fe mettre entre les mains 


de cet Operateur, & d'ailleurs confiderant 


que l'obfervation que je ferois , pourroit 


un jour être utile au public, fans quece 


pauvre homme courût aucun peril, je con« 


defcendis à fa forte volonté, 


#; - 
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La maladie n'étoit pas encore dans fon. 
plus haut degré de perfe&tion ; le malice’ 
voyant une foible lueur ; & diftingyanr. 
les ombres des corps opaques fituez entre 
fon œil & le grand jour ; mais l'uvée éroit - 
_immobile , ayant {on trou fort dilate &. 
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extremement rond, 


Jeme propofai de déchirer la membrane 
du criftallin , pour enfuite tâ@her de le 
détacher, & de l'abaillez audeflous du trou 


de l'uvée , s'il n’étoit pds fortement atta- 


che au lieu où il eft naturellement fine. 


_Pour,cer effet, je me {ervis d'une éguille 
un peu plate, & tranchante que j'intfo=. 


_ duifis à l'ordinaire , & quand je fus par- 


venu entre l’uvée & le-criftalin, & que 


je vis la pointe de Rae par de-là les 
deux tiers du trou de luvée, je la hauffar 


&c'abaiffai fans remarquer aucune adhé 


rence du criftalhin avec Fuvée, quoiqu'il 


füt fortement apuyé deffus. Je m'eforçar 


enfuite de rompre la membrane du criftal. 
. e . &. . se RE Le us 
lin ; mais en vain : Ce qui m'eblisea d'a- 


uyer bien fortement [a pointe dé l'éguille 


à la partie fupérieure du criftalin , pour. 
voir fi je nt pourais point le détacher en. 
labaiflant. Pendaht cette a@ïon ; je ma-. 


perÇeus que j gntenois le“criftalin en bas. 


êr le malade me dijorr qu'il diftinguoit : 
_nteux [a lumière , & effe@ivement alors 


quelques rayons de lJumiére pouvoient. 


paller au travers du corps virré qui fe‘pre- 
fentoit un peu vis-à-vis de [a partie fupé- 


rieure de la pupille ; en fürvant le mou: 


e 


_vement du criftallin : Mais je reconnus bien« 
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tôt qu'il ne fe faifoit aucun détachement 
du criftallin , & que cé mouvement force 
que jimprimois à ce corps , ne faifoit 
qu'affailer l'uvée dont je voyois le trou 
char de figure, le criftallin remontant 
aufli-tôt .que je relevois la pointede le- 
guille , ou quil s'échapoit de lui même, 
Enfin après plufieurs tentatives vaines ; 
je ceflai mon travail, & je panfai mon 
malade qui fut entiérement guéri de la 
piqueure de légille huit jours apres l'o- 

* peration, dont il ne retira aucun profit ; 
l'œil au refte fe trouvant dans le mème 
‘état qu'il étoit auparavant. | 


JE OBSERY ATEON 


_-. Quelque tems après e rencontrai for« 
tuitement le chien d’un païfan :qui avoit, 
une femblable maladie en un de fes yeux 3 

defirant de plus en plus découvrir la dif 
- pofition du criftailin en cet état, je fis en« 

. fermer ce chien & le tuer, & j'en examinai 

 anatomiquement l'œil. fe trouvai le ctif= 

| in près d'une fois plus gros que celui 
_ de Ton autre œil , ayant une bofe inégale 
‘en devant. Sa membrane qui étoit plus 
épaille , plus forte & plus polie , le tenoït 
fortement attaché au corps vitré : ayant 

! coupé cette membrane, je vis l'humeur 

+ épailie & qui groffifoit ce criftalhin ; qui 
éroit blanche, & avoit une folidité me- 

- diocre ; à peu près comme celle d'un fro- 

.: mage palle, & éroit un peu vifqueufe. Cette 

* fubitance ne faifoit qu'un corps avéc le 
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criflallins qui étoit pareillement. blanc, . 
peu tranfparent & plus folide qu'il ne de- 
voit être naturellement ; & les autres + 


parties de l'œil étoient dans leur étatwa- | 


turel , à l'exception de l'uvée dont le trou 
étoit fort dilaté, & inégalement rond, & 
contre laquelle ce criftallin étoit fortement . 


- apliqué. | pe . 
Par ces deux obfervations cn peut ju- 
* ger de la nature de cette maladie, & du. 
prognofitic qu’on en peut faire, pour peu 
qu'on en fafle l'aplication à ce que j'ai dit 
_ci-deflus, + . | 


., 3 De la Cataraite Branlante, : 
CHAPITRE XVIEE -. 
CE en parlant des catarates, dit que 

7H la cataraéte branle & fe remüe çà & 
là ; à peine y peutston jamais remedier | 
par chirurgie : mais il ne nous 4 point 
dit la nature de cette catarae, & pour. 
quoi elle étoit incurable : aparemment qu'il 
ne la connoifloit pas, puifqu'il n’auroit pas 
dit ; à peine y peut-ton remedier par chie 
rurgie , Jaifant ainfi la chofe douteufe ; 
Mais auroit dit abfolument , on n'y peut . 
Jamais remedier par chirurgie. 4 

Cette maladie eft aufli une altération 
toute particuliére du criftallin, qui fuit - 
ordinairement la fonte ou la corruption 
du corps vitré , par laquelle il fe diminüe , 


s'endurcit ; blanchit ou jaûnit, & perdfa 


tranfparence , en confervant fa fituation, 


LL 
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& demeurant fufpendu ; & flotant dans . 
les eaux. 2 : : 
. - Quoiqu'il femble que cette altération du 
criftallin , ait beaucoup -de raport au glau- 
coma ;, l'altération du criftallin dans ces 
deux maladies fe trouvant prefque égale : 


e n'ai point crû devoir en traiter en par- 
bn du glaucoïma , parce que fa caufe en 
eft entiérement différente , & due de tous 
les Auteurs qui en ont parlé, & qui ont 
_ fuivi Celfe , ducun ne l'a pris pour un 
glaucoma , mais veritablement pour une 
cataracte , felon leur maniére de parler. : 
Enexpofant la caufe de cetre maladie, 
je me vois engage de parler de /4 fonte & 
corruption du corps vitré, quoique je n’eufle 
xelolu d'en traiter que lérfque jexplique- 
rois les maladies ‘de cette partie: mais 
cette maladie du criftallin me force d'en 
parler ici. Ce fera donc une chofe faite , 
8 on aura recours en ce lieu, quand je 
_ parlerai des autres maladies du corps vitré, 
Entre les maladies du corps vitré, f4 
fonte ou corruprion , comme on voudra  - 
 J'apeller, eft la plus confiderable: Elle a 
-deux caufes. La premiére vient d’un promt 
dépôt d'humeurs fur cette partie , qui lui 
-diminüent d'abord fa tranfparence ; enfuite 
ces humeurs s’aigriflant , elles détruifent 
. les membranes & fibres délicates de cette 
partie , & enfin la fondent ou corrompent 
* entiérement. 
Que ce dépôt foit prompt , tous les 
malades affligez de cette maladieque j'ai 
-Anterrogez , m onf dit qu'ils s’étoient aper- 
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ceus tout à coup de la diminution , & 
_ enfuite de la perte de leur vüe. Que ces. 

humeurs s'aigriflent ; l'expérience nous faits 
aflez connoître que les humeurs amafñlées 
‘en une partie, sy fermentént & aïgriflent , 
& confémnient enfin les parties dans lef- 
quelles elles font épanchées. : 

La feconde caufe de la fonte ou cor- 
_ruption dcorps vitré , vient d’un pus qui 
_ s'amañle au dedans de l'œil, foit enfuite… 
de quelque abcez qui fe forme dans le : 
criftallin , ouentre ce corps & {a mem. 
brane comme jele dirai dans le chapitre 
‘ fuivant : foit enfuite d’auires abcez qui 
_attivent ou à la membrane uvée , où en. 
la fuperficie intérieure de la cornée : foit. 
enfin par un pus qui fe forme d'un fang 
_ æxtravafé au dedans de l'œil enfuite de: 

‘quelque coup , & qui n’a pùû fe réfoudre 
pour fa trop grande quantité. De telle 
maniere donc que ce pus foit épanché , par 
fon acrimonie ou fon acidité ‘il altere 
‘corrode , détruit & fônd le corps vitre. 

Ce corps étant fondu & refoût en une: 
œau claire & jaunâtre , quand cette fonte. 
vient par un dépôt d'humeurs ; ou en une! 
eau blanche & trouble , quand eile vient. 
d'un amas de pus : cette eau fe mêle avec: 
lhumeur aqueufe ,&cen détruit en même 
téms fa vifcofité , elle pafle au travers des” 
pores de la rétine, & la détache de l'uvee, 
elle altere les conduits qui portent la. 
nourriture au criftallin ; elle pénetre la. 
membrane qui recouvre ce corps, & la 
fubflance de ce corps même qu'elle cor- 
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fomopt enfin entiérement..\ 

, Voici les fignes de cette maladie. Quand | 
#ja fonte fe fait par-un dépôt d'humeurs , 
les malades fe plaignent d'abord qu'ils ne 
voyent pas ou tres peu, quoi qu alors on 
ne remarque aucuii changement dans l'œil, 
hors la pupillé qui eft un peu plus dila- 
tée qu'a l'ordinaire , & cette perte ou di- 
- minution de vüe eft quelquefois prece- 
-dée de violentes douleurs à la partie anté- 
rrieure de la tête & au fond de l'œil , quel. 
quefois aufñt les malades n’en reflentent 
aucune : peu de téms aprés on voit le 
criitallin fort trouble ;. & dans la fuite il 
devient blanc ; puis jaune , & alors au 
moindre mouvement de œil, on le voit 
+trembilotant & branlant comme une-ai- 
roûete agitée dun vent mediocre , l'iris. 
perdant fa couleur naturelle ,{e ridant & 
{e mouvant tantôt en arriére, & rantôt' 
en. devant , fuivant qu'il eft agité par ce 
criftailin flotantt + 
_ Er quand cette fonte eft caufée par un 
pus amañle au dedans de l'œil , fes fignes 
Mont prefque femblablegæ dans fon com- 
Mmencement ; à ceux des cataradtes puru- 
lentes , ou des autres amas de pus que je 
décrirai craprès : ce qui fait qu'on ne 
peut d'abord certainement juger fi ce fera 
mne cataracte branlante ; parce qu'on ne! 
peut fçavoir fi le pus aura aflez de malice 
ie corrompre le corps vitré, & altérer 
Le criftallin : ainf ce n’eft que dans Ja fuite 
quon s'en aflûre , & quand on voit que 
Îe criftallin alteré branle, comme je viens 
de le dire, | ES ; 
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C'eft cette agitation du criftallin qui 4 
faiteltimer à nos Anciens & à nos Moderg 
nes , que cette maladie étoit AU 
de la nature de’ celles qu'on abbaïfle, par- 
ce que voyant branler ce corps, Hs Si 
| maginoient que c'étoit'une membrane qui. 
flotoit dans l'humeur aqueufe : &c apas: 
remiment qu'en ayant voulu tenter l'abaite. 
femeng , & ayant reconnu par expériencei 
: que ce corps étant détourné , les malades: 
© ne voyoient rien , ils auroient conclu de làr 

qu'il y avoit obftruétion au nerf optique. 
Cette fonte du corps vitré demeure em 
cet état pendant le refte de Ja vie, {äns Le: 
‘communiquer aux mernbranes qui forment: 
le globe de l'œil, comme je l'ai vü part 
expérience en beaucoup de perfonnes tra=» 
vaillées de cette maladie, ent”autres em 
une femme agée de plus de foixante ëct 
dix ans , qui avoit une femblable cata=- 

“rade depuis plus de trente ans. N 
” On peut rendre raïfon" de ce fait, fi om 
confidere que, quoique le corps vitré foitt 
détruit, & le criftallin alteré, cependantt 
humeur deftinée par la nature pour nourrit 
ces corps , ne cefle pas pour cela de fes 
filtrer par l'uvée, & par le cercle ciliairee 
._ quine {ouffrent aucune altération ; & ques 
s'épanchant parmi cette fonte & ce M Ês 
- Jange du corps vitré liquifié & de l'humeus 
aqueufe, elle en adoucit fon acidité, && 
d'autant plus que pouvant circuler, de 111 Émis 
me que je l'ai dit en expliquant la Cia 
culation de l'humeur aqueufe , elle peut 
parcillement entrainer avec elle dans lai 
| . mañle 
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mafle du fang ce qu'il y a d'acide & d'âcre. 
_ J'ai été fort long-réms fans pouvoir 
Connoître au vrai, pourquoi dans cette 

maladie le criftallin alteré branloit au 

moindre mouvement de l'œil , faute d'oc- 

cafñion de,pouvoir anatomifer un œil qui 
fût affedte de cette maladie: mais le tr. 
Décembre de l'année 1691. je rencontrai 
r hazard une vache qui en avoit une 
mblable ; je la fis acheter par un bou 
er pour la tuer, fur l'œil de laquelle je 
LRRT | « 


fis l'obfervarion fuivante. 
._L OBSERVATION. 
tr 7 l'œil de fon orbite ,-& 


le tenant à la main, pour peu que js la: 
gitafle , le criftallin s’agitoit aufti de toutes 
parts. | | 

_ Je coupai la cornée tranfparente tout 
autour du cercle extérieur de l'iris, tenant 
le fond de l'œil en bas, & le devant en 
haut ; pour empêcher l'humeur aqueufe de 
Secouler : quand elle fut coupée , il S'en 
écoula environ une fixième partie, & las: 
perçeus alors le criftallin flotant far l'hue 
meur reflante, & retenu dans toute fa 
girconférence par des membranes & des 
ibres, | 
. Je verfai par inclination cette humeur 
dans un verre , elle me parut d’une CON= 
fiftance d'eau jaunâtre & fans aucune vif 
cofiré , & le criftallin demeura fufpcndu 
& dans fa même fituation » Étant feule. 
ment un peu plus enfoncé. D A 
ie ! L 
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Je coupai enfuite la cornée en long juf 
ques auprès de l'infertion du nerf optique, 
. & enfuite je fendis l'uvée, & je reconnus 
que la rétine étoit entiérement feparée de 
 l'uvée, & attachée par derrière au fond de. 
l'œil, à l'entrée du nerf optique, & par 
devant autour du cercle ciliaire , près le. 
criftallin : de forte que cette membrane. 
imitoit un cône , dont la pointe étoit a. 
l'entrée du nerf optique ; & la bafe autour. 
dû. cercle caires-s LS 
Au milieu de ce cône formé par la ré- 
tine, je remarquai quelques fibres mem- 
braneufes, que je crus être la membrane 
extérieure du corps. vitré. Engsefet, ces. 
fibres toutes flétries , alterées & fubriles 
qu'elles étoient , imitoient en quelque ma- 
niére le cône de la rétine, & paroiïfloient 
fe continuer autour de la circonference 
du erilhallen. Re 
: C'étoit au ff tout ce qui reftoit du corps 
vitré : car au refte il étoit entierement. 
fondu , &,ne formoit avec l'humeur aqueu 
fe qu'une même liqueur ; qui remphfloit,. 
comme je l'ai dit, tout le globe de l'œil. 
= Le criftallin étoit renfermé dans {a dou-. 
blemembrane, qui me parut entiére- quais. 
qu'alrerée , & étoit retenu dans l'endroit. 
qu'il occupoit , par les fibres ciliaires qui 
s'inférent à cette membrane aux côtez du 
criftallin , & ces fibres fembloient étre un. 
peu allongées & beaucoup fétries. 
. Je féparai ce criftallin pour le comparer. 
à celui de l'autre œil : il étoit plus petit ; | 
fort fc, dur, jaûüne, &c fans humeur. 
iuccilagineufe autour. 
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Jedexaminat anatomiquement , & j: 
reCorus que fes fibres & pellicules étoient 
difpofées de mème que celles des criltal- 
lins préparez avec l'eau forte, ou bouillis 
dans l'eau. * 
La cornée au refte & l’uvée étoient dans: 
leur état ordinaire , hors l'iris qui avoit 
perdu fa couleur naturelle. Red 
- En comparant cette obfervation avec la 
 fuivante, on connoîtra facilement en quoi 
differe la fonte & corruption du cofps 
witré, caufée par un dépôt d'humeurs fur 
cette partie, d'avec celle qui eft caufée. 
par un amas de pus au dedans de locil , 
ans qu'il foit beloin que je m'en explique 
davantage. 
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. Un nomme Claude Merat, originaire de 
Boulage & demeurant à Brandenouvil- 
Mers , près de Bar-le-Duc , âgé de 40. ans 
Ou environ, me vint trouver le 18. Oobre 
+z7co. pour me confulter fur une maladie 
qui lui étoit arrivée à l'œil droit , 14 moif 
fon précedente. En même tems je remar- 
quai que fon œil gauche étoit travaillé 
dune cataradte branlante , qui avoit été 


_caufée par un amas de pus au dedans de 
l'œil , dont la partiela plus groffiére avoit 


pris corps en fe defléchant : ce pus def 


{éché paroïfloit être attaché par une de 


F 
| 


{es extremités au criftallin , & par l'autre 
$ ; à : Ê ; à D , 
a la cornée tranfparente , où je vis une 
L £ LA ° i > A L Ce mn ÿ = 
blancheur qui me fembla être une cicatrice 
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interieure , & à l'endroit de certe blan: 


f 


cheur, la Cornée formoit une peritétboile. 
en dehors , marque quelle étoit enuncee 
en cet endroit par une ulcérarion intérieure 
quiavoit précédé , foit que cette ulcération 
eûc été la fuite d'un 4bcez de la fuperficie 
intérieure de cetre membrane ; & qui 
s'écoit ouvert en dedans ; ou quelle eût. 
été caufée par l'acrimonie d'un pus qui fe 
für amafle en quelque autre partie intérieure. 
de l'œil. Au moindre mouvement de l'œil,” 
ce pus épaifi flotoit & branloït ; & comme 
3l n'occupoit qu'environ la moitié de la 
pupille, vers {a païtieinférieure, je voyois 
‘en même tems au travers de l’autre moitié 
fuperieure le criftallin alteré & fort blanc 
flotter auffi & branler, Cet œil me parut. 
plus gros que l'aûtre. La cornée étoit pars. 
femée de gros vaifleaux bleux & varie. 
‘queux aux endroits du blanc de l'œil ; 
[Ue de quelques aùtres petits vaifleaux 
rouges en quelques autres endroits: & du. 
refte Fhumeur qui remplifloit le globe, 
_ paroïfloit fort tranfparente. Ayant interrogé: 
cet homme, j'apris qu'il y avoit neuf ans! 
quil avoit entiérement perdu la vüe de: 
cet œil, & qu'il avoit fouffert pendant uni 
an une violente douleur en cette partie. 
Par ces deux obfervations , & ce que: 
j'ai dit de la cataradte branlante , on cons. 
cluëra aifément que cette maladie eft ab. 
folument incurable ; & que fi les malades: 
ne voyent aucune clarté , on ne doit pas 
inférer que ce foit une obftruction du 
nerf optique qui en foit la caufe , mais la. 
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fonte ou corruption du COïpPS VICIE » & le 
dérangement de la rétine. 


Ft 


4 De Cuuraëte Purulente, ou de FAboès 
D du Criflallin, | 


CHAPITRE XIX 


#3 Len ne reflemblant mieux à une cata- 
Alrale vraie, que l’abcès du criftallin & 
fon ulcération, je dois traiter de cette ma- 
ladie en parlant des cataractes faulles , puis 
quelle ne reçoit aucune guérifon, ni parles 
femedes , n1 par l'operation. 

Par Cararaile purulente , où _Abcès du 
Criffallin ; Jentens un amas de pus, ou 
dans la propre fubflance de ce corps, ou 
entre fa fuperficic 8 la membrane qui 
lenvelope , qui laltere , le defléche, & 
Jui fait perdre fa tranfparence : ainf le 
criftallin fe trouve en même tems affette 
des trois maladies generales , qui font 
Pintemperie, la mauvaife conformation 
& la folution de continuite. 

. Si on ne fçavoit par experience que 
le criftailin s'abfcede , il y auroit aflez de 
Heu d'en douter ; puifque c'eft un corps 
qui na aucune continuité avec les autres 
parties de notre corps , comme je l'ai 
dit, lorfque je l'ai décrit, qu'il fe nourrit 
dune maniére differente, & que les aci- 
des agiflans fur lui , au lieu de le confom- 
Hervé le fondre, l'endurcifflent comme 
je l'ai montré; cependant dir nous 
| 16 üj- 
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“ riture qu'il reçoit vient du fang ,,on peut 
juger qu'elle en doit retenir les mêmes 
qualités, & qu'elle peut par confequent 
{ouffrir les mêmes altérations, 
 Ainfi on peut dire vrai-femblablëment , 
que les caufes de l'abcez du criftallin font 
femblables à célles des autres abcez de. 

- motre corps ,- & qu'une humeur. impure 
 fjournant entre ce corps & la membra- 
qui le recouvre, ou entre les interftices. 
de fes fibres , foit qu'elle y foit coulée 
promptement, ou amaflée petit-à-petit » 
& fermente , fe corromt & abfcede enfin 
A CA er nn uit ne 
* On connoît que l'abcez fe fait, par une. 
douleur que le malade fouffre au dedans: 

de l'œil, qui eft plus ou moins grande », 
felon que l'humeur qui la caufe eft plus: 

ou moins chaude," & cette douleur s'é- 
tend quelquefois au devant de la tète:: 
par un inflammation au dedans de l'œil, 
quand l'humeur eft chaude; & par un nua=- 

| ge qu'on remarque bien-tôtau travers de: 
+ Die. | à 
? QJuelquefois le dépôt eft fi fubit, &: 
cette humeur chaude fe fermente f1 prom=- 
tement, que le pus fe trouve formé &x 
prefque entiérement blanc, dans l'efpace 
de trente ou quarante heures. Et il fem. 
ble alors à ceux qui ne font pas tout-à-- 
_ fait verfez dans ces maladies, que ce foitt 
une vraye catarade, à caufe de cetre blan- 
cheur du pus qu'on remarque par de-là E 
pupille, qui imite aflez bien une cata: 
rate, @ de la perte de la ve qui arriwt 
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en même tems que ce pus fe forme. 

Je ne doute point que ce ne foit une 
-femblable maladie qui a trompé Fernel, 
lorfqu'il a dit au chapitre $. du 5. livre 
de fa Pathologie, qu'il a vû quelquefois 
une fufufon entiérement épaille & con- 
fommée, s'amafñler en un jour. /nferduin 
vidi, dit-il, omnind craflam atque confoin 
matam [uffufionem uno die congert. 


… Ce que jai dit de la formation des 
cataractes vrayes , fait aflez connoître 
qu'il ne peut s’en former en un jour , 


promt que le depôt de l'humeur qui la 
çaufe , puifle être ; & 
trompe par l'aparence. Car quand même 
on demeureroit d'acord de ces principes’, 
on ne pourroit pas concevoir qu'une hu- 
meur coulée entre luvée & le criftallin, 
pût prendre corps en fi peu de tems, pour 
former felon lui une cataradte parfaite. 
Et pour la raifon qu'il en donne imme- 
diatément apres , quand ail dit; Erenun 
fi craffis hunor in opticum nervum repente 
sncidens fubiro obcecat 5 cur non etiain ?s 
dongins ob pupillain prolapfis  repentinam 


fufufonem. eainque perfetam inducer ? elle 


n'a aucun raport à ce qu'il veut prouver: 
parce que, quand une humeur  pourroit 


tomber fubitement dans le nerf optique, 


où elle s'engageroit aifément à caufe de 
Ja difpofition de fes pores , & en même 
_tems lui ôter fon ufage ; il ne s'enfuivroit 


épanchée entre l'uvée & Je criftallin , y prit 


| 4 Liv 


qu'ainfi Fernel a éte 


corps en fi peu de tems , l'humeur aqueu+ 


e. 


pas pour cela quune même humeur 
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fe avec laquelle elle fe trouveroit confor | 
düe, s'y opofant. CHR. A 
Mais lorfque Fhumeur qui caufe cet 
abcez elt froide, il eft beaucoup plus de 
tems à fe former , il fe pañle plufeurs : 
“mois ,; quelquefois des années entieres- 
avant Qu'il paroifle du pus : la vüeeft ces 
pendant empêchee, & les malades ont 
_prefque tous les mêmes fignes ; qu'ont. 
“ceux qui font travaillez de catarates 
vraies ; ce qui fait qu'on n’en peut faire 
de jugenrent certain, Ii en eft de même, 
quand l'abcez ne fe fait que dans une 
petite partie de Ja fuperficie du criftallin, 
& qu'il eft d'une mauvaife nature ; parce 
quil n'ufcere que petit-à-petit le criftallin, 
On connoiît que le pus eft fait par fà 
“blancheur , & par la diminution des fymp= 
tomes qui l'ont précédé ; quand ce pus eft 
Joüable & en une médiocre quantité, le 
plus fubtil fe refoût, & le plus groffier 
fe defféche ,; enfemble le criftallin , qui 
paroît alors comme au Glaucoma, hors. 
qu'il n'eft pas fi uni, & par confequent 
moins luifant, & qu'il femble plus petit: 
& plus enfoncé, à caufe que la pupille: 
fe refferre davantage, Mais quand :il eft: 
d'une autre nature , qu'il eft malin, ou! 
qu'il fe trouve en grande quantité, ill 
rompt la membrane du criftallin , fe: 
mêle dans l'humeur aqueufe ; fe précipis. 
te quelquefois au bas de l'œil , où on le 
voit fouvent au travers de l'uvée & par: 
fon trou, détruit quelquefois & fond le 
corps vitrée , & alors le criftailin altéré 
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n'étant plus foûtenu, branle , comme je 
Jar dit au chapitre précédent , & très 
{ouvent ce pus altére les autres parties 
intérieures de l'œil , qui dans la fuite s'a- 
trophie , fe corrompt & jaünit : ce qui 
‘arrive rarement fans de très grandes dou 
leurs de cette partie, qui fe communiquent 
ième à la téte” sé 

” Quand le pus eft échapé du criftallin, 
Fuicére qui refte, fait paroitre la fuperfcie 
blanche, inégale & éloignée : Fuvée fe 
ride, & la couleur de l'iris fe convertit : 
en une mauvaile : fon trou s'étrécit ex- 
trémement, & fouvent même change de 
figure ; & les malades ne diftinguent que 
tres foiblement la lueur du grand jour. 
” Voilà ce que l'expérience ma fait re- 
“marquer fur cette maladie, aflez aifée à 
ctonnoître, quand elle ne tarde pas à fe 
former : mais quand elle vient lentement, 
elle eft bien difficile à diftinguer de la ca- 


_taracte vraie, fouvent on y eft trompe , 


à caufe de leurs fignes qui font à peu 


près femblables, Voici une exemple dé 


‘la derniére. 
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 Unnommé Claude Durand, homme âge, 


demeurant à S. Julien du Saut, entre Vil- 
Mle-neuve-le-Roi & Joigny ; me vint trou- 


ver le premier Mai 1697. Son œil droit 


depuis cinq ans étoit incommodé d'une 


“tache blanche, qui occupoit une partie du 


criftallin, fémblable à une cataracte maït- 


HV 
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fante ; & comme le.tour du criftallin 
confervoit encore de fa tranfparence , ill 
_ciftinguoit de cet œil les objets communs, 
la lumiére , les portes, les fenêtres , &c.. 
& fur la cornée tranfparente il y avoit uni 
ulcére fuperfciel ; joint à une legere oph.. 
thalmie caufée par des collyresacres qu'on: 
lui avoit donné, dont ayant cefle l'ufage», 
il trouva bien-tôt guéri de cette inflam=. 
‘mation & de cet ulcére, comme je lait 
_ fçeu depuis. Le | 
 L'œil gauche fe perdoit depuis dix-huit: 
mois : il s’en aperçeut par des fils, floc-. 
cons, nuages , & autres fignes avant-cou-: 
reurs de cataradtes : le milieu du criftallmi 
me parut d’un blanc un peu fale, & le: 
_refte de cette partie étoit de couleur d'a: 
un peu obfcur. En l’un & en l’autre, lai 
pupille { dilatoit & reflerroit, plus ce-. 
.pendant du droit que du gauche dont ill 

YOyOILIDOinS He fu mr Ar +114 
 feftimai que la tache de l'œil droit: 
avoit été caufee par une puftule ou petit: 
“abcez à la fuperficie du criftallin, qui étoit: 
guéri, dont la cicatrice blanche étoit cette: 
tache qui demeureroit en cet état fans: 
augmenter , & je ne me trompai -pas : à 
que celle de l'œil gauche étroit un cons. 
fencement de vraie cararaëte , je me 
_trompai comme la fuite me le fit voir. 
Car le 2. Avril de lannée fuivante 
étant venu de rechef chez moi, je trouvaii 
fon œil droit dans le même état que ci-- 
devant : mais pour l'œil gauche , le criftal- 
lin m'en parut fort enfoncé d'un blanc: 


… 
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fale, à peu près de la couleuf d'un pus 
épais & peu loüable , la pupille étant fort 
petite, irréguliére en fa rondeur, ne fe di- 
latant, ni reflerrant au grand jour, au 
foleil, à la chandelle , ni à l'obfcurité, ni 
en flotant l'œil, ni par tout autre moïen : 
liris étoit obfcur & peu vif & fort ridé, 
ne diftinguant au refte que très foiblement 
Ja lueur du grand jour & du foleil. Toutes 
ces mauvaifes marques me rent juger que 
la tache qui paoïfloit l’année précedente, 


& que j'avois eftimée être un commen- 


cement de cataracte , étoit un petit abcez 
d'une mauvaife nature, dont le pus s'étant 
“étendu infenfiblement, avoit enfin rendu 
Je criftallin tout ulcéré & purulent, & 
que Les autres parties intérieures de cet 
œil étoient altérées par la malice de ce 
pus : ce qui m'empècha d'en entreprendre 
l'opération. : SRE A Ar. MU 

- En effet, dans l'abcez &c l'ulcération 


du criftallin l'opération y eft abfolument 


inutile: car , quand même on abaifleroit 


+7 


le criftallin , ce qui n'eft pas toujours im 
poñlible , les malades ne verroient pas pour 
cela ; parge que la membrane qui recou- 


“vre le corps vitré , cofiitracte le même vice; 


& que d'ailleurs le trou de l’uvée , demeu- 


ve fi reflerré, que la lumiére n'y palleroit 


qu'avec peine. AL 
. A l'égard des remedes, ils font aufi 
inutiles pour ces maladies. On s'en fert 


‘feulement pour remperer les douleurs, 
Jorfqu'elles font violentes, & pour empé- 


cher la fluxion, On employe, à cet cie les 
L v] 


as 
DATE 
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collyres rafraichiffans. & anodins, & les 

fomentätions de pareille vertu , la faignée 
 & autres remedes qu’on trouvera ci-après 
au Chapitre de l'Ophralmie & ailleurs. 


Des Cataraïles Mixtes ; où Trompenfes, 
on GE à, PEUR EU 


SI la connoiflance des Cararaites fauffes à 
eft néceflaire pour s'empêcher d'être 
trompé en les confondant avec les raies ; 
celle des Cararaites mixtes | ne l'eft pas. 
moins pour s’aflürer de la bonne où mau- 
vaife réüflite des opérations qu'on entre- 
prend, & pour prévenir les malades, où 
ceux à qui ils apartiennent, fur les diffi- 
cultés que l’on foupçonne fe rencontrer 
dans leurs maladies, “à 
Le ï Lee 
S'il ne fe rencontroit que des cataraëtes 


vraies & des cataraëtes faufles , on pour= 
toit avéc certitude aprouver les unes & 
rejetier les autres, en obfervant ce que 
J'ai dit ci-devant : mais ces maladies ne 
fe trouvent pas toujours ainfi difpoftes ; 
fouvent elles partigipent des* catarates 
vraies & des cataractes faufles, & font 
plus où moins mauvailes, qu'elles apro 
chent plus ou moins des cataractes faufles. 
C'eft ici la pierre d'achopement des Che 
surgtens Oculiftes qui fe confiant trop en 
leur adrefle, promettent aufli avec trop. 
d'affärance à leur malades un favorable. 
luccez de leurs opérations ; fans çonfide- 
Le se ; 
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rer que fouvent les aparences font trom- 
- peufes. Une cataradte pour avoir de bon- 
nes marques, n'eft pas roujours bonne 
pour cela ; 1l faut examiner s'il ny en a 
point de mauvaifes, & qui font celles qui 
révalent ; & quand elles feroient toutes 
bonnes, on doit fufpendre fon: jugement. 
On voit bien la fuperficie d'une catarate, 
” maisonne voit pas fon fond. Si on fe trom- 
pe quelquefois au jugement d'une cataracte 
vraie que l'on croit confirmée, & quidans 
— l'opération fe trouve laiteufe , ou cafeeufe, 
on peut avec plus de raifon être trompé 
en une cataracte mixte, dont la fuperfcie 
paroïtra bonne, & le fond fera mauvais; 
_ ce qu'on ne connoît à la verité, quelorf 
"que l'epuille eft dans l'œil." x" 

Je ne veux pas pour cela dire, qu’on 
doive defefperer de toutes les cataraétes 
qui auront quelques fignes mauvais ; au 

contraire je confeille qu'ort en entreprenne 
-Fopération. On ne rifque rien, quand un 
homme eft aveugle ; il ne fçauroit être 
_ dans un pire état, & on peut lui rendre 
la vüe, puifqu'une cataraéte un peu mau- 
‘ .vaife peut réüffir : mais on ne doit pas trop 
-promèttre , {e reflouvenant du confeil de 
- Guy de Chauliac qui dit, en parlant des 
cataractes : < Qu'i ne faut jamais être 
-afez imprudent , que de promettre avec ® 
.  affürance de guérir une cataraéte , parce 
-_ que Les remedes topiques ne profitent“ 
_ - guéres, & que l'opération de l'éguille et 
___affez douteufe ; {ur tout fi on a manque “ 
à bien prendre des mefures , avant que ® 
de l'entreprendre, | 
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Par Cafaraike mixte , j'entens une certaine 
altération du: criftallin ; qui tient de la 
nature de la catarae vraie, & de da 
cataraéte faufle, & qui a par confequent | 

pour caufe principale, quand elle participe 
plus de la catarate vraie, l'humeur qui - 
caufe certe cataracte , & pour accefloire, … 
celle qui eft la caufe des cataractes faufles Ml 
& au contraire. | 
Comme 1l elt difficile de déterminer les 
differentes combinaïifons de ces caufes, 
il eft pareillement difficile de décrire jufte 
toutes les cataraëtes mixtes : c'eft pourquoi 
je Me contenterai de décrire fuccin@tement 
en ce chapitre les plus communes & 
principales. Et voici comme on les doit 
concevoir. : 


2 


} 


Première Cataraile Mixte qui tient de la ; 
nature du Glaucomas 


Quand l'humeur qui caufe la cataradte 
Vraie, ne coule que dans une mediocre … 
quantité , capable d’altérer feulement la 

uperficie du criftallin , de commencer à 
former les accompagnemens , & mème 
d'alterèr en quelque partie la membrane 
qüirecouvre ce corps ; & que par quelque 
_ caufe inconnue certe humeur cefle de Auer, 
ail arrive que cette humeur s'adoucir & fe. 
confomme: mais comme la fuperficie du . 
criftallin eft déja alterée, & que fes pores 
font changez, le fuc nourricier ne la peut 
plus pénétrer ; ainfi le criftallin ; faute de 
‘nourriture , fe defléche , le refte de fa 
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membrane demeure entiér, 8 de cette 
maniére il fe fait une cararaiie mixte :s 

_ qui tient du defféchement du criflallin. 

_ ! Certe cataracte, outre les fignes communs 
des deux maladies aufauelles elle a plus 
de raport, a aufli {es particuliers. 

La couleur de cette cataracte eft fouvent 

_ inégale, à caufe de l'inégalité de l’altération 
du criftallin ; enforte quune partie fe 
trouve blanche , & une autre partie comme 
une eau glacée & un peu trouble. 

Elle paroït plus petite & enfoncee que 
la vraie cataracte ; & la pupille fe rencontre 
aufli plus reflerrée. | ‘ 
Elle eft pour l'ordinaire luifante, & 

. fouvent elle eft barrée ou traverfée. 

Elle eft enfin très long-tems à fe former, 
&c fouvent après cinq , fix & fept ans elle 
n'eft pas encore confirmée. _ , 

De fa nature elle eft fort fufpete , étant 
difficile à féparer, à caufe dela membrane 
qui recouvre le criftallin, qui eft prefque 
* toüjours entiere , & apliquée contre ce 
| corps : fouvent même il eft impoñlble de 

la détacher. | di A 

- Quand on peut la détacher, elle reüffit 
n'étant guere fujette à remonter , & quand 
elle remonteroïft , elle fe précipiteroit 
_derechef añez aifément ; mais ce qui refte 
après que cette cataracte eft abaiflée, c'eft 
un nuage par de-là la pupille , caufé par 
la membrane qui recouvroit le criftallin ; 

_ qui n'étant que déchirée , refte apliqueée 

fur la bofle du corps vitré , en maniere 

= d'un cannepin blanchâtre & extremement 


| Drs Mavaepiés …: à 


délié ; & ce refte de membrane dans 14 - 


duite du tems fe confomme pour l'ordinaire . 


petit-à-petit, & alors ce nuage di paroir. 
Les malades eux-mêmes s'aperçoivent de 


s 


ce nuage, & un Chirurgie le diftingue 
aifément pour peu qu'il ait bonne vûe: & 
pour mieux s’aflürer qu'il n'eft produit que 
par la membrane quirecouvroit le criftallin , 
il doit regarder l'œil avec de bonnes 
lunettes, ou avec une loupe de verre, : 


& il connoîtra que ce n’eft que certe 


membrane ; 1] verra même la déchireure 


ou fente par laquelle le criftallin s’eft 
échape , qui eft ou longue ou d'autre figure, 


& comme dans l'endroit de cette fente 
la prunelle fe trouve noire , au lieu que : 


dans les autres endroits que cette membrane 


-occupe ; elle eft un peu blanchâtre. Ea | 


même chofe arrive après l'opération des 
“autres cataractes où cette membrane ne fe 


trouve point confommée , ou alterée en : 


un tel degré pour fe féparer entiérement, 
 & pour füivre le criftallin, comme dansla” 
plüpart des cataraétes laireufes & caféeufes, 
&c dans la mixte dont je parlerai dans le 


chapitre fuivant. | 


Je dirai encore que cetre cataraûte en 


“vieilliffant, devient affez fouvent bonne : 


ce qui arrive aparemment par une nouvelle 


 fluxion de Fhumeur qui caufe la catérate 
vraie ; quelquefois auffi elle refte mauvaile. 


* Je ne donnerai point d'exeniple de celles 


qui ont quelque bonté & aui peuvent 


réüfir, comme tenant plus des catarates 


1 
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participent plus du glaucoma , & dont on 
doit le plus fe défier. Es 

L'OBSERVATION. 


Un pauvre homime mandiant dé Frere- 


| en-Tertenois , Diocefe de Soiflons, ayant. 
TPoœil gauche perdu d'une maladie pour 


laquelle il n’y avoit point de remede , & 


Ÿœil droit travaillé d'une cataraëte que je 


jugeai participer du glaucomä , me vint 


trouver pour me prier de lui en faire l'ope- 


Cette cataracte me parut blanche ; me= 


diocrement luifante, petite & enfoncée _: 
a pupille étoit aufli un peu plus petite 


que dans la catarade vraie, & ne fe 


dilatoit ni refferroit que très foiblement ; 
quand je paflois la main entre fon œil 
&c le grand jour, mais il en diftinguoit 


l'ombre : le refte de l'œil étoit bien dif 
pofé. Quoique cette cataracte fût confr- 
_ mée, elle étoit très fufpeéte, les mauvais 


fignes prévalent fur les bons : je l'en 


avertis , il fouhaitoit l'opération , je la fs 


le 15. Avril 1698. 


Quand mon éguille fut dans l'œil ; je la 


: +0 MSA tte ois fur la cararaéte pour 
- Fabaifle 


| r à la maniére ordinaire , mais €n 
vain. Je retirai un peu l'éguille pour €n 
porter la pointe vers la partie fupérieure 
du criftallin , que j'appüié un peu ferme- 
ment pour tâcher de rompre fa membrane» 
&c abaifler ce corps, ce que je répétai deux 
ou trois fois inutilement, Je fis enfin un 
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dérnier effort qui fur de piquer dans la 
cataraéte même, & d’abaifler enfuite la 
pointe de mon éguille , croyant par [a 
déchirer plûtôt la membrane qui contient | 
le criftallin ; mais il Marriva ce que j'ai | 
dit damsla premiére obfervation du chapitre 
17. CElt-à-dire ; que par ce mouvement 
forcé que jimprimois au crflallin > À 
Cor ra peu ; mais fi-tôt qu'il s'écha=. 
poit de mon éguille,il reprenoit fà premiére : 
fituation ; je reiterai le même mouvement ne 
&T voyant que je näaVañÇois en rien, je. 
œetirai mon éguille & je penfai Ie malade, 
qui fut enfuite travaillé d’une inflamination. 
douloureufe qui dura fept ou huit jours, 
donc il fut entiérement guéri auf bien 
que de la piqueure le r6. jour , qu'il s'en. 
alla fans aucun avantage de l'operation. | 


T1, Catarale Mixte qui tient de la 
Protuberance du Criflallin, + 
Une catarate étant commencée, quand . 
humeur qui la caufe, cefle de fluer , ou 
qu'elle s’adoucit , que le fuc nourricier du 
criftallin eft un peu plus vifqueux qu'il 
ne doit être , comme je lai fupofé dans . 
la protuberance, & qu'il ne cefle point de 
1e porter par les conduits ordinaires entre : 
de criftallin & fa membrane » faute de. 
circuler entièrement ; ce qu'il y a de plus 
- Vifqueux & de plus difpofé à Sunir re 
. mañle, prend corps & forme une fubftance … 
plus folide que celle des accompagnemens | 
ordinaires , augmente de cétte manicre le 


| 
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volurhe du criftallin , & forme ainfi une 
Cataraëte , qui tient de l'excroiffance. tninode» 


_rée de ce corps. 


 Cettecatarade , outre les fignes communs 
des deux maladies aufquelles elle a plus de 
rapoït, à encore {es particuliers. : 

De toutes les cataradtes mixtes » cellé= 
ci eft la plus tardive à fe former &c à meu- 
rir, & le cuftallin conferve fort long-tems 
une partie de {a tranfparence ; enforte que 
les malades diftinguent confufément la 
lumiére , les couleurs vives & les objets 
communs. | ae 
Quand elle ef dans fon état, elle eft 
d'un blanc luifant , & rarement elle chan- 


e 


ge de couleur , fl vieille qu'elle foit. 


© La pupille fe trouve plus dilatée que 


dans les cararactes vraïes , &c un peu MOoIns 


_que dans la fimple protubérance : &'ellene 


fe dilate & reflerre que très foiblement» 
quoiqu il pañle de la lumiere au travefs du 


criftallin , plus que dans les cataraétes 
VIaies. | | 


Cette cataracte , en vielliffant, fe meu- 


- rit quelquefois & eft en état d'être abaiflées 


en 


«mt q 10 d nes 
mais ce nelt gueres qu apres cingd» ÎX» 


fept & huit ans, & même davantage. Sou- 
vent aufli elle eft prefque incurable; parce 


que la membrane quirecouvre le criftallin , 


\ 


_ reftant entiére , il eft très difficile de Le 
‘rompre. Et quand même en vieliflant, 


elle changeroit de nature par Une nouvelle 
Guxion d'humeur , femblable à celle qui 
caufe la cataracte vraïé » qui POUFEOI la 


… détacher en altérant la membrane qui-la 
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_uent füujette , elle feroit encore aflez fu. 


Pecte, retenant toujours quelque chofe de 
L DER e 4 jé co : x & LR 
‘fa premiére ferocité. Voici un exemple 


d'une cataradte de cette nature, 
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_ Monfieur Poüard Curé de fainte Savine, 
* Faux-bourg de Troyes, travaillé de deux 
çatarattes, me fit prier de l'aller voir au 
Commencement du printems de l'année 
1698. Ses deux cararadtes me parurent. 
blanches, Juifantes » grandes & affez fu 
perficielles : les pupilles étoient un peu 
plus dilatées que dans les cararaëtes vraïes, | 
& fe reflérroient & dilatoient foiblement, : 
quand je pañlois la main entre {es yeux 
. & legrand jour, ou que je procedois com- 
me je l'ai dit ci-devant : il apercevoit CON» 
fufément la [umicre > les couleurs vives, 
& même les objets communs : & celle 
de l'œil droit paroifloic la plus blanche 
& la plus avancée en maturité. Par ces … 
lignes je jugeai que ces catarates étoient 
. Mixtes, de la nature de celle dont je fais 
a defcription, & par confequent douteu- 
fés. Je dis au malade qu'elles m'étoient 
pas en état d'être abaifles, & qu'il fl 
-loit attendre qu’elles fuflent meilleures, 
à quoi il confentir. Mi 
Un Operateur Oculifte renomimé pour . 
es operations , & à la verité habile Rome 
me, lavoit vü avant moi, & lui avoir a£ 
uré que ces cataractes étoient fort bon- 
nes. If le vit encore l'été fuivant, & lui 
afura de rechef qu'elles éoient en état 
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d'être abaïfées, & qu’elles réufliroient; 
il s offrit mème de lui faire l'operation, & 
je ne içais pour quelle raifon [edit fieur 
Potiard le remercia, Quelque tems après 
il me fit mander de le voir, quand j'irois 
à Troyes: Je le vis, & je le trouvai ré. 
folu à fouifrir loperation. Ses cataractes 
ne me parurent guéres meilleures que la 
premiere fois, & je doutai toujours de la. 
reuilire. Cependant faifint rétlexion fur 
_lhabileré & l'experience de cet Otulite, 
& fur le jugement qu'il avoit fait de ces 
gararactes , je crus me tromper dans le 
mien , Mais’ eus tort : car ayant Accor 
dé audit fieur Poüard de lui faire l'opera- 
tion qui fut indiquée au 16, Septembre, 
pour lui donner le teens de fe préparer , je 
travaillai fur l'œil droit dont la cataracte 
-paroiïfloit la plus confirmée & la meilleu. 
Je, & mon éguille ne fut pas plütôt dans 
Poil, que je reconnus là faute que j'avois 
faite, Il me fut impoiliole de détacher le 
frftallin du corps vitré, quoique j'eufle 
déchiré ou fendu fa mernbrane , comme | 
j° le connus par une legere blancheur de 
Tumeur aqueuie , qui ne pouvoit venir 
que de la fuperñcie de certe cataracte dif 
Pure dans certe husieur par le mouve. 
ment de l'éguille : je lui imorimois bien 
_ Je même mouvement dont j'ai parlé dans 
la premiere oblervation du chapitre 17, 
mais aufli inutilement, Je ceflai donc moïf 
operation qui fut fuvie de fevre, de dou 
 Jeurs à œil, 8 d’une inflammation aflez 
confiderable au dehors & au dedans, & 
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qui caufa même quelque defordre, com= 
‘ me je Le connus, après que ces fymptos. 
nes furene apales 0 2 ; 
Pour connoître que ee qu'il 
__ ya dans les cararactes fauñles, & la gran 
de difficulté qui fe rencontre dans les mixs 
tes , de féparer le criftalhn du corps vitrés. 
vient principalement de ce que la mem-. 
brane qui le recouvre , eft entiere : faite, 
attention à l'experience fuivante, que jai. 
faite plufieurs fois, & qu'un chacun peut 
eflayer. | : LS 
Jai piqué à differentes fois des yeux 
_de moutons & de veaux , & ai fait à 
chacun tous les mouvemens néceflaires … 
pour féparer le criftallin du corps vitre, 
& lui faire changer de place, fans y avoit 
pô réüflir qué rarement : ce que j'ai recon=, 
nu après avoir féparé ces yeux de leurs 
orbites & les avoir ouverts. Aux uns je ne 
remarquois pas la moindre impreflion de 
mon éguille, ayant feulement gliflé fur la 
membrane : à d'autres, je trouvois la. 
membrane un peu déchirée en quelques en+ 
. droits: en d’autres où j'avois imprime plus | 
fortement la pointe de mon éguille.elle étoit | 
plus déchirée , & la fuperficie mème du crie. 
tallin offencée , fans que pour cela aucun . 
criftallin eût quitté fa place, parce quil 
reftoit roujours plus de membrane entiere 
u'il ne falloit, pour letenir embrafñé : en 
n quand j'avois de propos delibéré piqué. 
mon éguille dans le criltallin, ou que je: 
lavois pañlée par derriére, & que javois 
fait les autres mouvemens pour l'abailler » 


+ 
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jé le trouvois quelquefois culbuté ; mais 
ce n'etoit pas fans Îe fion du corps vitré. 
Je dis donc par comparaïfon, que dans 
la cataracte vraïe, qui eft meure, & dont 
la membrane qui recoûvre le criftallin , elts 
pour ainfi dire, fupurée ; le criftallin doit 
{e féparer aifément, n’étapt plus retenu que 
par quelques fibres qui reftent entiéres :aufli 
voions nous que dans cet état , pour peu 
qu'on le touche avec l'éguille, il fe précipite, 

Que dans une cataraëte un peu moins 
meure, & dont la membrane n'eft point 
fuppurée, mais fort alrérée , & prête à 
tomber en fupuration, le criftallin doit fe 
féparer un peu moins aifément, ceft ce que 
l'expérience confirme. oi | 

Que lorfque la cataraëte eft encore moins 
confirmée, c'elt à dire , qu'elle eft cafteufe 
Où même laiteufe, & que la membrane 
ne commence qu à RCE , 1} eft difficile 
de la rompre & de féphrer le criftallin : cez 
pendant on en vient à bout, à caufe que 
la matiére caféeufe ou laireufe qui eft au 
deflous , l'éloigne du criftallin ; de forte 
qu'apuyant la pointe de l'éguille deflus , 
élle s'y enfonce , la rompt, & à aflez de 
prife pour la déchirer fufifamment pour 
donner ifluë au criftallin. 

. Mais dans une catara@te faufle ou mixte, 
lorfque la membrangelt faine , ou très peu 
altérée & entiére, & qu'elle eft apliquée 
immediatement fur le criftallin | comme 
dans le glaucoma ; ou qu'il y a très peu 
daccompagnemens entre elle & le criftals 
lin, comme dans celle qui tient du glau- 
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coma ; ou .que l'humeur contenue à uné. 
folidité aprochante de celle de la fuperfcie. 
_ du criftallin , & qu'elle en fair partie,” 
augmentant fon volume comme dans la. 
protuberance , en laquelle même la mem= 
brane du crittallin acquiert plus d'épaif 
feur; ou qu'étant en moindre quantité &. 
moins fohde , urfe nouvelle fluxion d hu-. 
 meur , femblable à celle qui caufe la ca= 
tarate vraie, ne l'a point encore attenuée. 
en un dégré, pour qu'elle prufle fe féparer.… 
des parties voifines , ni alteré entierement. 
la membrane du criftallin, comme dans. 
celle qui tient de la protuberance ; je dis 
qu'il cit prefque autant difficile dans tou. 
tes ces rencontres , de rompre & déchirer 
cette membrane , & de féparer le criftals 
Fin ; que dans l'experience ci-deflus : & 
cela, parce que la pointe de l’éeuille ne. 
peut s'enfoncer deflus , & avoir aflez de. 
prife pour la dechiygr, à caufe dela rés 
fiftance qui cft au deflous, Ajoutez à cela 
que Pefpece d'union que le criftallin con« | 
- trade avec le corps vitré dans le glauco< 
ma & la protuberance ; & dans les ca- | 
taradtes mixtes qui en participent , S'Opa. 
pole encore beaucoup à fon détachement. | 
 Ainfi on ne peut efperer un favorable. 
fucces des operations que l’on entreprend. 
fur les cararaétes mixtes qui tiennent du. 
glaucoma , ou de là protuberance , à: 
moins qu'elles n'en tiennent que très peu, | 
ou qu'elles n'ayent ch:ngé en quelque fas 
çon de nature , Comme je lai dit; encore 
font-elles toujours fufpeîes , & ns 
| à celles 


, 
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celles qui tiennent de la protuberance, 
font prefque toujours incurables, 


3. Cataraile mixte qui tient de la Cataraëte 
LS Rer e cor PHRMIRIPS: -E se 


Comme je n'ai point vû de cataracte 
fuxte qui participât de la troifiéme efpece 
de catarate fauile , & que je ne pen 
pas qu'il s'en rencontre : je pañle à celle 
qui tient de la quatriéme efpece, je veux 
diré de la cataraëte purulente , qui eft ia 
plus commune des cataractes mixtes, & 
da plus difficile à diftinguer. | 
- Pendant qu'une cataraëte vraye fe for- 
me ou qu'elle eft prefque formée, & avant : 
que la membrane qui recouvre le criftal- 
lin, foit confommée, fi le fuc nourricier 
qui continue à fe porter entre cette mem 
brane & le-criftallin , s’altere & fe cor. 
rompt, ou sil fe rencontre quelque autre 
caufe capable d’abfceder, ou d'ulcérer le 
criftallin , & de corompreles accompagne 
mens commencez , il fe fait une Carsrade 
Mixte ; qui tient de ? Abcez du Criflallin où 
de Jon ulcérations … DCE 
.. Quand cet efpece de catarate participe 
plus de la cataracte vraïe, elle en a les 
lignes ; & quand elle tient davantage de 
la cataraéte purulente, elle en a aufli les 
mêmes fignes : ainfi lorfque le pus ne £ 
trouve que dans une petite quantité ,. 
quoiqu'une cataracte ait de bons fignes , 
on et fouvent trompé , & on ne peut mé 
me léviter pour la difficulté qu'il y à de 
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 diftinguer La couleur du pus de celle desi 
accompagnemens. Je-n'ai pû encore juks 
ques à préfent reconnoitre ces cataraétesi 
- par aucuns fignes particuliers , d’où vienei 
que je m'y fuis trompé comme bien d'aus- 
tres, ilny a eû que l'opération qui m aitt 
éclairer de leur nature. 0 
Lors donc qu'une cataraéte paroït boris« 
ne, & qu'ayant introduit léguille dans 
Fœil, on voit aufli-tôt un pus groflier où 
une matiére purulente s’épancher dans l'hu-- 
meur aqueufe & couler en bas, ou palier 
‘même au travers de la-pupille, & fe loger 
entre l'iris & la cornée tranfparente; om 
juge aifément que cette cataracte tient des 
la nature de la cataraëte purulente. : 
On diftingue le pus de la matiere lai 
teufe & de la caféeufe, en ce que la mas 
tiére laiteufe blanchit, & trouble tout & 
coup l'humeur aqueufe ; que”la, caféeulkt 
fe divife par piéces, & que le pus file 8x 
. { mêle inégalement dans l'humeur aqueus: 
{e, fe difloût plus lentement dans cetrée 
humeur, & trouble plâtôt la partie inférieus 
re de l'œil que la fupérieure.. 
Quoique cette cataracte fe trouve er 
cet état, il ne faut pas pour cela laïfler 
Jopération imparfaite , il faut au contrats 
re l'achever ; (ce qui fe fait à la verité avet 
. un peu plus de peine, pour les raifons qui 
j'ai déduites, en parlant de la cataraéte lai 
teufe } parce que fi ce pus ne fe trouve qui 
dans une médiocre quantité , qu'il fof 
‘loüable, & qu'il n'ait point ulcéré la partit 
antérieure du corps vitré fur laquelle K 
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criftallin eft fitué, l'opération ne laifera 
pas de bien réuflir. ; Fe 
. Un pus qui n'a point de mauvaife qua 
lité, pour étre répandu dans l'humeur 
aqueufe , ne la corrompt pas pour cela , à 
moins qu'il ne foit dans une grande quan- 
tite ; il {e précipite , prend corps & fe def 
féche, ainf l'œil s’éclaircit, & Le malade 
recouvre [a vüe, | Ar 
Il n'en eft pas de même, quand il fe 
tfouve en grande quantité ; car quoique 
l'opération foit bien faite, que ce pus e 
foit précipité, que l'œil foit éclairci, & que 
Je malade voye, fotivent dans la fuite ce 
pus alrére infenfiblement l'humeur aqueu- 
fe, & corrompt les parties intérieures de. 
l'œil. On s'aperçoit de cette altération par 
la chaleur & la douleur quele malade ref 
fent au: dedans de l'œil & à la tête, par la 
couleur fombre & confufe de l'œil , parle 
rétréciflement de la pupille & par les ri-. 
des de l'iris , & enûin par la diminution & 
la perte dela vûe, Et quand ce pus eit d’une 
tres mauvaile qualité , en telle quantité 
qu'il fe rencontre, foit grande ou petite, l 
he manque guéres de caufer tous ces def 
Ordres bien plus promptement & plus vio- 
Jemment, ; | 
… Mais quand aprés avoir abaïflé une ca- 
farate , la partie qué lecriftallin à quittée, 
refte trouble ou blanche: ce qu’on connoît 
quelquefois fi-tôt que le criftallin eft ab- 
baiflé, quand il n'y a que très peu de pus 
quide fuit, & que ce pus ne brotüille pas 
beaucoup l'humeur aqueufe, M d | 
| Jénes My 
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Fois feulement après que cette humeur eff 
éclaircie, quand elle s’eft broinllée dans. 

‘le tems de l'opération pour la quantité 

. du pus ; on juge que la membrane que 

. recouvre le corps vitré, a été ulcérée pag 

ce pus, où au moins tachée, ét: 
Cette tache fe diffipe quelquefois en | 
partie, particulierement quand elle eft fort: 
fuperfcrelle . & les malades voyent coms 
me un leger broüillard du côté dela tache, 
fouvent ils ont peine à foutfrir le grand. 
jour, à caufe des faufles réfra@ions qui at= 
rivent aux rayons de lumiére , & qui bleË 

_fent la rétine, ce qui fait que leur punile 

_ fe rétrécit beaucoup : & ils voyent mieux 
le foir, ou quand le tems eft fombre, par. 
ce qu'alors , la lumiére étant foible, ils en 
{oufftent moins, auflfi leur pupille fe dilaté 

” davantage : d’autres fois elle refte dans les 
méme état, @& les malades voyent une: 
ombre. Quand la tache eft petite ; ils retiss 

_ rent de l’utilité de l'opération , mais quand 
_ elle eft grande, l'opération leur eff prefque: 
inutile, ne voyant que confufément unes 


grande [ueur. ne MB 

© De toutes les catara@tes mixtes, celle-ci 

eft la plus aifée à abaïfler, quoique l'œil 

fe trouble quelquefois dans l'opération & 
parce que la membrane du criftallin fes 
trouvant le plus fouvent confommée, oui 

. au moins beaucoup altérée, le criftallin 
fe fépare aifément, En voici un exemples 
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_ Le 24 Septembre 1691. j'abäiflai deux 
éatarates à Remi Giraut, Charpentier de 
eurant à Boulage , homme âge. Ces deux 
Cataractes avant l'opération me parurent 
Vrayes & bonnes, leur couleur étant d'un 
blanc grisâtre ou cendré, les pupilles {e 
dilatant & reflerrant ni trop vite, ni trop 
lentement, & ayant eu auparavant tous 
les fignes avant-coureurs dé cataraes 
vrayes. Cependant quand non éguille fut  : 
dans l'œil droit, & que j'eus touché la ca- 
tara@e, je vis filer un pus groffier dans une 
fédiocre quantité qui ne troubla. point 
Fhumeur aqueufe, enfuite la cataracte fe 
fépara fans peine, & fe précrpita à l'ordi- 
haire ; mais il refta une tache blanche à : 
Lendroit que le criftallin éccupoit, de la 
grandeur à peu pres de la quatriènte partie 
de la prunelle, & fe trouvoit fituée prete 
que au milieu, LE AT Fe 
“ La catarae de l'œil gauche étoit fa. 
derniere formée, elle étoit aufli un peu 
Moins confirmée, étant plus blanche que 
Celle de l'œil droit. Quand j'eus introduit 
mon éguille dans l'œil, & que j'eus touché 
la cataraéte’, je vis auffi filer un pus , mais 
moins groflier que dans la premiere, à 
peu pres dans la même quantité, & qui 
broiulla un peu l'humeur aqueufe, j'eus à 
caufe de cela plus de peine à féparer & abaif= 
fer la cataraéte, j'en vins cependant à bout ; 
#& comme l'humeur aqueufe ee peu 
f# | ü 
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| de lée ; je ne pus voir ce qui étoit au 
de- la. 4 ? ! | 


_ Quelques jours après j'allar voir ce mas: 
Jade; je trouvai la tache de l'œil droit uni 
eu diminuée , l'œil gauche éclairci, & au 
fond un nuage qui étoit prefque de lé" 
tendue de la prunelle, Dans la fuite la tan. 
che de l'œil droit fe diminua tellement», 
qu'elle ne paroïfloit que comme un nuage? 
fort fuperñciel , & le nuage de l'œ1l gaus- 
che difparut prefque entiérement. Le ina=- 
. Jade eut peine pendant quelque tems ài 
fouffrir le grand jour , il ne cefla point des 
voir quelques nuages des deux yeux ; 8! 
voyoit aflez pour fe conduire , & pour difs= 
<erner tous les objets communs. | 


: Je me crois obligé d’avertir ici que dariss 
tes fortes de catarates , quoiqu'on aïtt 
bien réufli, que les yeux fe foient éclair-- 

“cis , & que les malades voyént enfuitée 
de l'opération, on n’eft- pas toujours fütt 

_ que l'œil demeure en cet état : fouvent ill 
fe corrompt & fe pèrd, pour l'abondances 

* ou la mauvaife qualité du pus, commee 

je l'ai dit ci-devant : ce qu’on attribuéé 
{ouvent à l'impéritie du Chirurgien Ocus 
life, mais à tord, iln’ya point defa fautes 
& il lui eft impofñlible d'éviter ces fortess 
de défordres, non plus que ceux qui arr 

‘vent enfuite d'un grand épanchement dé 
fang au dedans de l'œil, & beaucouf 
d'autres qui ne dépendent pas de lui 
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Du déplacement forcé du Criffalin, 
: CHAPITRE XXI 
@ Ette maladie forcée du criftallin fe 


L peut encore loger au nombre des ca- 
taraites , puifque Le criftallin acquiert fou= 
vent la même intemperie qui {e remarque 
dans le Glaucoma, & qu'ilempêche éga= 
lement la vüe, se 
+ Cette efpece extraordinaire de cataraëtes 


K 
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eft une altération qui arrive au criftallin , 
pour avoir été féparé de fon lieu par quel« 
que coup reçû fur l'œil, au moyen de« 
quoi il fe defléche ; faute de nouriture; 
perd fa tranfparence , devient blanc, & 
Ôte la vüe. | Ge 

Ïl eft aifé de concevoir qu'un coup reçü 
fur l'œil , ébranlant avec violence toutes 
les parties intérieures de cet orgage ; rompt 
aifément la membrane délicate Qui recou- 
vre le criftallin, & que s’échapant de cette 
membrane , il eft aifément pouflé en de= 
vant par le corps vitré , fur lequel il eft 
apuye , & qu'en cet état ne pouvant plus 
recevoir de nourriture, il faut néceflaires 
ment quil s’alrére & fe defléche. 256 
Les fignes de cette maladie font très 
aparens : on fçait déja la caufe par le 
raport du malade. On regarde l'œil, fi le 
coup eft récent: on remarque fouvent du 
fang extravafé au dedans, qui dénote qu'il 
y a plufieurs parties dE VEN : 

; AV 
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on voit la pupille plus dilatée qu'à l'ordi. 
näire , Ce qui fait connoitre que le criftals» 
lin eft apuyé contre l'uvée, comme je l'afi, 
dit, en parlant de la protuberance de cel 
corps; elle eft le plus fouvent fans mou. 
vement , ou S1l y en a, il eft très obfcur., 
Dans le commencement comme Le criftak 
lin eft encore tranfparent , les malades: 
Voient, mais fort confufément, parce que: 
le-criftallin étant plus avancé en devant: 

qu'il ne doit, les réfra@tions des rayonsi 

de lumiére doivent être fauñles. «à 

._. Tant quele criftallin eft tran{barent, ont 

ne le peut diftiguer , puifqu'on ne peut: 

même le voir dans fon état naturel : mais: 
quand il commence à blanchir, on le dif. 
tingue aifément, & on le voit alors apuyés 
contre l'uvée : fà blancheur augmente de: 
plus en plus, &enfin en {e defléchant , ik 
diminue en groffeur, & paroît fous la fors- 
me dune catarate , telle à peu près que: 
le glaucoma , fi on ne confidere que fom 
altération" ou comme la protuberance », 
fi on confidere fa fituation & la dilatationt 
de la pupille : alors les malades ne voïentt 
plus que comme ceux qui font attaquezs 
de vraies cataradtes , c’eit-à-dire, l'ombre: 
des corps opaques, lorfqu'ils font interpofez: 

entre leurs yeux & le grand jour. + 
* Quand le criftaflin + apuie égalementt 
fur l'uvée, fon trou eft plus ample , & cons: 
lerve fa figure ronde ; mais lorfquil efit 
apuié inégalement par quelqu'un de fes 
côtez ; le trou de l'uvée devient oblong 
ou d'une autre figure, DAT 
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Je ne fçais fi quelqu'un a tenté l'opéra« 
tion de cette efpece de cataradte: mais je 
fçais bien que nos Auteurs l'ont reconnue . 
pour très fufpeéte , & qu'ils deffendent 
même d'y toucher. Je ne me füis jamais 
hazarde de la faire , dans la crainte que j'ai 
eue que le corps vitré ne fe trouvat def- 
range par le coup , & que d'autres parties 
ne fulient parcillement intereflées , com- 
me cela doit vrai-femblablement arriver , 
& qu'ainf l'opération ne fût inutile, quand 
bien même le criftallin auroit pû être abai£. 
4, Voici un exemple d'une telle makadie, 
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Etant à Sezanne il y a quelques années, 
ün jeune homme m'y vint trouver, pour 
me demander confeil {ür un accident qui 
Jui étoit arrivé quelques jours auparavant ; 
joüant à [a longue pañme , il reçut un 
coup de bale fur un de fes yeux, aufli-tôc 
il perdit l'ufage de cette partie, ne voyant . 
-que confufément la lumiére. Il y eut une 
“legere échimofe audeflous de la cornée, qui 
_{e diffipa bien-tôt, à la faveur d'une fai- 
gnce & de quelques legers deffenfifs qu’on 
fui apliqua fur l'œil. Le criftallin qui étoit 
déja un peu trouble, me parut apuïé fur 
Fuvée , dans une fituation égale, la pu- 
-pille étoit fort dilatée & ronde , &-n'a- 
voit plus qu'un mouvement fort obfcur. 
Comme ce criftallin étoit encore un peu 
- tranfparent , le malade voyoit la lumiére , 
: fans pouvoir diftinguer aucun corps, Je 
L, 2e M v 
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Jui dis mon fentiment fur cer accident, … 
. Quatre ou cinq mois après étant retouf=s 
né à Sezanne , il me vint encore trouverk 
pour fçavoir fi on ne pouroit point lui ôtert 
cet obftacle qui lempéchoit de voir : jee 
trouvai alors ce criftallin d'un beau blanc, 
affez femblable à une cataraéte loüable; 
luvée dans la même difpofition que ci 
deflus , & le malade ne voioit plus que: 
comme ceux qui font travaillez de catass 
ra@es vraies & confirmées : l'œil ne pass 
roifloit ni plus gros, ni plus petit ques 
 Fautre , & la couleur en etoit bonne. Etr 
lui ayant dit qu'une telle maladie étoitt 
trop füufpecte pour en efperer un favorables 
fuccès , il fe confola de la perte de fon 
œil, fur la bonté de celui. qui reftoit ss 
fans me prier davantage d'entreprendre 
une opération; que jaurois tobjours refufés 
de faire pour les raifons PL à 
Il ariveauñli quelquefois , (mais cela eftt 
bien rare , ne laïant encore và que deuxt 
- fois , dont la derniére étoit en un Gentil 
homme bleflé aufli d'une bale, en joüant ài 
la paume, ) quele criftallin enfuite d'ümi 
coup recû fur l'œil , fe porte en devant» 
_ s'apuie fur l'uvée, dilate fon trou ; & Ce 
_. minué fi confiderablement la vüe , que Lee 
malade ne peut diféinguer les objets ; 8c 
cependant le criftallin ne perd point fa 
tranfparence dans la fuite. Aparemment 
que dans cette rencontre le criftallin n’eflt 
- point féparé du corps vitré, & qu'il reçoit 
{a nourriture à l'ordinaire ; mais que cebt 


2 


accident vient de ce que le corps vitrée 


+ F 
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ayant été ébranlé par la violence du coup ; 
1 s'eft fait folution de quelques-unes de 
{es fibres intérieures qui font extrémement 
délicates , & particuliérement de celles 
dont j'ai parlé dans le chapitre onzième 
de la defcriprion de l'œil, & que j'ai dit. 
D de É 
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erens endroits de {a mem 
rane vers fa partie poitérieure, & s'unir 
enfemble vers fa partie antérieure vis-4- 
vis le milieu de la partie poftérieure du 
criftallin ; au moïen de laquelle folution, 
ce corps a plus de difpofition à s'avancer 
en devant, & faire avancer ainfi le crif= 
tallin. SR 
Jajoûterai encore ici avant que de finir 
ce chapitre , que j'ai vû quelques perfon- 
hes travaillées de cataraltes vraies, auf 
auelles j'ai fait l'opération allez heureufe- 
ment, qui mont dit ne s'être apperçües 
de leur maladie , qu'après avoir reçü ün 
coup fur l'œil : cela peut être. Il peut ar= 
river quun coup reçù fur l'œil aflez legé=: 
sement, ébranlele criftallin, fans rompre fa 
membrane , & fans déranger ou interref- 
‘fer confidérablement aucune autre partie ; 
& qu'un criftallin ainfi ébranlé fe trouve 
plus difpofé à recevoir la fluxion de l'hu- 
meur qui caufe la cataraéte vraie , qui €lt 
même déterminée en quelque façon part 
le coup à couler plärôt fur l'œil, à caufe de 
a foiblefle qui y refte : de la même ma- 
_niére que nous voions qu'une humeur rhu- 
_matifante fe jette plûütôt fur une partie 
‘qui a reçû quelque coup, ou qui a fouf- 
_fert quelque extenfion, C'elt si qu'on 
| vi 


_ fe forment dans les mémés têms, & 
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peut concevoir la caufe primitive des ca. 
 taraétes. Ft comme elles ont les mêmes. 
fignes des autres catara@tes vraies, qu'elles. 


qu'elles le font effe&ivement , elles 
traitent aufli de la même mgpiére. | 


Des taches du Crifiallin , & des Inax. 
. ginations Perpetuelles. : 


CHAPITRE XXIE 
| 1, Des Taches du Criflalin. 
. A Près avoir rrairé des maladies qui als 


térent le criftallin en toute {a fubftans, 
ce, & que jai apellées cataractes , 1l ne men 
_efte plus. pour finir la defcription des max. 
Jadies de ce corps , que de parler de cette: 
- altération particuliére ou d’une feule partie: 
de fa fubftance, que je nommierai Tache 
& par occafion de dire quelque chofe tous. 
chant certaines Ænaginarions ; que j'apelien 
ai Perpetuelles ; que l'on prend fouvents 
_ pour.des avant-coureurs de cataraétes. * 
. Par tache du criflallin ; jentens une ef 
‘ pece de cicatrice qui eft le plus fouvént: 
blanche, qu'on remarque fur fa fuperficie, M 
& qui blefle la vûe. Ce 
: Elle eft le plus fouvent la fuite d'uni 
très petit abcès ou puftule, qui fe forme: 
fur la fuperfcie du criftallin , dont l'humeur 
étant en très petite quantité & benigne , 


f 
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£e refoût & fe confomme , fans caufer 

d'autre altération au criftallin, que celle 
_ du lieu où cette petite puftulè fe trouve; 


&_ cet endroit du criftallin fe cicatrife en< 


; fuite. : ; 3 
Dans fon commencement on la connoït 
par un nuage fort leger qui paroït fur le 
criftallin , & par Le raport du malade qui 
fe plaint que fa vue eft broüillée: dans la: 
fuite ce nuage devient plus épais , &. en 
- fuite ik blancht. tie 
. Onne peut cependant danses premiers 
mois affürer pofitivement que ce ne foit 
- pas le commencement d'une cataracte, où 
- d'une ulcération ambulante du criftallin » 
- parce qu'on ne peut juger de la nature de : 
* ka puflule : mais quandaprès un , deux où 
trois ans cette tache reite dans le même 
état, On peut probablement aflürer qu'elle 
y reltera toute la vie... fin 
 . Quand cette tache eft. blanche, on Le. 
voit aifément, & quand elle eft noirâtre 
où très funerfcielle, on ne la peut diftin- 
 guer ; mais on conjeture qu'elle y eft par 
” Je raport du malade. | 
_ Selon l'endroit que cette tache occupe: 
” Jes malades femblent voir devant l'œil & 
en l'air un nuage qui fuit l'œil en tousles 
_ lieux où la-vûe fe porte. | 
Les malades en font plus ou moins in 
-commodés, fuivant qu'elle eft plus grande, 
ou plus petite, ou plus profonde ; où 
plué fuperfcielle, LITE Pate HS 
” Les taches du criftailin ne s’efacent 
point ; aiafi les remedes y font inutiles : 


‘ 
| 
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De. Des MALADIES. à 
_ elles n’augmentent point aufli, à moms 
qu'elles ne s’ulcérent de nouveau, & elles \ 
. ne s'ulcérent pas, fans qu'il {e fafle une nou- 
-velle fluxion d'humeurs fur cette partie : 
& quand cela arrive , le criftallin s'ulcere 
quelquefois entiérement , & il fe forme 
“ainfi une cataracte purulente, ou au moins … 
une mixte qui tient de la purulente. 
J'ai donné un exemple de cette mala- 
die, en décrivant la maladie de l'œil droit 
de cet homme dont j'ai parlé dans lob-. 
fervation du chapitre 19. J'en pourois en- 
core donner d'autres , ayant plufieurs fois 
remarqué ‘de femblables taches fur diffes 
rentes perfonnes travaillées des mêmes 
fymptômes dont j'ai parlé , & qui font. 
demeurées dans le même état: mais com 
me plufieurs obfervations d'une même na= 
ture font aflez inutiles, je me contenterai . 
de raporter celle-ci , pour mieux faire : 
“connoître ce que ceft que cette maladie. 


‘"OBSER V A T:IO N.. 


_ Avant par hazard vü une vache qu'un 
Boucher conduifoit à fa boucherie, qui. 
avoit une femblable tache fur le criftallin 
“d'un de fes yeux , je priai Ce Boucher de … 
m'en envoyer l'œil. L’ayant , je l'ouvris, &. 
je remarquai fur la fuperfñicie antérieure : 
du criftallin , & un peu à côté, une tache 
. blanche femblable à une de ces cicatrices . 
blanches qui reftent fur la cornée tranfpa- 
rente après les ulcéres de ‘cette partie : 
<lle étoit de la grandeur d'une lentille, 


L) 
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fort luifante & polie, & s'enfonçoit dans 
le criftallin de lépañleur d'un Jiard. La 
membrane qui recouvroit le criftallin étoit 

entière, fans être aucunement tachée ou 

| altérée à l'endroit de cette tache, & tout 
le refte de l'œil étoit dans une bonne dif 
poiition, | LEE 


2, Des Imaginations Perpetuelles, 


Les Zinaginations Perpetuelles , font de 
“certaines ombres comme des fils d'arai- 
gnées, des points , des ailes de moûches » 
- des floccons de laine & autres chofes de 
cette nature , qui paroiflent à une certai 

ne diftance devant les yeux , fans quon 
remarque aucun vice au dedans de leurs 
globes : 1: Met | 

Je les apelle fnaginations ; à caufe de 
leur raport à ces imaginations qui préce= 
dent les cataradtes : & Perpetuelles à parce 
_ qu’elles fubfiftent pendant tout le cours de 

_ Ja vie, fans être fuivie de cataraétes coni- 
me les autres . | x 

Dans leurs commencemens , ceux qui 
en font incommodez, en regardant l'eau 
d'un fleuve,"le ciel, une muraille blan- 
che un peu éloignée , ou autres Corps 
blancs , s'imaginent voir répandus en l'ait 
un nombre inäni de petits points étince- 
Jans & fe mouvans dans tous les Lieux 
où ils portent leur vûe. Dans la fuite ces 

. points étincelans noirciflent , & fe con- 
FE vertiflent en de petits cercles , en fils où 
| toiles d'araignées , en ailes de mouches; 


æ 
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_floccons de laine & autres chofes fem: 


blables , qui infenfiblement femblene fe 4 
raprocher de leurs yeux : enforte que ces 
-perfonnes jugent que ces chofes font à » 
cinq ou fix pieds & quelquefois à un demi - 
pied où à un pied devant eux. . 4 
Les deux yeux n'en font pas toñjours | 
affectez également , & quelquefois un œil + 

- feul en eft affe@é, fans que l'autre le foit; 
mais le plus fouvent ils font tous les ! 
_ deux affetez en même tems. Ces om- * 


bres confervent aufli entr'elles une fituation | 


égale. Rd ve ii. ‘à 
__ J'ai connu-des perfonnes qui en étoient . 


fi incommodées , que fans y penfer elles 


portoient leurs mains devant leurs yeux 
pour les détourner ; & en lifant ou écri- 
vant ; 1l leur fémbloit que ces ombres {e 
Mouvoierit fur le papier. © 


On diftingue ces imaginations de celles 
qui pfécedent les cataraétes, en ce qu'elles 


font fort long-tems à fe former, étant : 


formées qu'elles augmentent peu, & quek | 


{es n'incommedent pas plus que feroient - 


les chofes aufquelles elles reflemblent, fi 


elles étoient pofées entre les yeux & les : 
objets qu'on regarde : au lieu que celles 
qui précédent les cataradtes, augmentent … 
tellement, qu'elles font bien-tôt fuivies 
dune diminution très fenfible de la ve. | 
_. Ces imaginations , comme je l'ai dit, 
fubfiftent toute la vie, fans qu'on les pute . 
faire difliper par aucuns remedes: Ce n'eft … 
pas aufli pour les guérir que je les décris 
ici, CEft feulement.afin qu'on puife af. 


4 


| 


| 
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ter ceux qui en font incommodez, qu'elles 
ne feront pas fuivies de la perte de leur 


vûe : pourvû que lon fçache quil y a 
plufieurs années qu’ils en font incommos 
dez , fans augmentation {enfible. J'en con- 
nois plufñeurs qui depuis quinze & vingt 
ans, {e font plaints à moi de celles chofes ; 


& qui font encore à préfent dans le mé+ 


me états 


Il eft aflez difficile de connoître au vraf 
la caufe de ces imaginations, & les parties 
de l'œil dags lefquelles élles fe forment. 
Fai quelquefois penfé qu'elles provenoient 


d'un vice de quelques fibres de la retine, 


& d'autres fois qu'elles pouvoient avoié 


leur fiège dans Le corps vitré : mais ayant 
PAR . . Ô ! 
conlideré leur raport avec ces imaginations 


qui pécédent les cataraites ; que comme 


elles, elles femblent être hors de l'œil & 
voltiger en l'air ; qu'elles gardent entr'elles 
une fituation égale, & qu'elles fubfiftent 


puifque celles qui précédent les catarates 


y ont leur fige , ou dans la membrane qué 
Fenvironne. Ce qui me fait conjeéturer , 


ou que ceft un vice de quelques fibres 


qui compoñent les pellicules exterieures 
du criftallin, ou bien une dilatation des 


veines répandues par fa membrane. Et ce 


qui me feroit le plus pencher à cette der 


niere opinion, c'eft que j'ai connu par ex= 
1e . x 4 ee 
périence que ceux qui dans leur jeunefle 


“ont la vûe très fubtile, & qui font expo- 


pendant toute la vie. Je me fuis détermi- 
DAT % ; ae + 
_né à penfer que leurs caufes devoient fe 

rencontrer, ou dans Île criftallin même, 


__ d'autant plus facilement, que la texture | 


NI 
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ez pendant le cours de leur vie au verts | 
au froid & aux autres injures de l'air, 
ÿ font plus fujets que les autres : parce. 
que ces chofes arrétant en quelque façon 
dans les veines de cette membrane, le : 
mouvement circulaire du {ang , celui qui . 
eft pouflé continuellement par les arteres, 
trouvant un obftacle qui s‘oppole à fon . 
cours , etend & dilate infenfiblement les 
Vaifleaux qui Le contiennent; ce qui arrive 


de cès parties fe trouve très délicate, & 
cela de la même maniere que les varices 
fe forment dans les autres parties de notre. 
Corps. uv = 
Voilà toutes les maladies dont le crif | 
tallin peut être affle@é , du moins celles . 
que jai pu connoitre : car je f{çais bien. 
_-que beaucoup d'Auteurs lui en attribuent 
d'autres, dont je ne ferai point de men- 
tion, les croyant plûtôt imaginaires que 
réelles. Je pafle donc aux autres maladies | 
qui attaquent les parties interieures de 
l'œil, & les membranes qui forment fon . 
globe , que je décrirai plus fuccinétement 
que je n'ai fait celle du criftallin. ; 


i 


Fin de l4 premiere Partie, 
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RÉ dote di A PR ot 
DES M A'LADEES 
DE L'ŒIL 
SECONDE PARTIE 
Contenant les maladies du Corps 
_ “Vitré, de l'humeur Aqueufe, de - 
Ja Rétine, du nerf Optique , de 
VUvée , de la Cornée , & des mem 


_ branes qui forment le blanc de 
"JO hé | 


Des maladies du Corps Vitré, 
14 , CHAPLTRE.E ve 
HQUrsauers jai commence la def 
cription des maladies de l'œil par 
Æ Les interieures , & que d'abord j'ai 
décrit celles du criftallin , comme étant 


celles qui ont donné naiflance à ce pre 


fent Traité: je fuivrai le même ordre , & 
je continuerai cette defcription par les ma 
ladies dont chaque partie renfermée dans 
le globle de l'œil, peut être attaquée ; 


uis je pañlerai à celles de la cornée & de 


la conjonétive, & ainfi en retrogradant, 
_ jexpliquerai celles de toutes les autres 
- parties qui font attachées au globe & con- 
tenues dans l'oxbite , & enfin je finirat 
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par celles des angles des yeux & des parts 
pieres. UN NM run 7. 


ne à De la fonte os corr#plion ds corps Witrés à 


. J'ai déja parlé de La fonte €? comruprion L 
du Corps vitré, au chapitre r8. de la pre. 
miére partie, & ce à l'occafion de la Can 
tarale branlante , c'eft pourquoi je men. 
dirai rien davantage, puifque je F'ai affa 
expliquée en ce lieu là, & Gue d'ailleurs M 
je nai point de remedes à propofer pour M 
cette maladie qui de {à nature eft incue 
rable, : : rm 


Ê4 æ 


2. De fon extenfion non naturelle, 


2% à! 
Êt 


Lisp ef 


. [ya une autre maladie queje lui attrie 
buë , & que j'aurois péine à faire conno!= 
tre}, fi je n’en commençois la defcription | 
par les fmptomes qui l'accompagnent, 0 
fai vû plufeurs fois des malades qui 
_ le plaignoïent d’une douleur à Ja partie M 
antérieure de la tête & à l'œil, quelques- | 
uns d'un feul côté, & d’autres des deux, 
côtez : enfuite de cette douleur qui s'apals | 
foit en quelques-uns , & en d’autres quicon= 
tinuoit moins violemment , le globe de 
l'œil du côté de la douleur » paroïfioit un 
_ peu plus gros & plus éminent, la pupille . 
fe dilatoit: beaucoup plus qu'à l'ordinaire ; 
fans fe refferrer que très peu & très difi- dc 
cilément au grand jour -ou au foleil ; CC 
la vüe fe diminuoit fi fort , qu'à peine pou M 
voient-ils diftinguer la lumiére & tos à 


æ 
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£<ônfufement les objers communs ; ne pou 
vant même fe conduire feuls. En la plû- 
part ces accidens arrivoient fur les deux 
yeux, ou en même tems , ou quelque tems 
après. En quelques-uns la douleur qui pre- 
cédoit la duninution dela vûe, n'étoit pas 
bien confidérable , ne reflentant même que 
quelque pefanteur en cette partie ; en d’au- 
tres elle étoit violente. Quelquefois je ne 
pouvois remarquer que le globe de l'œil 
fût plus éminent qu'a l'ordinaire, particu- 
liérement en ceux qui avoient les yeux 
noirs naturellement , dont ordinairement 
es membranes font plus épaifles & plus 
fortes, & en ceux qui en étoient travaillez 


£galement des deux yeux : mais en ceux» *. 


qui avoient les yeux bleux , ou blancs, 
ou gris & bien fendus, & en ceux qui 


mn'avoient qu'un œil d’affelté , je remarquois 


plus aifément que l'œil étoit plus gros. En- 
fin dans la faire, à la faveur de quelques 
remedes dont je parlerai ci-après, & mé- 


.me fans remedes , ces accidens dimi- 


nuoient » & infenfiblement la plûpart de 


ces malades recouvroient la vûé, en telle 
Lorte pourtant qu'ils voyoient un peu moins 


bien qu'ils ne faifoient avant leur maladie, 
_Réfechiflant fur tous ces fymptomes, 


-je juge que le globe de l'œil ne peut être 


rendu plus gros & plus éminent, que par 


quelque UE qui flue, & s'amafñle au 
dedans 


e lui. Ceci pofé : je dis que cette 


humeur n’eft pas épanchée dans l'efpace 
_qu'occup& l'humeur aqueufe , & qu'elle 


é 


nen augmente pas fa quantité; parce que 


entre l'iris & la cornée tranfparente, & 


- je-dis quil y a tout lieu de croire qu'elle 


« nouriture de ce corps, il fera aifé de con, 


°* derablement. 


fi cela étoit , le globe de l'œil en feroit 4 
la vérité bien augmenté, mais la pupilleM 


ne fe trouveroit pas dilatée & prefque im" 


mobile ; puifque cette humeur pouvant, 


pañler par la pupille, fe logeroit également 


ne prefleroit point par confequent l'uvée 
plus d'un côté que de l’autre : ainfi l'uvée, 
conferveroit fon mouvement , fon trou &. 
fa grandeur ordinaire, Où eft r'elle doncé 


eft renfermée dans le corps vitré, & qu'elle. 
en augmente confidérablement le volumes 
Si on confidere ce que j ai dit au chapitre 
14. de la defcription de l'œil, touchant la. 


cevoir, que fi le fuc nouricier qui fe filtre w 
continuellement par l'uvée & par le cercle" 
ciliaire, & fe porte par les fibres oucanaux | 
cilaires au corps vitré, où il fe répend. 
régulierement dans toutes fes cellules ; eftr 
plus vifqueux & plus groflier qu'il ne doit. 
être , en telle forte qu'il ne puifle libre= 
ment traverfer les pores de la membrane” 
extérieure de ce corps , pour fuivre le che 
min de la circulation ; il en doit nécef- 
 fairement refter dans ce corps plus quil. 
n’en convient pour {a nourriture & pouf. 
{on extenfion naturelle : & parce quil ne 
cefle pas de s'y en porter de nouveau, il. 
s'enfuit que ce corps doit s’érendre confi- 


Or le corps vitré ne peut Pin RE. 
augmenter en volume, que tous les fÿmp=. 


. tomes cideflus énoncés n'arrivent, 1, Le 


/ 
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‘Blobe de l'œil doit paroître un peu plus 
gros , à moins que l'épaifleur de [a cornée 
ne s’opofe à fon extenfion , puifque natu- 
rellement le corps vitré en occupe déja la 
‘plus grande païtie, 2. La cornée tranfpa- 
rente doit être rendue plus éminente, par 
"ce que l'humeur aqueufe eft pouflée vio- 
lemment en devant. 3. Les malades doi- 
vent reflentir de la douleur à l'œil, & par 
fympathie la partie antérieure de la tête, 
dans le commencement & dans le progrès 
de certe maladie , À caufe de la diftenfion 
des membranes du globe , & de celles qui 
y font renfermées , & elle doit diminuer’ 
ou s'apaifer dans l'état, puifqu'il ne fe fait 
_plus de nouvelle extenfion : & cette dous 
” doit être moindre , quand l’extenfion 
du corps vitré eft moins confiderable, ou 
que l'humeur qui Fa caufée , ne flue qu'in- 
fenfiblement, ou ne s’amafle que petir-à- 
petit. 4 La pupille doit être dilatée & 
prefque immobile, parce que le corps vitré 
s'étendant, le criftallin qui eft attaché au 
milieu de fa partie antérieure , eft avancé 
en devant , & prefle la partie antérieure 
de l'uvée de la même maniere que je l'ai 
dit, en parlant de l4 protuberauce du Crif. 
“tallin. $. La vûüc doit extrémement dimi- 
nuer, parce que les réfra@ions des raïons 
de lumiere ne fe font plus comme elles le 
devroient , à caufe du changement de fi- 
tuation du criftallin, & que d’ailleurs la 
rétine étant preflée par le corps vitré, fon 
_fentiment en eft émouflé. 6. Enfin la vûe 
_# doit rétablir, quand la circulation de. 
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cette humeur furababondante fe rétab 
8 que ce corps revient dans fon état oi 
“ dinaire , à l'exception qu'elle doit être u 

peu diminuée, puifqu'un fi grand changé 

ment ne peut fe faire dans le corps vitre 

‘fans qu'il y refie quelque leger deford 
& dans les autres parties du globe 

“ont fouffert, UT. : 
 Silhumeur qui remplit & étend le corps” 

vitrée, ne saltere pas, pendant qu'elle W 

‘féjourne , c'eft une marque qu'elle eft pur 
& naturelle, &c que ce n'eft que lé fus 
nourricier de cefté paitie, comme je l'a 
fuppofé ; qui ne péche que , ‘parce quile 
eft trop vifqueux, & qu'il ne peut entiésr 
rement circuler : autrement , fi c'éto 
quelque humeur étrangere , acide & mas 
higne, qui fe mêlât parmi ce fuc , elle l'as 

. tereroit, & cauferoit la fonte de ce corpss 

comme je l'ai dit ci-devant , en parlant. 

de la cataradle Branlante. FR 
Cette maladie dans fon commencement 
eft fort difficile à diftinguer de la protubesr 
rance du Criflallin , même de la cataraïtes 
vraie, en ayant prefque les fignés : mais: 
dans la fuite , comme on voit que font 
progrès eft plus promt , fans qu'il paroifles 
d'alteration dans le criftallin , & qu'étantt 
dans fon état, quelque tems après lest 

‘ malades commencent à diftinguer un peu 

mieux la lumiere ; on s'aflure de fa natures 
* Les hommes d'une conftitution mélan 
colique & atrabilaire ; font quelquefois! 
travaillés de cette maladie ; mais les per: 

{onnes qui yEfont les plus füujettes ; ce Le. 
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les femmes groffes qui aprochent d'une 
telle conftitution , & chez lefquelles cerre 
mdladie commence quelquefois dès le feu 
cond mois de leur grofitile, & continue 
Souvent jufques après leurs couches; &les 
iles qui ne fonr point réglées où mal lé 
glées , aufquelles elle dure auf quelque- : 
fois “quatre &c cinq mois. pa | 

__ Nos Praticiens confondene cettte mala« 
die avec la Goute fereine., à caufe quilne - 
paroît point d'autre vice dans l'œil, hors . 
LR dilatation de la pupille ; m4 j'en ferai 
voir la diférence en parlant de cette autre 
Maladie. Sennert sy eft auf trompé, & 
Ceft.certainement cette maladie qu'il des . 
crit comme maladie du nerf optique, au 


Chapitre 37. de la 2. fetion du r. livre de 
la 3. partie de {à pratique de Medeeine , 
Jorfquil dit: Coguofcitur hoc malus ; qd 
oculi plane clari apparent; nibilque viti in 
üs animadvertitur ; nifi quo Papilla nigrior. 
© amplior apparer, Et quoiqu'il ne fafle pas 
mention des autres fignes dont j'ai parlé, 
<eux qu'il raporre de [2 noirceur & de L& : 
tendue de la pupille, fuMfent pour faire 
diftinguer cette maladie de la goute fre. 
ne, De plus l'obfervation qu'il a Faite dans - 
quelques femmes grofles, travaillées de 
cette maladie, quifeur avoit duré quatre, | 
cinq & fix mois, & en quelques-unes jufs 
qe aprés'leurs couches ; & qui étoir en- 
lute ceffée d'elle-même , me confirme 
daûs mon opinion. | | 
- Cette maladie ne fe guérit pas toujours: 
guand l'himeur qui la caufe , eft trop vi£ 
4 N 
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queufe, & qu'au lieu de fe réfoudre, 8e, 
de reprendre fon chemin ordinaire, elle. 
4e congéle , elle eft fouvent incurable 3. 
mais quand elle s’âttenue , deyient plus” 
fluide & peut circuler , elle eft curable,. 
_ On le connoît , fi-tôt qu'elle eft dans fon 
état : car-fi les malades voyent encore 
:. quelque lumiere, & que quelque tems. 
après ils commencent à diftinguer un peu, 
mieux les objets, c’eit un très bon figne. 
. Pour la cure dé cette maladie, on juge. 
bien que dans le commencement &c dans. 
le progrès > les faignées du bras & de la” 
jugulaire , même de l’artere des tempes 
. & celles du pied , lorfqu'il y a fuppreflion: 
-.d'hémoroïdes dans les hommes, où de. 
mois dans les femmes ou filles, Convien-. 
nent, s' y a plénitude : que le cautere. 
au dérriere de la tête entretenu, ouvert. 
pendant plufieurs mois , les veficcatoires. 
devant ou derriere Les oreilles , & autres. 
remedes de cette nature qui évacuent &. 
. dérivent, & que l’on doit employer fui 
vant la violence de la.maladie & les for. 
ces du malade, font aufñi utiles dans le. 
‘progrès de. cette maladie; de même que, 
dans l'état & fur le déclin, les purgatis” 
univerfels que l’on difpofe fuivant le tem- # 
péramment du malade, enfuite les fpeci-. 
fiaues que l’on croit purger plus paiticu- w 
lierement la tête & les yéux, parce qu'ils" 
incifent davantage les humeurs , les arti- \ 
rent des parties éloignées , & les purgent 
enfuite , tels que font les pilules Sue qui 
bus , qui fe donnent depuis un fcrupule » 
; Nr 
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jufques à une drachme , après le premier 


fommeïl ; ou le matin à jeun , celles de 
Fhiere avec l'Agaric , celles d'Agaric , les 
Cochées , ou autres qui fe donnent de mé 
me & en mème dofe. Fe 4 
Ces purgatifs fe reïterent de fix où de 
huit en huit jours, 8 même plus fouvent 
fi on le juge néceflaire. A l'égard des fem 


es grofles, on ne les doit donner qu'a- 


vec prudence, & toujours füivant le cor 
fcil de Meffieuts les Medecins. Dans les 
jours d'intervale, l'ufage de la décoétion 


d'une cnce de racines de Salle-pareille, c. 


dune demie once de celle de Squine ; infufées 
& cuites dans deux pintes d'eau jufques 
à la diminution d'un quart , dont on. fait 
prendre au malade deux verres le matin 

autant.le foir, à quatre où cinq heures 


loin de fes repas, pendant quinze jours. 


OÙ trois femaines ; elt utile pour ; en con- 
fomimant & pouflant par tranfbiration les 
Mimeurs ,. diminuer en même tems celle 
M1 eft épanchée dans le corps vitre. 

* Voilà Les remedes dont je me fuis fervi 
aflez utilement dans cetre maladie, Pour 
les fomentarions & Les collyres, je les crois 
inutiles. dans cette rencontre ,; &c dans 
quelques autres maladies des parties inté- 
reures de l'œil: du moins je ne me fuis 
bas encore appérçü qu'ils foient d'un 
tand fecours : fi cependant on s’en veut 


lervir ; on peut, employer ceux qui afte 


auent & rélolvent, | 
F “ ; | 
E Le 
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3. De la Jolution & autres maladies du Corps. 
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La folution de continuité du corps vitré » 


foit qu'elle arrive par un coup reçû fur 


Poil , qui brife & rompt ce corps, foit paf 


Ja playe de l'œil faite avec un inftrument. 


pointu ou tranchant, foit par lérofion.. 
dune matiére purulente épanchée dans. 
l'œil , fe mer au nombre de fes maladies 2 
mais comme dans ces rencontres, cette. 
partie n'eft pas feulement affeétée, mais, 
auf les vorfines, & que la fuite de ces. 


maladies communes elt la confufion & deja, 


srucion, de l'œil, je n'en parlerai qu'au. 
chapitre huitième, | "à 


On lui en attribue encore quelques autres: 


comme, lorfqu'il diminue en volume, faute 


de nourituré ; mais cette maladie fe doit: 


-raporter 4 l'Arrophie de tout l'œil , donfi 


[2 


je parlerai au chapitre 7, & lorfqu'il de. 
Vient plus obfcur, ce que je n'ai point él 
core cblerve : c'elt pourquoi je n'en dirait 
rien, non plus que de.fa fituation chanss 

ee °°. 3 tip 2 
- “On veut aufli que la membrane qui les 


recouvre & le criftallin , ait fes maladiesss 


qu'elle devienne plus épaifle, lorfaw’ellés 


Sabreuve de trop d'humeur , ce qui lui 
fait diminuer de fa tranfparence; qu'elles 
{creläche & fe ride ; qu'elle foit travaillées 
de petites puitulés, de petits ulcéres 825 
de petites cicatrices : d’où on fait naîtres 
ges diminutions de vie, dont le nom full 


84 ; . 
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fait l'effence’: mais je ne reconnois poing 
d'autres maladies de cette membrane 3 
que celles dont j'ai parlé, en traitant des 
differentes alrérations du criftallin & du 
corps vitrée, & celles qui lui arrivent par 
la deftrwétion des autres parties intérieures 
de l'œil, où par les matiéres purulentes 
épanchées dans le globe ; ainfi ce font tou- 
tes mladies communes, dont # eft mutilé 
de, parler en particulier. | | 
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L Des Maladies de l'humeur ques fe : 


* +. De fon abondance non naturelle. 


f 

Ft ‘MHumeut aquente péche, lorfqu’elle efË 
en trop grande quantité. L'inflammak 
ion des parties extérieures de l'œil en eff 
fouvent la caufe ; parce que le fang étant 
arrêté dans les vemes, l'humeur aqueule 
ne peut circuler librement ; ce qui fait . 
qu'elle féjourne dans le globe, & l'érend. 
Ées grands dépôts d'humeurs pituiteufes 
Se vifqueufes fur l'œil ; augmeritent auffi 
cette humeur. | 
On connoit cette maladie, quand le 
slobe de l'œil eft un peu plus gros & plus 
minent qu'à l'ordinaire, pe difficulté 
le voir, par l'étendue naturelle de la pu- 
fe , & par la préfence des maladies qui 
a caufent, & dont celle-ci n’eft qu'us 
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264 DES MALADIES LS 
: Quand l'inflammation cefle , -la cireusr 
fation de cette humeur fe rétablit, & l'œil 
_{e remet dans état qu'il étoit ; ainfñ là 
trop grande quantité de ] humeur agueus. 
fe, qui fuit les inflammations des parries. 
extérieures de l'œil , éaufe d'elle-même 
peu de defordre : mais quand elle eft caus 
{fée par de grands dépôts d’humeurs , fous. 
vent elle s’altere & fe corromt , de même: 
que les autres parties intérieures. + 
Pour la cure de cette maladie, il n'y 4. 
rien de particulier à ajouter au traitement. 
des maladies principales ,; dont elle des 
pend : ainfi voyez les chapitres 6. & 13 


Ka 
: } 


fuivans. 
“2 De fa diminution G* de [on écoulements 


Elle péche encore, lorfqu'elle fe dimise 
nue, ou quelle s'écoule. Sa Diminutiont 
arrive, ou par une extréme vieillefle , out 
par une violente maladie , ou par latro=s 
phie de l'œil : & elle s'écoule par la pone=: 
tion , les playes & les ulcéres qui pénes- 
trent la cornée. Et de quelque maniere 
que cette diminution fe fafle, l'œil s'afs 
faille ; l'iris fe ride-& quelquefois la cor 
née , & les malades. difcernent difficiles 
. ment-les objets. IR e. GR 
Quand cette diminution arrive par unes 
extreme vicillefle, il-eft très rare que cet=x 
te humeur fe rengeñdre dans une quantités 
fuMifante*, pour’ tenir le globe de l'œil 
étendu , comme 1l étoit. auparavant : je 
ne lai point vû arriver , on en cite cepenss 
dant des exemples, "0 


RE ad » Los ON AR A de LS 
: Quand.c'eft par une violente maladie, 
cette humeur fe rétablit , quand le mala- 
de revient en convalefcence. ee 
Quand c'eft par une atropluie de tout 
Pœil, il ne s’en fait aucune réparation. 
. Et quand cette humeur s'eff écoulée par 
quelque pon@ion de Fœil , ou par quel- 
que playe‘ou ulcere , elle & rengendre 
fi-tôt que la ponction , -ou FA playe, où 
Fulcere ne font plus aflez ouverts, pour 
la lailer écouler , & la.vüe fe rétablit 3 
à moins que toutes ces chofes n'ayent 
caufé d'autres defordres, ou que l'écou- 
Jemeat n'ait été extraordinaire. ct 

J'ai donné la raïfon de cette répafation 
au chapitre 14. de la defcription de l'œil; 
& jai raporte un exemple de cette même 
féparation en la fixième obfervation du 
Chapitre 14. de la premiere partie. Dans 
la fuite jen raporterai encore quelquesau- 
tré en parlant de la nature de la cornée & 
de fes ulcercs. us Vs 
Comme cette réparation dépeñd entie- 


ds 


rement de la nature, of n'employe point 
d'autres remedes que ceux qui conviennent 
aux plaïes , aux ulceres, ou autresmaladies 


qui la caufent. | 
à 3. De fa confiffance viciée, | 
- C'eft auñli un vice, quand cette humeur 
ft plus ou moins vifqueufe qu’elle ne doit. 
tre naturellement. Quand elle eft plus 
rifqueufe , elle rend l'œil un peu moins 
air & brillant ; & quand elle l'eftmoins, 
l'paroïs plus clair, Ces vices font des fui- 
| “UNE 
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tes de la difpofition génerale de la maflé 


_ du fang : -& j'ai remarqué plüfièurs fois 
+ en ouvrant des yeux d'animaux, que ceux. 
qui avoient des abcez ou tumeurs {chir- 

. reufes dans les entrailles, humeur aqueu+ 
fe dans ceux-là n’avoit ‘pas plus dexvi£: 
colité, que l'eau commune. Ces vices ne. 
demandent Fa remedes particuliers, 


* 


Des maladies de la Résine. # 
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ex, De l'Avenglement de nuir. 
CI la Rétine eft un dévelopement ot 
 *\ plütôt un tuiu délié & fort tendre desi 
: fibres molles & moëleufes du nerf optis” 
que , comme je l'ai dit au chapitre o. dei 
Fa defcription de l'œil ; on peut dire que: 
es maladies qui attaquent cette membra=. 
ne , afletent fouvent &.en même temsi 
Je nerf optique ; & que celles qui travail-- 
lient ce nerf, travaillent aufñli cette Meme» 


brane. : : 74 
Un Chirurgien Oculifte né peut pasi 
toujours par lui même découvrir les ras: 
ladies de ces parties : fouvent elles n’ontk 
aucuns fignes fenfibles, & ce n’eft que furt 
le raport du malade, qu'il peut juger des 

{on 'exiftence. se a “à 

Aiïnfi lorfqu'un malade , qui a toujoursi 
bien vü, & dont J'œil ne.paroît nullesn 
ment affeûte, fe plaint qu'il voit medio 
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tement bien pendant le grand jour ; qu'il 
ñe voit qu'avec peine, quand la lumiére eft 
moindre ; & qu'il ne voit aucunement lé 
foir & la nuit, même quand la lune luit, 

&it la maladie que nos Auteurs appellent; 
ueuolement de nuit, Ca) ©. © 
. Sans m'amufer à réfuter l'opinion com 
muné de nos Auteurs touchant la caufe 

de cetre maladie, dont à principale felon 

eux eft une épaifleur imaginaire des ef 

prits vifuels ; je dirai qu'elle vient , ou de 

ce que les fibres de la rétine ont un per 

trop de confiftance, de forte qu'une-forte 

fumiére peut bien les ébranler, mais une 

foible ne le peut ; ou de ce que ces mêmes 
fibres font enduites de quelques humeurs 
pifqueufes qui en diminuent leur fenti< 
ment, qui ne peut être excité par une foie 

ble lumiére , au lieu qu'une forte furmons 
te cet obftacle, | | Hs 
*  Lorfque cette maladie eft invétérée, &x 


Quelle vient de ce que les fibres de la 
rétine ont un peu trop de confiltancé ; 
ce-qui arrive pour l'ordinaire plütôt aux! 
vieillards , elle ne”fe guérit point : mais 
elle fe peut guérir, quand elle eft récénte» | 
& qu'elle vient de ce que ces mêmes fibres 
font énduites de quelques humieurs épaif- 
fes & vifqueufes , & particuliérententc {# 
6e font de jeunes gens qui en foient af= 
fectez ,-qui fouvent mêmes guériflent fans 
‘aucuns remedes. FR ap 

_ Comme il n'y 4 point de figmes qué 


(a) NreTaLkorra. 
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faflent connoître cette maladie, hors Ie 
xaport du malade , auffi n'y en a tilpoint… 
‘eui faflent juger fi cette maladie fera 
curable , ou non : c'eft pourquoi dans le 
commencement il eft toujours bon e 
faire les remedes qui conviennent à cette 
maladie. R ds 
Pour cet effet , on fait obferver aw 
 fhalade un régime de vivre exa& : on le” 
faigne du bras, de la jugulaire, ou de” 
lartére des tempes , s’il y a plénitude : on« 
le purge enfuite avec les pilules Sine quibus ; n 
_cochées, lucis , ou autres : on employe quel … 
quefois les veficcatoires ; cautéres , mafficas 
teires & autres remedes femblables » qui. 
évacuent les humeurs des parties voifines: 
on lui fait prendre enfin la décoétion de.” 
Salfe-pareille & de Sqnine; & Le tout com-. 
me je l'ai dit au chapitre premier. J'en ai. 
traité ainf plufieurs qui ont recouvre en- 
tiérement l'ufage de la vûe. "ti 
Nos Auteurs employent aufli pour cette : 
_ maladie plufieurs collyres , qui à la verité. 
fomt bons pour quelques maladies de Le . 
cornée, & qui font inutiles dans celle-ci, : 
puifqu'il ne peut pénétrer jufques au lieu. 
où À la maladie. L'idée qu'ils fe formoient 
de cêtte maladie ; pouvoit excufer leur. 
pratique : mais l'inutilité de leur applhiqua= 
uon ; qu'ils ont fans doute recqnnuë, les 
rend inexcufables, - 
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2, De PAvenglement de jour. É ad © 


Si aû contraire un malade fe plait 
jue pendant le jour il a beaucoup de peine 
\ fouffrir la luimiére, qu'il ne peut qué 
lificilement diftinguer les objets com- 
muns , & que le foir , la nuit & à l'omi- 
bre il fouffie plus aifément la lumière & 
diftiigue mieux les objets ; on juge aufii 
que cette.maladie eft une affection de las 
rérine , & qu'elle vient de ce que les fibres 
de cette merñbrane font plustendues qu'el- 
les ne doivent être , foit par quelque 
difpofñtion inflammatoire , ou par feche- 
reffe : ce qui fait que la rétine eft fi. fenfi- 
ble, qu'une lumiére un peu forte , ébrans 
Jant trop {es fibres , la bleffle; & qu'une 
très foible lumiére , ne les ébranlant qu'au 
tant qu'il eft nécellaire ponr voir , ne lui 
caufe aucune douleur. | 
_ La difbofition inflammatoire de la ré« 
tine eft le plus fouvent caufée par une 
violente ophtalmie ; ou par des pufluless 
abcez , ou ulcéres de la cornée, ou né 
les plaïes de cette niembrane : parce 4e 
dans. toutes ces rencontres la cornée ne. 
peut être enflammée, fans que l'uvée & 
la rétine ne fe reflentent de cette inflam 
mation : d'où vient que pour l'ordinaire les … ‘ 
malades qui font travaillez de ces malas 
dies , fe plaignent d’une douleur chagri- 
nante par tout l'œil, Elle eft aufli eaulée 
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30, DES MALADIES : 
par un écoulement de lirmes chaudes 8h. 
_ âcres, par des violentes douleurs de tête. 
tant fympathiques qu'idiopathiques , pari 
des yapeurs, pär de certains accez épilep=. 
tiques, par des plaïes à la partié antérieure. 


# 
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de la tête , & par routes les autres Mas 
ladies qui peuvent caufer de l'inflammas 
tion à là dure ou à la pie-mere ; laquelle” 
inflammation fe communique au nerf op=. 
tique & par Confequent à la rétine , 
_ caufe dela fÿmpathie de ce nerf avec ces” 
PE se . LAS à À ST BARRE 
e nembranes. Et la fécherefle de*la rétine. 
arrive pour Fordinaire enfüuite’ des mialasm 
dies aïgues & violentes ; qui confommenti 
& attenuent promptement toutes les pars 
ties. en . | 5 
L'Avenglement de jour, efk une maladie 
qui a des fignes fenfbles ; puifqu'elle few 
.mhanifefte le plus fouvent par les maladies“ 
qui Ja caufent ; que d’ailleurs les malades. 
ünt les paupiéres fermées pendant le jour 
ne les. pouvant ouvrir fans fouffrir de Ia 
la douleur ; & que même leur pupille fe 
.*tferre plus qu’elle ne doit à la prefen cé 
de la lumiere, &ne fe dilate que dans « 
: Igenebres. 4 
Rand cette maladie eft caufée par urien. 
dupoñirion inflammatoire de quelqué canule 
@telle vienne ; elle fe rermine, quand les 
Maladies principales dont celle-ci n'efè 
Œuun fymptome , ceflent : ainfi elle {8 
guérit promptement, quand les maladies" 
_ dont elle dépend fe guériffent en peu den 
tems; &'eile dure long-tems ; qiand ces ! 
maladies { rendent ba biimelles se quand, 
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elle vient de fécherefle , on emploie un . 
…bôn régime de vivre capable de réparer 

‘ promprement toutes Îes parties attenuées. 
_ Ainfi certe maladie fe guérit fans. autres 


TACTREN, 
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_gémedes particuliérs. 
On remarquera que c'eit cètte maladie. 
qu'Hippolicrate au livre 2. de fes prédic- 
tions & ailleurs apelle Mvéalopia , & ceux 
qui en font affletez , Nyéfalopes : nom ce- 
pendant que nos Auteurs ont transfere à 
la maladie précédente , comme lui con- 
venant mieux felon fa fignification étimo- 
logique , & ont apellé celle-ci, Hemera- 
: dopia, celt-a-dite , Aveuglemenf de jours 


. 


3. De quelques autres affeitions de cette 
: __.  ÆMerbrants. | “ER 
On doit mettre encore au nombre des 
affections de la rétine, ces foibleffes & di- 
Minutions de vhe, C ces gros nuages MOTS » 
jaines, ou rouges, qui arrivent après avoir 
… regardé fixement Îe foleil, ou pour avoir 
- été fubitement furpris d’une violente lu 
‘micre ; ou pour avoir regardé avec trop 
d'attention avec des lunettes de longues 
-Vüe des objets éloignez & fort éclairez s. 
ou pour s'être fervi de verres fort conve- . 
… Xes pour voir des petits objets , ou enfin 
pour avoir troÿ lone-terns tenu la vüefur . 
tes corps blancs : parce que toute forte: 
lumicre, de quelque mamiére qu'elle entre 
_ dans l'œil, ébranle avec trop de violence la 
_ rétine & altére {es fibres. Toutes ces cho« 
_ fes difparoiflent, quand les fibres de cette 
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-Mmembfane fe remettent dans leur état na< 
turel : mais quand le vice que ces fibres. : 


ont contracte eft confiderable , elles con © 


tinuent quelquefois à paroître pendant tout 
Je refte de la vie. | : 


Voilà les maladies qui attaquent plus 
3 2 Qu : 7e: CHR ÿ 
particuliérement, la rétine : mais ne con- 


_ fondez pas parmi ces maladies , ces autres 
fymptomes prefque femblables , qui font 


des fuites de la mauvaife conformation * 


de la cornée , des vices de l’uvée , du 


cniftallin ; ou du corps vitré : il eft aïfé 


de ne s'y point tromper, puifque tous ces 


vices ont des fignes très fenfibles , com- 
me je l'ai déja fait voir, & comme je le 
ferai encore connoïître dans la fuite. 


S Des maladies du Nerf Optique. 
CHAPITRE IV. 


x De la Goute Sereine, (a) 


A L'égard des maladies du nerf opti< . 
À que, la plus confiderable eft 4 Goute « 
Sereire ; qui eft un aveuglement qui arrive 
petit-a-petit , ou tout-2-coup , tantôt àun 
- œil feul , & quelquefois à rous les deux, : 


fans qu'il y ait aucun vice apparent dans. 
les yeux qui en font affectez. me 
On croit que la caufe la plus ordinaire 


de cette maladie, eft une humeur pituiteu à 


Ça) AMAUROSIS. 


LE 
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fe, grofliére & vifqueule , qui tombe du 
cerveau dans les nerfs optiques , & les 
‘bouche de telle forte que les efprits ani 
maux ny peuvent plus couler. Quoiqu'il 
en foit , il y à aparence que quelque chofe 
de femblable arrive, quand cette maladie 
fe fait fubitement fans caufe extériéure. 

Fa caufe la moins commune eft la com 
preflion des nerfs optiques, foit qu'elle 
arrive par un armas d'humeur qui fe fait 
par voie de fluxion ou de congeftion ; & 
qui forme quelque tumeur aux environs 
de ces nerfs ; ou par quelque épanchement 
de fangenfuite des plaïes pénétrantés en 
la partie antérieure de la tête , comme je 
ai vû arriver en deux bleflez ; ou bien 
enfuite des plaies ou contufions qui pé= 
nétrent dans l'orbite, & y caufent un épan«- 
chement de fang ; ou quand l'inftrument 
dont elles font produites en pénétrant 
dans l'orbite, déjette le globe dans la partie 
“epofée & en dehors, & comprime ainfi ou 
étend violemment le nerf optique. x 
__ On peut donc concevoir que la goute 
fereine eft proprement une paralyfe des 
nerfs optiques, & par confèquent de la 
rétine, dont la caufe eft femblable à celle 
de la paralyfie des autres nerfs de notre 
corps : ce qui fait que les efprits ne fe por 
tant pas par ces nerfs , ils perdent entiére- - 
ment leur fentiment. Ainfi quoique les 
rayons de lumiéres qui entrent dans l'œil , - 
frapent la rétine, & y peignent l’image des 
objets d'où ils partent ; il ne fe peutfaire 
aucune vifion, puifqu'il n’y a plus de {ens 
tion, * 
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Quand la vüe fe perd tout à coup fans | 
eaufe extérieure , on juge que la goutefe- 
reine eft arrivée par une fluxion d'humeur ” 


p| 


Pituiteufe qui a étoupé les pores de ce ” 
. nerf, ou relâche les fibres : quandil y aune * 
caufe extérieure de la perte fubite de la 
vûe ; tTomme enfuite d'une playe péné- 
trante à la partie antérieure de la tête , ou 
des pliyes ou contufions qui pénétrent ” 
dans l'orbite, on s'aflüre que c’eft un épan- 
_chement de fang qui. la caufe , ou bien que ” 
Je nerf optique a été violemment étendu ! 
ou comprimé par le forjettement du globe: 
mais quand la vüe ne fe perd que-petit-à- 
petit, on connoit quelle vient'de quelque 
tumeur qui fe fait aux environs des nerfs 
optiques, foit au dedans de la tête, ou dans … 
Vorbite, … 8 + : 
_ Le nerf optique ne peut être éroupé 
ou preflé, fans que les fibres de la rétine 
ne fe relächént, & ne perdent leur fenti- 
ment ; mais Ce vice ne pañfle point aux 4us 
tres parties de l'œil: d'où vient auffi qu'ikh 
ne paroiït rien d'extraordinaire dans les : 
yeux, & quon ne peut guéres connoitre 
EE maladie que-par le raport du mala< 
OV Lu tte 
On diftingue la goute féreine de l'aveus M 
glement de nuit, en ce que dans la soute. 
fereine , on ne voit aucune lumiére ; &" 
que dans l'aveuglement de nuit, on voit 
encore La lumiere & les objets ;.quand le … 
jour eft beau. On la diftingue de l'extenfion ” 
du corps vitré; en ce que dans cette malas 
die Le globe de l'œil paroït quelquefois un: 
LL: N £ & & à 
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peu plus éminent, que la pupille {e trou- 
ve toujours beaucoup plus dilatée qu'à 
Fordinaire, & que les’ malades voyent 
quelque lumiere, quoiqu'ils ne puillent dif- 
tinguer les objets communs ; & que dans 
la goute fereine au contraire ; le globe de 


Toœil eft toujours dans fon érendue natu=* 
relle, quela pupile quoiqu'immobile, n'eft 
pas plus dilatée qu'elle le {eroit pour voir 
des obiets médiocrement éloïgnez ; &E 
qu'enfin l’'aveuglement . et entier. On la 
diftinguesenfin de toutes les efpeces de ca- 
taractes naillantes , en comparant les fignes 

de fs maladies, avec ce que je viens de 
dire de la goute fereine. TR 
. Quandjedis, quoiqu'immobile , je n'en 
tens point que la pupille foit abfolument 

immobile dans la goute fereine : car quand 
cette maladie n'attaque qu'un œil , la pu- 
 pille fe dilate & fe refferre , quand les deux 
yeux font ouverts, & quon regarde de 
l'œil fain des objets differemment éloignez ; 
ou-qu'on pañle entre l'œil fain & le grand 
jour quelques corps opaques ; parce que 
{es nerfs moteurs qui fe portent à luvée 
del’œil malade, étant fains , les efprits anis 
maux continuent de fe porter aux fibres 
motrices de cette membrane , ainfi elle 
fait les mouvemens de celle«de l'œil {ain : 
mais quand l'œil fain eft fermé, la pupille 
de l'œil malade refte immobile, parce que 
Ja rétine de l'œil malade étant infenfible 
la lumiére, rien n'excite l'ame à détermi- 
ner les efprits animaux de {e porter aux 
. fibres motrices de luvée. | 


“ 
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C'eft rechercher la-pierre Philofophale ; 
que de vouloir chercher des. remedes pour. 
guérir la goute féreine ; cette maladie eft, 
abfolument incurable: & fi quelques Au« 
teurs prétendent. en avoir guéri, on peut 
bien penfer qu'ils fe font trompez, & qu'ils # 
*ont pris l’extenfion du Corps vitré , ou l'a. 
veuglerment de nuit pour la goute fereine, | 
étant aifé de les contondre enfemble, fr" 
on ny prend bien garde, : 


. 2. De quelques autres affeélions de: ce Nerf, À 


Le nerf optique eft auf quelquefois à 
affeté d'Aflammation » enfuite de celle de 
la dure où pié-mere, ou de celle des au | 
tres parties de l'œil, comme je l'ai dit, en 4 
barlant des vices de la rétine : cette in= e 
flammatrion cefle, quand celle de ces mêe 
mes parties cefle, & par les mêmes reme= 
des. Il fouffre des exrenfions & contorfions | 
douloureufes de l'épilepfie, & dans les grañe 

es convulfions : des [olurions de continuité 31 
dans quelques grandes playes de orbites ! 
€ quelques autres vices qui pour être des 
Îymptomes communs d’autres maladies, … 


ne doivent pas être mis au nombre de {es $ 
. e ù Ar, X? 
Maladies particuliéres. | à. 
-# * { SI 


: “48 
à ; 
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4 Des maladies de PUnée. | 
CHAPITRE VW. 
x De fes Infammations & AbceX. 


GI toutes les parties qui fe nourriffent 

de fang font fujettes à s'enflammer & 
à s'abfceder, on peut juger que l'uvée peut 
être afledtée. d'nflamimation & d'AbCEX © 
c’elt aufli ce qu’on reconnoit par expérience. 


CL 'Zaflammation eft générale ou particulié- 
re. L'inflammation générale arrive plütôt 
dans.les maladies qui attaquent en même 
_tems toutes les parties intérieures du lobe; 
comme je Le ferai voir ci-après : &c la par- 
‘ticuliére n'arrive qu'à quelque partie de 
cette membrane , &le plus fouvent elle 
eft fuivie d'abcez. Quand cette inflammas 
tion eft à la partie antérieure de cette 
membrane, je veux dire à l'iris, elle paroît 
au travers dela cornée tranfparente , com- 

me une tache rougeâtre 3 & quand elle 
eft vers fa partie poftérieure, on ne la peut 
diftinguer , & il n'y a que la difficulté de 
“voir, & la douleur que le malade foufire 
qui La pourroient faire foupçonner ; mais 
il faudroit être bien jufte dans fon juge- 
ments à: | » ere: | 

Quand cette inflammation fe refoût, Il 


ne relte point de vice à l'uvée : mais quand 


_ elle fuppure, elle forme un-abcez qui, 


lorfqu'il eft petit, & que la matiere en eft 


308 Des MAL ADIES. & 


loüable, s'ouvre & fe vuide au dedans der 
_ Fil, fans altérer d'autre Partie ; parce que“ 


jee 


a matiére fe précipite au bas de lœil je 
prend corps & fe defléche, & il ne refte Ju 
F endroit de, Fabcez qm'une tache ou blanstk 
. che, ou. moirâtre qui eft la cicatrice ; du « 
.Moins j'en ai vû de femblable fur l'iris > 
après là guérifon de petites puitules’ ou äb= 
eZ : mais qüañd l’äbcès eft plus confidés L 
_ able, ou que la matiére en eft maligne , 4 
H eft fouvent caufe de l'altération de tous 
* tes. les parties intérieures de l'œil, comme 
je le dirai. ci-après, où pour lé moins 
d'une deftruétion d'une partie “de cette 
Hiémbiahes : , ol, RE 
. Pour le traiternent dé linflammation où A 
‘de labcès de Fuvée , on met en ufage les … 
remedes généraux dont j'ai parlé & dont » 
je parlerai encore, en traitant de linflam- 4 
mation de l'œil : on fe fert aufi des tOs 
piques , comme des Collyres rafraichiffans 3 
pour le commencement; & %es réfolarifs N 
© fortifians , pour le milieu & la fin , dont 
- On trouvera des formules au chapitre de N 
lophthalmie & en plufeurs autres eux 
e.cé Traité. " *: | US 


” 5 


ds. 


ao 


DEN RERRE FI 


Maos pes SG mbé le vo 


dre 


= 4 * % 4 
2 2 en AE A. SE og rite A 
ra 


ATEN 


= 


Se 


PT 


> j 
= } 


Lg: vi tafts 


PEROU MSIE rar 


2 De [4 fortie | on châte, 
. Cétte membrane fort par Îles ouvertures 
e la coïnée , & forme differentes Pafes ct M 
. Tumeurs, que l'on compte pour autant de «À 
maladies de luvée ; mais comme toùtes 4 
Ces difpolitions non naturelles, font des &) 
YMptomeS qui fuivent Les playes & les 
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ilcerations de la cornée, je n’en parlerai 
qu'au chapitre 18. 5 | 4e 


2 De fs dilacérations & playes. FtRR 


Elle fouffre encore des dilacérations & des 
blayes ; lorfque la cornée eft tranchée ou 
piquée, ou par des coups orbes reçûs fur 
l'œil, & qui arrivent le plus fouvent aux 
environs de la pupille, ce qui lui fait chane 
ger {a figure ronde en une irréguliére, & 
la dilate fouvent extraordinairement : mais 
comme ces vices ne fe rétabliffent point 
par aucuns remedes, & que ceux que l'on 
ÿ fait, ne font que pour prévenir.la fuxion 
& l'inflammation, on aura IeCOUIS aux . 
éhapitres: 88 kr, :: : ? . 


Le | | FL 
«4 De la dilatation non naturelle de la 
E Pupulle, | e 
_Ïlne me refte donc plus que de parler 
de la dilatation de la pupille ; (a) & de 
fon rétrécifement où conftrition | (b) & 
d'examiner fi nos Auteurs-ont eu raifon : 
de mettre ces divers états de la pupilie au 
nombre de fes maladies. ” ré die 
J'ai fait connoître au chapitre 8. de la 


defcription de l'œil, que la puille fe dilae -* | 


toit & fe reflerroit fuivant les diferens 
érats de la lumière, & füuivant Les éloi. 
onemens differens des objets; & au cha- 
pitre 21. j'ai donné la raifon de ces divers 


Ne (a) MypkRiasis. CDI DÉTHIRES. 
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changemens. Ce n'eft donc point de cette. 
dilatation de la pupille, & de cette conf” 
triétion dont j'entens parler ici ; puifqu'elles 
font gaturelles & néceflaires pour perfec-. 
tionner la vifion ; ni de ces autres exten-" 
fions & conftrictions de la pupille, qui en. 
de certaines perfonnes excédent. l’état or" 
dinaire dès leur naïffance ; mais bien de 
cette affection non naturelle de la pupille," 
par laquelle elle fe dilate extraordinaires 
ment, & demeure ain dilatée fans fe ref 
ferrer; & de cette autre affetion, par la 
quelle elle fe reflerre fi fort, que fouvent. 
elle ne paroït que comme un point noirs 
dont la caufe de l'une & de l'autre affec-… 
‘tion fe rencontre dans l'œil même, & fans 
- qu'au relte la couleur noir de la pupillen 
* foit changée. ; 4 
Pour fçavoir fi Le dilatation de la pupille 
eftune maladie de l’uvée même, ou fi c'eftu 
-un fymptome d’autres maladies, 1l faut 
auparavant fe remettre en mémoire toutes \ 
les maladies principales , où j'ai fait remar- 
_ quer que la pupille demeuroit dilatée, & 
enfuite examiner fi cette dilatation arrive 
en d'autres occafions, & quelle en eft la 
Dans le chapitre 17, de la premiére partie, « 
en parlant des, fignes de l4 prorubérance du 
 criféallin, j'ai fait voir que la pupille fe din 
latoit & reftoit ainfi dilatée fans fe refler-# 
rer, & que la caufe de cette dilatation ve" 
noit de ce que le criftallin augmentant ent 
volume, s'avançoit en devant , & ques 
 puyant fur Fuvée, il la poufloit en devant, 


EN 


DA) DE LR LES... ae 
letendoit & l'empêchoit ainft de fe refler. 
rer. re : is 

J'ai fait encore voir dans le chapitre 18 
en parlant des fignes de la cataracte brans 
ahte ; que: dans fon commencement la 
pupille paroïloit plus dilatée qu'à lordi- 
naire , à caufe du dépôt d'humeurs, qui 
groffiflant le corps vitré, fait que le trife 
allin eft porté en devant fur l'uvée. | 
_ Dans le chapitre 2r. j'ai fait connoître 
que le criftallin étant déplacé & s’apuyant 
centre l'uvée , étoit la caufe de la dilatas 
ion de la pupille. | 
. Or dans ces trois rencontres 8: dans 
quelques autres maladies mixtes, où la pu. 
ille {e trouve plus dilatée qu'elle ne le doit, 
a couleur noire n'étant point changée dans 
£ commencement, on dit d'abord que la 
naladie elt une fimple dilatation de la 
upille , quand on fe hâte trop de quali. 
er la maladie : mais quand dans la fuite 
on voit la pupille changer de couleur , on 
hange en même tems de fentiment, & 
on juge alors qu'il y à une autre maladie 
rincipale, & que la dilatation de la pu« 
ile n'eft qu'une maladie accefoire, 

Dans ke chapitre premier decette fecon. 
le partie, en parlant de l’éseudue non natua 
lle du'corps vitré caufée par un dépôr 
‘humeurs nâturelles , j'ai fait auffi remar- 
uer que la pupille fe dilatoit beaucoup 
us qu'à l'ordinaire , fans {e reflerrer que 
res peu & très difficilement , &C j'ai attri- 
ue la caufe de cette dilatation à l'étendue 
ucorps vitre, qui fait avancer le criftallin 


X ; 
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cn devant, & le prefle contre l'uvéé. 
- C'eft principalement cette maladie où 
Jon prend l'ombre pour Je COïPS ; Je VEUX 
dire, le f”mptome pour la maladie princi- 
4 € que ne voyant rien détranger . 


pale : parc 


dr 


dans l'œil , hors cette dilatation, on croit. 
que ce n'eft qu'un vice de Fuvée, & d'au- 


tant plus que les malades fe plaignent d'une 
diminution de vüe, que l'on attribue aifé- 
ment à cette dilatation de la pupille. Mais ® 
attention à ce que je viens de: 
dire, on fe relevera de cette erreur, & on 


fi of fait 


connoitra 


du corps vitré * & fi on fe remet en mé- 


que cette extenfion n'eft qu'un. 
fymptome, qui fuit l'étendue ñon naturelle | 


moire ce que j'ai dit à la fin de la feconde 


obfervation du chapitre 14. de la premiere 
pañtie, on connoitra que, quoique Id pu 
pille foit dilatée, on voit également les. 


objets proches, & qu'il n'y a que les loi. 
l'on voit un peu plus confufez 
-qu'inft cette diminution de. 


gnez, que 
ment ; & 


_wüûe n'a point d'autre caufe, que celle que … 
«jai énoncée au chapitre premier, où j'ai 

amplement de l'extenfion du 
corps vitré. Le. ne. 
lle fe dilate encore extraordi- 


parlé plus 


La pupi 
nairement 


caufe que deflus.: * : | | 
Enfin elle fe dilate dans ceux qui font” 


| MU 


dans la maladie que je décrirai. 


SE 


au chapitre fuivant, & ce par la même, 


travaillez d'accez épilepriques & de con-" 


vulfons générales, ou de l'œil feul; dans 


les femmes ou files travaillées de fufo- 


_ gations hyfteriques, ou de vapeurs fimples, 


É BEL OP rt (Ts 
_& dans beaucoup d'autres maladies qui 
ne font point exemtes de convulfions , & 
cela , parce que dans toutes ces rencontres 
_ les mufcles des yeux fe retirant violem- 
“ment vers leur principe , retirent le globe 
de l'œil au fond de l'orbite, le preflent. 
par confequent & l’aplatiflent ; & le corps 
vitre & le criftallin fe trouvant alors dans 
un état violent , fluenc & s'avancentc du 
côte de la moindre réfiftance : ainfi s’ap- 
“‘puyant contre l'uvée , ils l'écendent , & 
dilatent extraordinairement fon trou, qui 
demeure ainfi dilaté , tant que ces accez 
fubfiftenc , & qui fe remet dans fon état 
naturel, quand ils ceflent. | 
Voilà toutes les maladies où j'ai obfer- 
ve que la pupille fe dilatoit, n'ayant ja- 
mais rencontré de dilatation qui n'ait éré 
caufée par l'une ou l'autre de ces mala= 
dies. Je laifle donc à prefent au Le@teut 
à juger , fi on peut dire que la dilatation 
de la pupille foit une maladie de l'uvée 
même , ou fi ce n’eft pas plûtôt un fymp- 
tome d'autres maladies ; puifque cette 
membrane ne s'étend , & que fon trou 
ne {e dilate extraôrdinairement , que lors 
qu'elle eft preflée par le criftallin & par le 
corps vitre : & fi enfin nos Auteurs ont 
eù raifon de propofer des remedes , pour 
remettre la pupille dans fon état naturel, 


&, De la conffriéion non naturelle de Le 
Puapille. 


A l'égard de la conffridion dé la Pupille, 
| . 


sig. Dis Matinigs 
il n'en eft pas de même : elle eit quelque 
fois un vice de l’uvée même ; & quel-. 
‘quefois aufli elle eft un fÿmptome d'au 
(ATES MAIRES. ee os 
J'ai toujours remarqué que la pupille 
fe rétrécit plus.qu'elle ne doit , dans les 
cataradtes purulentes , comme je l'ai dit au 
chapitre 19. de la premiere partie; en par- 
lant de ces fortes ‘de cataractes, & dans 
toutes les autres maladies, où il y a un 
pus malin amafñlé au dedans de l'œil ; & 
cela, parce que la partie de l'uvée qui for- 
gme l'iris , étant en quelque maniere alte- 
rée par le voifinage & l'attouchement du 
pus, qui fe trouve au deflous , fes fibres 
fe relichent, elle fe ride & s'affaife, & 
fon trou fe rétrécit extrémement, même 
fouvent la couleur naturelle de Firis fe 
. change en une mauvaife. à 4. 
. Elle fe reflerre dans lArrophie de tour 
l'œil, de quelque maniere qu'elle arrive, 
dans {4 paralyhe, 8 dans quelques inflame 
mations des parties intérieures de l'œil, & 
qui font communes à l'uvée ; parce que 
dans toutes ces maladies, les fibres qui 
fervent à dilater la pupille, étant fans ac. 
tion , elles fe relâchent , ainfi la pupille 
fe rellerre. : one 
_ L'on m'objeétera peut-être ici, que dans 
les ténebres, ou quand nous avons les 
veux fermez , ou quand nous dormons , 
nos pupilles fe dilatentbeaucoup; & que, 
comme il eft vrai-femblable que cela n'ar- 
rive que parce que les fibres de l'uvée {e 
selâchent, c'eft à cort que j avance que ce 
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_ elichement de fibres, eft une caufe du 
rérréciflement de la pupille. # 

s Je répondrai à cela, que cette dilata- 
… ton de la pupille dans ces rencontres, 
ne vient point du relàchement des fibres 
de l'uvée : qu'au contraire elle vient de ce 
que les fibres qui dilatent la pupille, font 
racourcies ; & par confequént en aétion. 
Et pour concevoir ceci, il faut remarquer 
que le trou de l'uvée étant deftiné pour 
“donner entrée aux rayons de lumiere , il 
doit naturellement demeurer plûtôt ou- 
vert que fermé ; & que c'elt pour cela, 
que les efprits animaux font dererminez à 
fe porter continuellement dans les fibres 
dilatantes, foit que nous dormions , ou 
que nous foyons dans les ténebres ; pour 
les glonfler & les racourcir : de la même 
maniere que les fibres des mufcles, qui . 
_ reflerrent l'An & le col de la vejlie, fon 
_ toujours gonflées & racourcies par les ef. 
rits animaux qui s'y portent continuel- 
Lu , foit que nous dormions , ou que 
- nous veillions ; & cela, parce que ces muf£ 
cles font deftinez de la nature à tenir les 
conduits où ils font fitués , exatement 
fermés, pour empêcher l'écoulement in- 
_ volontaire des excrémens. Et comme ces 
mufcles ne fe relichent que , lorfque nous 
., fommes éxcités à nous décharger de ces 
.excrémens, à moins qu'ils ne fotent affec- 
_ tes de quelque maladie ; de même ‘auf 
les fibres qui dilatent la pupille, ne fe 
detendent que, lorfque les rayons de lu- 
nyere frappant la rétine, M > à 
Lis i 
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rellerrer la pupille au dégré néceflaire pour 


perfectionner la vifion, quand toutes les 


parties intérieures de l'œil font dans leur 


état naturel: mais lorfque l'uvée eff affec- 


tée de quelqu'une des maladies fufgdites , 
ces mêmes hbres fe relâchent ; & la pupille 
fe reflerré , & alors ce rétréciflement de 
da pupille eft un vice de l'uvée même. 
.Élie fe refferre aufñli plus qu'elle ne doit, 
” Jorfaue la rétine eft travaillée de quelque 
inflammation, comme je l'ai dit au cha- 
pitre 3. de cette 2. païtie, en parlant des 
fignes de l'aveuglement de jour ; parce qu'a- 
lors la rétine eft fi fenfible , qu'une lumiere 
un peu forte la bleffe ; & comme l'ame 
fuit toujours la douleur autant qu'elle le 


peut , elle envoye une fuffifante quantité 


d'efprits animaux dans les fibres , qui ref 


ferrent la pupille , pour s’oppofer à l'entrée 


des rayons de lumiere. Et parce que ce : 


reflerrement eft forcé , 8 que toute action 


violente ne peut circuler long-tems fans 


caufer de la douleur, ceft auffi la raifon 


” pourquoi les paupieres fe ferment incon- 


tinent , fans que les malades les puiffent 


tenir ouvertes à la prefence de la lumiere, 


à moins de quelque violence. 

- Enfin la pupille {& referre dans les fauf- 
fes réfractions de la lumiere , de quelque 
caufe qu'elles viennent , parce que toute 
Jumiere confufe blefle la rétine , comme 
je laici-devant dit, & comme je le dirai 
encore ci-après. Et voilà comine Îe rétré- 
ciflement de la pupille eft quelquefois un 
fymptome d'autres maladies, : 


L2 


LA 
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_ De tout ce que je viens de dire, on doit 

juger que le rétréciflement de la pupille, 

foit qu'il vienne d'un vice de l'uvée, ou 
que ce ne foi qu'un fymptome d’autres 
maladies , n’a befoin d'aucuns remedes 
particuliers ; & que quand il eft curablés" 

ce qui eférare, à moins qu'ilne foit fymp- 
tomatique , il fe guérit, quand les mala- 
dies dont il dépend, guériflent, | 


{ 


Des maladies communes à touèes les par- 
ties intérieures du globe de Pœil. 


CHAPITRE VE |: 


s. De fugrofèur dr éwinence contre 
ms nture, C2}. 


à ÉCE n'eft point de ces yeux gros & éle… 
vez qui fe rencontrent naturellement 
en de certaines perfonnes , dont j'entens 
parler en ce chapitre : ni de cette efpece 
de forjettement de l'œil qui arrive enfuise 
. de quelque relaxation ou paralyfie de fes 
mulcles , & dont je parlerai au chapitre 2. 
dela 3. partie : n1 enfin de ces yeux émMi= 
_ nens & faillans, rendus tels par les vio= 
lens efforts d'une difficulté de refpirer, 
* d'un ténefme , d'un vomiflement ; d'un 
“accouchement laborieux, & par toutes les 
autres caufes qui, en interceptant en quel- 
que maniére le mouvement du fang; le 
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retiennent dans les veines des parties fu 
périeures : mais de cette grofleur & éinence 
éontre nature du globe de l'œil, qui eft quel- 
_quefois f1 élevé, qu'il s'avance hors de. 
ice ; fans pouvoir être recouvert des 
Paupières ; & qui eft accompagnée de 
violentes douleurs de l'œil & de Ja tête, 


de fiévre & d'infomnies. : 
Cette maladie eft caufée , ou par un 
_promt dépôt d’une humeur chaüde, âcre, 
& vilqueufe , qui augmente outre melure 
non feulement l'humeur qui remplit natu= 
rellement le corps -vicré ; mais auffil'hu- 
mieur aqueule , & qui abreuve en même 
tems les autres parties intérieures du glo- 
e » les altére & -fouvent les détruit. 
La chaleur & l’acrimonie de cette hu- 
meur- fe manifeftent_ par linflammation 


intérieure & exterieure de l'œil , & par 
14 Couleur; & fa vifcofité par la groffeur 
&c l'eminence de fon globe, puifqu'il n’eft 
rendu tel que par le féjour de cetre hu 
meur , & Ce féjour ne fe fait que par un 
defaut de circulation de cette humeur. 
_ Ou elle eft caufée par une humeur moins’ 
chaude & moins âcre , mais très vifqueufe, 
qui s'amafle par congeftion & groflit in- 
fenfiblement le globe de l'œil jufques à un 
tel dégré, que quelquefois il fort entieres 
ment hors de l'orbite. : re 
_ Que le corps vitré foit augmenté outre 
mefure, cela paroiîr par l’extréme dilata- 
tion de la pupille, que l'on remarque tou 
jours en cette rencontre , & qui ne peut 
avoir d'autre caufe, comme Era dit au 
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chapitre 1. de cette feconde paftte,s: 
 QueJ'humeur aqueule foit pareillement 
augmentée, on le juge par la profondeur 
_ & l'éloignernent de luvée, & par l'émi- 
nence de la cornée tranfparente. 
Pers £ rate : SRE: 
_* Le globe de Fœil ne peut groflir extra0f= 
_ dinaitement , qu'il ne s'avance hors de 
Forbire, & il ne peut s'avancer hors de 
: Porbice , fans que le nerf optique, les muf=. 
clés de l'œil, & routes Les membranes ne 
foient violemment étendus : & c'eft d'où 
vient cette violente douleur , que les ma- 
hides reffentent continttellement au fond 
de Pœil &c à larére; & qui eft la caufe de 
{a évre qui leur arrive , de Finfomnie , & 
de linflammation que Fon remarque non. 
- fculement aux parties intérieures ss l'œil, 
. mais fouvent aufli aux parties extérICUI= 
fes s &C cetic douleur eft d'autant plus 
cruelle, que l'humeur qui caufe cette mas 
: fadie; à Aie de chaleur & d’acrimonie. 
‘ Cette maladie avance beaucoup en pet 
de tems, & quand elle eit parvenue en fon 
état, elle y demeure long-tems : fouvent 
auffi les malades foûfrent pendant plulicurs 
mois, fans s'apercevoir d'aucune diminu- 
tion de douleur ; & il eftrare que l'œil £ : 
diminue, &érevienne en fa grofleur natu= 
relle , fans que la vüe fe perde , où diminue 
ED Même quand l'humeur 
_s’amalfe par congeftion, la maladie fubffte 


quelquefois des années entieres ; & tres 

rarement l'œil fe remet dans fa groffeur 

CRIER de + 2 * 

Soit que cette maladie fe falle ge fluxion 
| iv 
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Où pat congeftion , il arrive quelquefois] 
que l'humeur qui la caufe, s'éc mine un 
tel dégré, que les malades .reflentent des 


 ælancemens de douleurs f terribles , qu'ils 


n'ont aucuns momens dere os, & quils 
fouhaitent plütôt la mort que la vie : alors 
Finfammation augmente au dedans & au 
dehors , les membranes qui forment le 
blanc de l'œil , fe tuméfient extraordinai- 
renient , les paupieres fe renverfent 3 il 
furvient un flux de larmes chaudes & 
âcres, & l'œil fe broüille enfin : ce qui eft 
eft un figne avant-coureur de fupuration 
des parties intérieures & de leur deftruc= 
tion. a 
Dans Îa fuite de la fupuration , la cor- 
née tranfparente s’ulcere & souvre, les 
humeurs fupurées & amañflées au dedans 
s'écoulent , les douleurs alors commen- 
tent à diminuer , l'œil continue à fupurer 
jufques à ce que toutes les parties alterées 
foient mondihées , il diminue au de-là de 
fa groffeur naturelle, & fe cicatrife enfin. 


Mais fouvent auffi l'humeur qui caufe 


_æette maladie, ne s'échauffe pas jufques à 
_ fupurer : en fe fermentant, elle s'attenue {1 


fort ; qu'infenfiblement elle fe réfoût , je 


veux dire qu'elle reprend le chemin de la 


circulation : alors la douleur & les autres 
accidens fe calment , & l'œil fe remet dans 
a groffeur naturelle , quelquefois auf il 
demeure plus petit, Et quoique dans ce cas 
Jœil ne fupure point, la vüe cependant {e 
perd; parce qué le globe de l'œil ne peut 
s étendre fi violemment , fans que fes par- 
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ties intérieures ne foufirent une altération 
à confiderable qui change leur difpofition , 
" &c que le corps vitré fouvent ne fe dérrui- 
fe; même que le criftallin ne perde quel- 
_ quefois fa tranfparence, & ne fe corrom- 
pe de même que dans la cataraéte bran- . 
Loces ou dans les cataraëtes purulentes. 
Pour le traitement de cette maladie, : 
de quelque caufe qu'elle vienne, on doit 
d'abord s’apliquer fortement à vuider la 
plénitude , en faignant le malade au bras 
du côté de l'œil malade ; deux ou trois fois 
&c même plus, fuivant Ja grandeur de Îa 
maladie & les forces du malade. On ouvre 
enfuite la jugulaire du même côté , ou 
 Vartere des tempes , pour dériver de la 
partie malade. Pour la même raïfon on 
| aplique des Veficcatoires devant ow derrie- 
re les oreilles ; & fi on juge que la mala- 
die foit longue, on ouvre un cautere au 
derriere de la tête , ou on y pafleun Sém, | 
On fait aufli dès le commencement re- 
cevoir au malade des lavemens émolliens & 
rafraichiflans ; que l'on continue pendant 
tout Jé traitement, fuivant le befoin. On 
Jui donne des Tuleps, émulfions , ou Apoxze= 
mes rafraichiflantes , ou autres remedes pro- 
pres à calmer le mouvement dû fang & 
Put : obfervant aufli de lui prefcrire 


un régime de vivre fort exaét & rendant 
à même fin. | Ep 

Tous ces remedes généraux doivent être 
adminiftrez avec ordre & prudence ;, & 
fuivant le confeil d'un habile Medecin. Et 
quoique ce foit de ces remedes dont on 
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doive attendre le plus d'éfet, pouf arré- 
ter le progres de cette maladie , on ne doit, 
pas cependañc négliger les remedes topi- 
ues. 2. é. 
ï Quand l'humeur qui caufe cette maladie, 
-eft chaude &c âcre, on fe fert dans le com- 
 mencement des eaux diffilées de rofes, de plan 
tain, de laitues', de morelle | de pavot, on 
autres eaux vafraichiflantes , dans Tune ou 
l'autre defquelles, ou dans plufieurs ;, on 
- mêle 4# blanc d'œuf pour faire un Collyre, 
dans lequel on trempe des compreffes qu’- 
on aplique tiédes für l'œil, le front & la 


tempe du même côté. s 
= Ou bien on prend des eaux dé rofes & 
de plantain, on autres de chacune deux on- 
tes s © quinze ou vingt grains de [el de Sa= 
rurne , qu on mêle enfemble pour s’en fer- 
vir comme deflus., : : ne 
_ On fe fert auffi de la même maniere 
des fucs dépurés de ces plantes au défaut de 
leurs-eaux : diftilées , qui font le même 
éfer : & on a foin de renouveller de tems 
“en tems les compreflés imbucs de ces re- 
medes, fans les laifler fécher fur la partie; 
afin que la peau étant humide, les pores 
foient toujours ouverts pour faciliter la 
tranfpiration. F LT 
C'eft pour la même raifon qu'on doit 
faire tiédir ces remedés, avant que de les 
apliquer, parce que la chaleur douce re- 
che la peau, & que le froid au contrai- 
re la reflerre, & empêche la circulation : 
cependant quelques Auteurs confeillent de 
les apliquer a@uellement froids. Lesrèemes 
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des actuellement froids qu'on aplique fur les 
. parties enflamées ; apaifent à la verite pour 

un moment la douleur , parce qu'en refrot- 
diffant la partie malade, ils en émouflent 
le fentiment , & fufpendent pendant un 
peu de tems la fermentation: mais come 
me ils refferrent en. même tems Les pores 
& empèchent la tranfpiration , l'humeüt 
épanchée fe trouve enfuite plus abondan- 
te. elle fe fermente davantage 3 ainfi la 
partie s’échauffe plus qu'elle n'étoit, & la. 
douleur augmente , comme lexperience 
ne le fait que trop voir. + 

” Ces remedes ne fervent qu'à temperer 
la chaleur & l'inflammation extérieure de 
l'œil : car pour l'inflammation interieure 
_ ils y fervent peu, les envelopes extérieu-. 
- res de cet organe étant trop folides , pour 

ue leur vertu les puifle pénetrer. On peut 
e contenter de ceux que je viens de pro® 
pofer oiques à ce que la malädie foit dans 
fon plus haut dégré, ou bien on en choi- 
 fira quelques autres de ceux que je pro- 
_poferai ci-après, pour le commencement 
de l'ophtalmie qui conviennent également 

É # 


ici. | | 
- Je ne propoie point dans le commen 
 cement de cette maladie, de remedes qui 
ayent beaucoup d'aftriétion , quoique la 
-plôpart de nos Auteurs s'en fervent, & 
confeillent de les apliquer fur le front & 
fur les parties voifines de l'œil , croyant 
par là arrêter le cours des humeurs qui. 
fluent en l'œil : parce que je fuis perfnadé 
par l'anatomie que les chi qui péne= 

de 
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trent la cornée, font trop profondes, poué 
que les remedes tirés de la clafle des af 
tringens , puiflent ralentir chez elle le mou- 
vement du fang; & que d'ailleurs je n'ai 
point encore connu par expérience aucun 
bon éfer de, ces remedes en cette rencon- 


"Lorfque cette maladie fe fait par con- 
_geftion, comme la chaleur & l’acrimonie 
4 l'humeur eft moins grande, on obmet 
les collyres fufdits, pour fe {ervir d’abord 
du premier que je vais propofer, & on en 
- pourfuit la cure, comme lorfqu'elle eft cau- 
fée par voye de fluxion , parce que les fui- 
tes en font femblables, hors que les mou- 
vemens n'en font pas fi promts. ni 
La maladie étant dans fon déclin, ce 
qu'on connoît par la diminution de l'in. 
flammation & de la douleur, on fe fert 
alors des remedes Réfolutifs , c'eft-à-dire, 
de ces remedes qui par leur chaleur douce, 
qui eft un effet des parties fubtiles, vola= 
tuiles & balfamiques dont ils font fournis, 
_ échauffent doucement l'œil , attenuent 
& fubtilifent les humeurs , font tranipr- 
rer les plus fuperfcielles, & font repren- 
dre aux autres le chemin de la circulation. 
: Par exemple. ; EU 
On prend des fémenses de lin & define 
grec de chacune deux gros, des fleurs de ca- 
moinille & de melilor deux pincées de £han 
ue, deux gros d'encens , qu'on fait béüil 
& infufer Re une fuffifante quantité des 
eaux diflilées de fenouil , de rue & d'eufraife, 
eu de chelidoine : on pañle enfuite le tout 
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par un linge, pour avoir un Cofÿyre muci- 
lagineux ; dans lequel on difloût dix ot 
 douxe grains de camphre, & dont on fe 
fer: comme des fufdits. 

On anime quelquefois ce collyre avec 
ün peu d'efbrit de vin, quand on ne re- 
marque point de chaleur à l'œil, & quel- 
eo aufli on y fait _infufer ‘quelques 
* cloux de girofle : & on continue lufage 
fs cé collyre jufques à La fin de la mala- 

ie. - as 

C'eft auf fur le déclin de la maladie, 

& quand la fiévre, s’il y en a, eft apaifée, 

qu'on doit commencer à purger le malade 

dans l'ordre &-comme je l’ai dit ci-devant 
: au chapitre premier de cette feconde pars : 

tie : lui faifant aufli ufer des décottions de 
| falfe-pareille c> de fquine ; comme je l'ai pro< , 

_ pofé au même chapitre ; & pou#les mé 

mes raifons que jy ai raportées. : à 

Si par ces remedes l'humeur fe réfoûrt » 
& que l'œil fe remette infenfiblement en 
_ fon état ordinaire, à la bonne heure, le 
malade guérira fans autre accident, hors 
toute-fois la perte de la vüe, ou tout au 
moins une grande diminution , & quelque- 
fois auffi l’atrophie de l'œil : mais fl au- 
contraire l'humeur s’échauffe extraordinai- 
rement, que les accidens fufdits augmen- 
_ tent, & que l'œil fe difpofe à fupurer, on 
change alors de méthode, à l'égard des. 
 remedes topiques, qui doivent être en même 
terms rafraichiffans anodins & emolliens : on 
ne craint pas même de s'en fervir en for« 
me de cataplafmes , pour avan Cer davanta= 
ge la fupuration, 


* 
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On fait une forte décoétion de racines @* 
feuilles de guimauves ,.de fetilles de violier ; 
de laituës , de mercuriale € de parictaire, de 
feuilles & fleurs de boücllon blanc, dans la- 
quelle on fait bouillir une fufifante quan- 
tité de farines de graines de lin & de pfylium 
@ des poudres de fleurs de camomille & de 
melilor ; 8 quand le tout eft réduit en 
- confifiance de cataplafme , on y ajoute 
environ ## grôs de faffran en poudre, pout 
une demie livre de cataplafme. On.étend 
ce cataplafme fur un linge, & on l'aplique 
chaudement fur l'œil malade, le renoue 
VEHORE deédois L'un 0 7 
- Quand on connoît que le pus eft fait, 
‘il neft pas néceflaire d'attendre que la 
cornée s'ouvre d'elle-même : on doit épar- 
gner au malade les cruelles douleurs qu'il 
feroit oBligé d’endurer jufques à ce tems; 
en ouvrant l'œil avec la lancette, pour 
procurer l'écolement des humeurs purulens 
tes & des autres parties corrompuës. Mé- 
me pour cette raifon, on élit quelquefois. 
obligé d'en faire l'ouverture avant que le 
pus foit entiérement fait ; & cela, quand la 
fluxion eft extraordinaire , & que les dou« 
leurs font exceflives. Fe 
” Le lieu où on doit faire l'ouverture, eft 
celui où on voir que le pus fe difpofe à 
fortir , 8 où fouvent on remarque une pes 
tite rumeur particuliére fur la cornée, qui 
vient de ce que cette membrane. eft déja 
_émincée par le pus. Et file pus ne fe dif- 
pofe pas plus à fortir par un heu que par 
un autre, on la peut faire en celui quon 
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voudra, pourvû qu'il foit déclive, la cica- 
_trice reltante n’augmentera pas beaucoup 
la diformité de l'œil. Si cependant le blanc 
_ de l'œil n’eft point extrémement tumefñe , 
ou qu'il ne foit pas fortement enflamme, 
on fera l'ouverture du côté du petit angle 
de l'œil à côté de l'iris, On doit avancer 
la pointe de la lancette jufques par de-là 
Puvée, & faire autant d'ouverture qu'on 
en feroit pour une faignée ordinaire, 
L'ouverture étant faite , les humeurs fup- 
purées ne s'écoulent pas toujours ; elles 
| font'auelquefois frgluantes, qu'elles imitent 
_ de la colle à moitié figée: en ce cas il faut 
agrandir l'ouverture afin que la cornée pré 
te davantage, & que ces humeurs s’écou- 
_ Jent plus promptement. À mefure que le 
- globe fe vuide , il fe flérrit, & les douleurs 
diminuent , à proportion que les parties al 
_ térées fe moñdifent. On panfe enfuite l'œil 
avec les collyres dérerfifs @ mondifians , que 
je décrirai en parlant de l'ouverture & de 
lulcération de la cornée. Onen continue 
à lufage jufaués à ce que l'ouverture foit. 
_ difpofée à fe cicatrifer ; alors on fe fert 
des déficcatifs, 8 on pourvoit à Pexcroifflance 
de chair , qui furvient quelquefois apres 
. Pouverture où l'ulcération de la cornée, 


7, 


comic je le dirai ci-apres. 
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| 2. Det Atrophie ou diminution de l'œil, | 
OCHAPTITRE VIL 


Y À maladie contraire à celle que j'ai 
—4 décrite dans le chapitre précédent ; eft 
cette affettion contre nature par laquelle 
le globe de l'œil , faute de nourriture , f& 
- diminue, fe fletrit & s'enfonce au dedans 
de l'orbite, avec perte entiére de la vûe, | 
Ou tout au moins une très grande diminu- 
tion. ee a cdi is 
Cette maladie eft quelquefois une fuite 
de la précédente ; comme je l'ai dit, 4 
des autres amas de pus au dedans de l'œils 
ce qui arrive à caufe de la deftruétion come 
mune des vaifleaux & des parties intérieui- 
res de l'œil, caufée par l'acrimonie du pus 
ou matiére purulente : elle fuit aufi quel- 
quefois les grandes inflammations intérieu- 
res ou exterieures de cet organe ; parce 
. que fouvent enfuite de l'inflammation , les 
vaifleaux fe rétréciflent & fe reflerrent de 
- telle forte , que le fang n’y peut couler libre- 
ment : elle eft encore une fuite des coups 
orbes reçüs fur l'œil, des playes & des dis 
lacérations confidérables de la cornée &. 
de luvée, à caufe de la rupture des vaif- 
feaux qui fe fait en ces rencontres : enfin 
Tatrophie de l'œil eft caufée par l'obftruc- 
tion des vaiffeaux, qui lui doivent porter 
fa nouriture , & par la paralyfie de fes nerfs. 
Quelques Auteurs croyent auffi que les 
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grandes évacuations ;/ comme les larmes 
continuelles ; le flux immoderé d'humeurs 
âcres qui {e fait en quelques maladies de 
lœil, les veilles exceilives, & la fiévre 


hectique, font des caufes de l'atrophie de 


l'œil. | ee 
Dans cette maladie la partie de l'uvées 
qui forme l'iris , fe ride & s’étrécit, à caufe 
du defféchement de cette membrane : læ 
couleur naturelle de Firis fe change fou- 
vent en une étrangere : lagrétine fe écrit 


& defléche : le corps vitré diminue en vo+ 


Jume : Le criftallin s'altére quelquefois com 
me dans le glaucoma ; & l'humeur aqueu- 
fe fe confomme en,partie ; ou s’ab{forbe 
entiérement. | 


_ Quand cette maladie eft une fuite de 


celles qui thangent la difpofition des par= 
« ties intérieures de l'œil & de fes vaifleauxs. 
ou qui les détruifent, elle eft incurable, 
_& la perte de la vûe irréparable. - | 


Quand elle vient d’une obftru&tion-des 


vaifleaux, ou d'un défaut de fang & d'ef 
prits, quoique toutes les parties intérieu= 
res gardent leur fituation naturelle , la cure 
en elt très fufpeéte, on tente cependant 
quelques remedes. 

Pour cet effet on employe des remedes 
généraux & des particuliers, ceux qui 
peuvent produire un bon fang, & qui 
peuvent le déterminer à fe porter à l'œil, 
_ L'ufage des viandes d’un bon fuc & fort 
nouriflantes, & celui d'un vin délicats 
fervent à remplir la premiére intention. 
Les fréquentes friétions de 1 tête & de 
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+ l'œil même : Les fomcurarions d'edu tiéde fus 
Fil, où de lait de vache ou de celui de fem. 
mie , &t les fomentations émollientes & ha 
mectantes faites ; par exemple, avec #1: 
once de chacune des racines de mauves @ de: 
Surmauves ; une demie once de chacune de leurss 
Yemences & de celle de Fenugrec, cuites danss 
l'eau ; fervent à remplir la feconde. | 
Quelques Auteurs confeillent encore 
Éufage des collyres äcres, qui provoquentt 
abondamment des larmes, pour en irri 
tant & chauffant l'œil , y attirer le {ang &e: 
Les efbrits. D’autres les éprouvent, croyant: 
que ces remedes le deflécheroient trop, &c: 
augmentéroient latrephie. Et quelques: 
autres tiennent le milieu ; & propofent des 
collyres qui n'ont qu'un pen dechaleur SE: 
d'acrimonie, pour en échauffant douce. 
ment l'œil & en l'éguillonnant un peu , y" 
‘attirer l'aliment. Je ne me mettrai point em 
peine d'examiner ici lequel de ces fenti. 
mens elt le meilleur , croyant cela aflez: 
inutile , puifque jufques à préfent je n’aïi 
point vü d'atrophie d'œil fe guérir par au. 
“Cuns remedes. FSU oo 


= (ei as : 
Sas) 


. 


2. Du defrangement des parties intérieures de 


l'œil, ou de leur confufion. (a 
CHAPITRE VIIL 


N Es Coups orbes G violens, reçis fur 
"A lœil, ou ce qui eft la même chofe ; 
les chûtés fur quelques corps éminens & 
durs ;" font quelquefois tant d'impreflion 
fur cet organe , que les parties extérieures 
8: la cornée né font pas feulement con- 


rudes, mais aufli les parties intérieures 
4 À pe : ! CAT 4 
fe trouvent en mème tems dechirées » 


rotnpues ‘&c féparées, en telle forte que 
ne gardant plus leur firuation naturelle , 


. Pœil paroït confus & broüillé avec perte 
entiere de la vüe. #5 
Outre les coups orbes, Les piqueures de 


 Pœil, foit qu'elles arrivent fortuitement ; 


ou qu'elles foient faites exprès, comme lors 


qu'on érre dans l'opération de Fabbaïffe- 


ment des catarates , font aufli quelque- 


_ fois des caufes dé la confufon , quand les 


‘infrumens piquans pénétrent jufques au 


 cofps vitre, qu'ils le brifent ou dechirent 
&c en même tems kes attaches du criftallns 
. Ja rétine & l'uvée, & qu'ils changent en 


quelque maniere la fituation de ces par« 


ties. rire | 
L'amas du pus au dedans de l'œil, de 
quelque caufe qu'il vienne, quand il ulcére 
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& détruit les parties intérieures , eft quel. 
quefois aufli, mais plus rarement, une 
Caufe de la confufion. . à 

Comme dans [a confufion le COÏPS vi 
tré fe trouve déchiré & détruit, & ques 
l'humeur qui le remplit naturellement 
‘s'échape & fe mêle avec Fumeur aqueu— 


- fe ; que le criftallin étant détache & fou 


vent hors de {on lieu, s'altére & fe dé. 
féche , quand il ne peut plus ‘recevoirr 
de notrriture comme dans Le glaucoma ;; 
que k rétine qui eit ou déchirée ou con. 
tufe, change pareillement fà ftuation na. 
turelle ; & que l'uvée eft fouvent aufi: 
déchirée : on Juge bien que tous ces déf. 
ordres ne peuvent fe rétablir ni par la natu 
re, n1 par les remedes, & que la perte de: 
vûe eft par confequent irréparable. 
Ce n'eft donc pas à ce deflein quon sem 
fert dans les confufions récentes & qui 


| viennent des caufes extérieures : mais bien 


Pour calmer l'inflammation tant intérieu=.. 
‘Xe quexterieure, pour apaifer la douleur, 
pour réfoudre le fang extravalé au dedans: 
& au déhors de l'œil, pour l'empêcher de 
fuppurer, & Prévenir par ce moyen la: 
fupuration de tout l'œil & la difformité , 
qu'une telle fupuration cauferoit, 
La faignée étant le’ remede le : plus 
Prompt pour prévenir ou calmer l'inflam- 
mation , on L doit faire incontinent au 
bras du côte de l'œil bleflé , la réiterant 
fuivant les forces du malade. On doit aufii 
tn même tems faire couler chaudement 


æ 


+ dans l'œil malade dy Jang de pigeon, que 


" x, 
De L'OELT 2 
Fon tire fous l'aîle, couvrant l'œil d’une 
comprefle trempée dans un Défenfif fair 
avec de blanc d'œuf où l'œuf entier , le vin 
@ l'huile rofat , battus enfemble. On re- 
nouvelle ces remedes de tems en rems & 
on les continue pendant deux ou trois jourss 
ou jufques à ce que l'on voye que le fang 
extravalé commeñce à fe réfoudre ; ce 
qu'on connoit quand les lieux où le fang 
eft épanché , jauniffent, Si pendant ce 
tems linflammation fe rendoit confidéra- 
ble, au lieu d4 vin , on méleroit dans le 
défenfif fufdir de l'eau diffilée de plantain 
ou quelque autre eau rafraichiffante ; &T on 
en continueroit l'ufage jufques à ce que 
-Yinflammation füt calmee 
 Enfñite on fomente l'œil avec une dé- 
coction d'Abfinthe ou d'hyffope , de fenoml 
© de flenrs de Camomille G de Melior. 
: Quand Fœil eft nettoyé, on diftile dedans 
| du lait de vache tiéde , dans lequel on a 
| 
| 


fait infufer un peu de Safran , ou bien on 
fe fert de celui de femme; où trempe enfin 
une comprefle dans la déco@ion fufdite, 
. que l'on applique chaudement fur l'œil & 
‘es parties voifines. 
_ Ces derniers remedes fe continuent juf- 
| ques à La fin, à moins qu'il n'arrivàt quek . 
| ques autres accidens, comme, une ulCéra- 
tion de la cornée, un amas de pus, ou 
quelque fluxion, que l’on traiteroit {ui 
‘vant les régles & par les remedes prefcrits 
pour ces maladies. | 
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à 4 De lœil crevé ou Tompu, (a) 
«CHAPITRE IX 


ÿ Uand les coup recüs fur l'œil font f! 
… Violens ; qu'ils ne brifent pas feulemen: 
les parties intérieures, comme dans la ma: 
ladie précédente, mais brifent aufli , roma 
pent & déchirent la cornée : alors non 
feulement l'humeur aqueufe s'écoule, maii 
auflile criftallin & le corps vitré; en telle 
forte que le globe de l'œil fe vuide ertié: 
rement ; quand dans la fiuite l'uvée & le: 
rétine, contufes & déchirces , font fuppua 
LÉCS. | on 
Cette maladie .eit encore une fuite des. 
grandes playes de l'œil ; faites par des in£ 
trumens tranchans, & des grandes ulcéras. 
tions de la Cornée, foit que ces ulcérations 
<ommencent fur la fuperficie extérieure 
de cette membrane, ou qu’elles foient cau. 
{ces par un amas confidérable de pus aui 
dedans de l'œil. AE os 
= On juge bien que la rupture de l'œil nes 
peut guéres arriver par des coups, fans 
que les parties voifines de l'œil ne foient! 
en même tems contufes ou dilacérées , n1 
par des infirumens tranchans , fans que 
d'autres parties que le globe de l'œil ,.nes 
foient aufi bleflées : & qu'ainfi on doit: 
pourvoir , fuivant les régles ordinaires de 


* 
[ 


(4) RME Se 


“ 


He. MONTE NROTR " - 22e 
da Chirurgie, à tous les defordres qui ac- 
compagnent cette rupture , quandils font 
de confequence & qu'ils demandent un 
traitement particulier , cependant qu'on 
travaille à prévenir l'inflammation, à ap- 
paifer la douleur, à réfoudre le fang ex= 
travafé , à procurer la fupuration des mem- 
 branes coupées ou déchirées , & à les mon- 
_difier & cicatrifer. | ie 
- La faignée au bras réitérée fuivant le 
 beloin, /e fañg de pigeon verfé dans l'œil, 
 &c le défenfif fait avec l'œuf, le vin & l'huile 
"rolat , etant adminiftrez dans l’ordre pre£ 
_ crit au chapit:e précédent, fervent à pré- 
venir l'inflammation, & à apaifer la dou- 
* leur. Ze jaune d'œuf delayé avec du lait de 
femme, y ajoutant un peu de fxfran en poudre 
fabrile ; qu'on applique avec la frange d’une 
plume fur la rupture de la cornée, y pro- 
<ure une fupuration douce. L'inflamma- 
tion diminuant, où n'étant plus à crain- 
dre, la fomentation faite avec l'abfinthe ; l'hyfe 
_ fope, le fenouil G les fleurs de Camonille & 
de. MAehlot infufées ou cuites dans le vin, 
| dans laquelle on trempe des comprefles 
qu'on applique chaudement für tout l'œil 
&c les parties voifines, réfoût le fang ex- 
 travafé. On anime aufli quelquefois cette 
_fomentation «ve l'efprit de win, quand le 
 fang extravafé et dans une quantité à faire 
crainde par fa corruption , une gangren- 
me. - a 
… Quand il eft tems de mondiñer, on fe 
 fert du miel rofat mêlé avec un jaune d'œuf 
& un peu des Foudres de myrrhe & d'oliban, 
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Ou bien on fe fert d'un collyre fait aver 
de la myrrbe G de l'aloës de chacun une des 
mie drachme , dix grains de fafran en poudr 
© une demic.once de miel rojat diffout dan: 
quatre\onces d'eau diffilée d'abfinthe rendui 
muccilagineufe par l'infufion d'un peu de fe: 
mence de Fenugrec. fic | 
Et le même collyre y ajoutant #ne demii 
drachne de tuthie préparée G autant de plemnp 
brulé © lavé , fert enfin à deflécher & ci 
çatrifer. | en 
S1 pendant la cure , il furvenoit des 
chairs fongueufes, on auroit foin de les com 
fommer avec une poudre faite de. parries 
égales d'alum calciné, d'iris @ de fucre can 
dir, Et fi ces chairs avoient quelque difpos 
“fition à répulluler, on ajouteroit au cell 
 Jyre fufdit, dix grains de vitriol blanc , ou 
quinze grains de pierre medicamenteufe di 
Crollius ; pour le rendre plus déficcatif, 
Quand la rupture de la cornée vient dl 
Y'ulcération de cette membrane, on la traii 
1e d'abord avec les remedes mondifans: 
& on pourfuit la cure , comme je vien 
de le dire, pourvoyant aux autres accii 
denSs qui peuvent accompagner cette ull 
cération ; comme je le dirai au chapitnr 
17. OÙ je traiterai en particulier des uicé 
res de’ cette membrane. e 
On remarquera que lorfque , Fhumeur 
aqueufe & les corps tranfparens fe fom 
ecoulez enfuite de la rupture ou dela plays 
de la cornée, les douleurs & l'inflamma 
tion ne font pas fi grandes, ni fi à ap« 
prehender comme dans la*confufon, ju 


M. deb D OBYEL SL. 7 : 
a raïon, c'eft que dans la confufon les 
membranes contules & dilacérées s'en- 
flamment , le corps vitré, l'humeur aqueu- 
fe & le fang épanché s’échauffent , fe fer- 
mentent & ctendent la cornée, & quel- 
quefois même fupurent , & toutes ces cho- 
{es ne fe peuvent faire fans de grandes 
douleurs. Ts : 
_ Si la plus grande partie de l’uvée reîte 
- dans le globe de l'œil, fans s'être écoulée 
dans la fupuration, & que la perte de la 
fubitance de la cornee ne foit pas confidé- 
able, quand ces membranes font entiére- 
! ment cicatrifées , il s’engendre ou s'amañle 
au dedans de l'œil une humeur femblable à 
+ l'humeur aqueufe , qui le remplit 8e l'étend 
_médiocrement ; en telle forte que les mala 
_ des pour ôter la difformité, peuvent s’ac- 
 commoder d'un œil artificiel qui fuit les 
..mouvemens du globe de l'œil , & qui font 
«croire à ceux qui ne le fçavent pas , que 
- l'œil eft naturel. Mais quand l'uvée eft en-° 
_gicrement fupurée , ou que la cornée eft 
: confommeée dans fa plus grande partie, 
ce qui refte eft fi enfoncé, & les paupiéres 
-font fi renverfées au dedans, qu'il eft diff- 
.Gile d'y faire tenir un œil artificiel ; & fi 
quelquefois les ouvriers réufiflent à en 
+ faire un qui puifle tenir, ikfe trouve alors 
ins Mouvetients 340 4 de is 
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&, De la fortie entiére de l'œil hors de | 
l'orbite, | 


"ÉHAPITRE XX 


| 17 arrive aufli quelquefois que par un: 
= À coup du bout d'un bâton, dune bale à: 
joûer à la longue paume, d'une pierre , oui 
d'autres inftrumens femiblables pouilez vio. 
Jemment fur l'œil, le globe neft pas feu. 
lement contus & meurtri, & les parties: 
intérieures brilées & confondues ; mais: 
aufli lesmembranes communes, les mufcles: 
& les autres attaches de l'œil font déchi-. 
rées & brifées, en telle forte que le globe: 
de l'œil fe fépare & fe jette entierement: 
dehors, & quelquefois tient encore à, 
quelques fibres nerveufes, ou charnues ;, 
ou membraneufes, is he 
Quand le globe de l'œil eft ainfi jette: 
hors .de l'orbite, quoiqu'il tienne encore: 
à quelques nerfs , mufcles , ou membranes, 
al ne faut pas croire qu'étant remis & con2: 
tenu dans l'orbite, 1l puifle s’y unir dere-. 
. chef & recevoir de la nouriture, puifqu'il. 
any relte plus de canaux entiers & fu. 
fans pour lui en porter. Quelques ‘Auteurs. 
cependant en raportent quelques obferva-. 
tions , entre lefquelles je ne puis m'empé- 
£her d'en examiner une de Jofeph Coüil-. 
lard: c'eit la 17. de fon traité des princi.. 
paies opérations de Chirurgie, concüe en: 
£eS fermes, : Fe | 


D son dois 39 
_ Le fieur Guillaume Vincent, Orfévre © 
de cette ville du Montelimard, reçüc à © 
Foœil un coup de baleïde raquette, fi 
_ fort qu'il lui fépara toute la circonferen- * 
ce de l'œil de {on orbite, Je fus appellé & 
pour le traiter, & trouvai un fien Cou- < 
fin ayant les cifeaux à la main, pour 
_ couper les nerfs, par le moyen defquels © 
il reftoit attaché : je moppofai à cette © 
action, & ayant renfis l’œil à fa place, & 
… Je plus promptement qu'il me fut pofli- 
ble, je pourluivis la cure, & mes foins 
 réuflirent fi bien, quil guérit fans que“ 
fa vûe ait été aucunement diminuée, 
. Quand on ne raporte des obfervations 
_ de pratique que par oftentation, on grof- 
… fit pour Fordinaire les objets plus qu'ils ne 
. font, & fouvent par les circonftances mé- 
mes de ces obfervations, on en fait de- 
… couvrir la faufleté. C'elt EAT que cet Au 
| teur en à agi : car quand il dit avoir re- 
mis à fa place, & guéri un œil fépare dans 
_ toute la circonférence de fon orbite, & 
: dont on vouloit couper les nerfs par le 
moyen defquels il reftoit attache, il avan- 
ce une chofe faufle ; parce qu'un æil ne 
= peut être en cet ctat, fans que la con- 
 jon@ive ne foit entiérement rompuèë & fé- 
_. parée, & fans que les vaifleaux qui fui- 
vent cette membrané, & qui portent la 
 nouricure à la fuperficie antérieure de l'œil, 
- ne foient pareillement rompus, de même 
* que les mufcles & les vailleaux qui les 
_ abreuvent. Et commes ces parties ainfi 
divifées , fe retirent vers leur FREE Fee 
| | i ; 


* 
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changent de ficuation, il s'enfuit que chà. 
que parcelle ne peut fe rencontrer avec fa. 


iemblable, quoiqu'on remette l'œil dans 
l'orbite : & quand:cela fe pourroit , il ne 
{e feroit point d'union ; parce que pour 
qu'une partie confiderablement divifée fe 


æéünifle , 1l faut que les deux extremités: 


de cette même partie reçoivent du fang, 
pour fournir chacune réciproquement le 
fuc nouricier néceffiire pour ieur réunion: 
oi les extrémites des parties divilées qui 


 reftent du côre du globe de l'œil ; n’en peu- 


vent recevoir, puiique les vaifleaux qui le 
doiveñt porter de ce côté-là, font rompus; 
ellés ne peuvent donc fournir de fuc nou 
ricier , & par confequent il ne fe peut faire 
dunion. à 


D'ailleurs quañd même on fuppoferoit 


que le rameau de la carotide, qui accom- 


À 


pagne le nerf dfftique, & qui fournit des 
artères à la cornée & aux parties intérieu- 
res du, globe, pourroit nepas être rompu, 
& qu'ainf il fourniroit non feulement du 
fang à la cornée & aux parties intérieures 
du globe, mais aufli aux extrémités des 
parties divifées qui reftent du côté du glo- 
be : je répondrois que, quand cela feroir,, 


il pourroit bien continuer quelque tems à 
fournir du fang à la cornée & aux parties 


intérieures du globe ; miais non pas aux 
: . - f") me. . É 
parties divifées qui reftent attachées du côté 


du globe ; parce que les artéres qui fe 


jettenr. dans la cornée , ou elles fnifient 
entre ces pellicules , ou elles les pénétrent 


:& entrent dans le globe , fans quil s'en 


Do te pE LL OE tt ACT AE 
 #éfléchiffle aucuns rameaux aux mufcles 
 & membranes communes de l'œil. 

- De plus le globe de l'œil dans cet tar’, 

quand il recevroit encore du fang parlera 
 meau de a carotide qui accompagne le 
_ nerf optique, il ne pourroit pas pour cela 
 fubfifter long-tems envie ; parce qué pour 
qu'un membre conferve fa vie, il faut 
qu'il demeure uni dans fa plus grande par- 
» tie au tout dont il fait partie; & quand 
. il en eft tant féparé quil ne tient plus au 
. tout que par quelque parcelle, quand mé- 
 me-en cetre endroit 11 {e trouveroit des 
L vaifleaux pour l’abreuver de fang, & des 
nerfs pour lui fournir des efprits animaux, 
il tomberoit en pourituré & mortification ; 
Parce que ces vailleaux ne {6 diftribuant 
Point dans toutes les particules qui compo- 
* fent ce membre il ne pouroit recevoir. 
aflez de fang, pour vivre d'une vie com 
Pinmne avec Le tont.4." "ein. 
Ajoutez à cela, qu'un membre aïnf fe. 
paré , eft bien-tôr pénétré de l'air extérieur 
qui lui fait perdre fa jufte température,” 
- d'où s'enfuit la coagulation du fang, le 
: défaut de fa circulation, & enfin la mor- 
_Gfication du membre : fans parler des 
-autreSudefordres qui fuivent les dilacéras 
tions , contufions & autres efpeces de fo- 
» lutions dont un tel membre fe trouve af- 
_feûe. | : : | 
- Une autre chofe abfurde qu'avance cét 
Auteur, c'eft de dire que ce malade guérit, 
fans que la vûe ait été aucunement dimi- 
nuce, Si cer œil eût été dans he qu'il Le 

; ji] 
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décrit , fupofe quil eût pû feréümir, la vûe: 
‘auroit €te entiérement perdue : premiére=. 
ment, parce que le nerf optique n'aurortt 
pè fouffrir une fi grande violence , fans que: 
{a fubfiance moéleule eût été dérangée &c: 
confondue, & qu'ainfi le paflage desefprits: 
n'ebteté entiérement intercepté: & en fe-- 
cond lieu , parce qu'un tel coup n'auroit püi 
féparer entiérement l'œil de la circonféren-- 
ce de l'orbite, fans caufer en-même tems: 
de la confufion dans les parties intérieu-- 
res du gobe, quand même la cornée au 
_roit refité au coup , fans fe rompre. 

- Voilà ce que les circonftances de cette: 
obiervation font connoître de faux, &c 
voici ce quelles peuvent marquer de vrai. 

. La bale avoit apparemment donné em 
biaifant fur l'orbite du côté du petit angle, 
où les os qui forment ce bord, fe termi.… 
nent en une crête fort aigue & tranchante;; 
ainfi la conjon@ive & les autres partiess 
qui fe trouvent entre la bale & ce bord, fe 
rompirent, & l'œil fe trouva de ce côté-lai 
- féparé du bord de l'orbite. Cette fépara… 
tion jointe à l'echimofe qui devroit fuivre: 
ce coup ; en étoit aflez à un homme peu 
connoifleur , pour lui faire croire que c'étoitt 
un œil perdu , & qu'il le falloit ôter. : mais 
notre Auteur plus avifé s'y opofa + efec-- 
tivement 1l le guérit, rien ne s’opofant à 
la réünion , comme on le peut juger par ce: 
que j'ai dit ci-deflus. La vûe ne fut pointt 
diminuée ,! parce que Le globe de l'œil ne 
fut point contus, ou s'il le fut, ce fur fn 
lesérement qu'aucune partie intérieure n& 
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fut ni dilacérée, ni dérangée. 
Comme il fe trouve un grand nombre 
. de Chirurgiens du caraétere de cet Auteur; 
qui pour s'attirer de la féputation , ne Cfai= 
gnent point d'outrer la verité ; EN avan= 
Gant des cures impoflibles qu'ils fe ventent 
d'avoir faites 3 jai bien voulu examiner 
cette obfervation ; pour faire connoiître 
 quilne faut pas teçevoir indifferemment 
_ toutes les hiftoires ou obfervations de pra= 
tique , pour s’en faire des régles , fans aupa= 
. ravant examiner fi elles font conformes à 
_ Ja raifon & à l'expérience. | 
n_ Je viens à mon fujet , & je dis que 
- puifqu'il eft impoñlible qu'un œil féparé 
: de l'orbite, conme je l'ai fupofé, puifle fe 
- réünir, ilfaut couper les foibles attaches 
* qui reftent , & le féparer entiérement COM“ 
me un membre inutile 3 puis remplir l'or- 
+ bite de charpy fec, pour arrêter le {ang , s'il 
ne flue que lentement ; & s'il ue abori- 
 damment, on y metfra avec le charpy des 
poudres de mafhich, de gomme Arabique 
* de bol d'Armenie , mêlées par parties égales y 
_quine manqueront pas d'arrêter le fang, 
- & par deflus on appliquera des comprelles: 
_trempées dans le défenfif fait avec le blanc 
* d'œuf, l'huile rofat , le vin & le bel, que 
. Jon contiendra avec le bandage ordinaire, 
_ On préviendra linflammation & la fé 
_vre par la faigriée du bras, les lavemens 
. émolliens & rafraichiflans & par un régi 
me de vivre exact. : 
Dansle fecond ou troifiéme panfement & 
“dans les fuivans, on fe Re du digeftif 
12e 1V 
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fait avec la térébenrine , le jaune d'œuf 
de miel rofat , continuant par deflus le dé 
fenfffufdit. Et quand la fupuration fe fera: 
‘on ajoûtera à ce @igeftif les poudres d'arij, 
toloche @ d'aloës , pour mondifier , ou bier 
on fe fervira du mondificatif d’ache , ou at 
‘tre femblable, & au lieu du défenfif, on 
‘trempera les comprefles dans la fomenta 
tion decrite au chapitre précédent. 

Et quand les chairs feront mondifiées 
-&c qu'elles auront fufifamment pouffé, on 
les defléchera & cicatriféra à la maniér: 
des autres playes, ". 

- : Quand l'œil eft entiérement hors de l'ort 
bite, les douleurs & l'inflammation ne 
font past à craindre que forfqu'il refte 
enfuite de quelque coup pour les raifons 
que J'ai dites au chapitre précédent : & 
ceft pour cela qu'on traite la playe reftam 
te à peu près à la maniére des playes com 
tufes, n'y ayant point d’autres indications 
“a prendre, excepté qu'il ne faut pas pro» 
Curer “une grande fupuration, à caufe du 
voilinage des os , & de ce que l'orbite eff 
fort dénué des parties charnues. 


Lee 


6. Des Plaies des Veux >: de leur Conx 
: BUfions | es 


=. 


CHAPITRE XI 


Uiïfque dans les trois chapitres précé: 
dens, j'ai traité des défcrdres qui arri=. 
vent à tout Le globe de l'œil par de violen«. 


nr 
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_ tes caufes extérieures ; j'ai crû devoir par- 
- ler enfuite de fes moindres plaies & con 
 tulions , pour le raport qu'elles ont en 
tr'elles, tant a l'égard de leurs fymptromes, 
qua l'égard des vûes que l'on doit avoir 
pour leurs, traitemens : quoique cepen- 
dant ; potff fuivre l'ordre que je m'étois 
 propolé , Jaurois dû les ranger dans les 
. lieux, où Jestraite des maladies de chaque 
particule. ee 
“Les Plaries des yeux, de leur nature ne 
- font pas mortelles, puifque la plüparrde 
ceux qui font bleflez en ces parties, gué- 
 riflent : cependant elles font très mauvai- 
.… fes &très dangereufes, non feulémenr pour 
la perte de la vûe qui eft fouvent inevi- 
… table ; mais pour les {ymptômes fâcheux 
qui les peuvent fuivre , comme fluxion , 
* inflammation , douleur, veilles , délire & 
autres. f , be PM 
Pourvû que les plaïes de l'œrl ne foient 
pas bien grandes , qu'elles ne changent 
+ point la difpofition des parties intérieures , 
qu'elles ne foient point fituées fur la cor- 
née tranfparènte vis-à-vis de la pupille , 
. &c quelles guériflent promptement & fans 
_ autres fâcheux accidens , elles ne detrui- 
ent pas toûjours la vûe , quoiqu’elles pé- 
-nétrent quelquefois la cornée, & quils'y : 
 fafle épanchement de l'humeur aqueufe. 
“ Mais quand elles font confiderables , 
- qu'elles changent la difpofition des parties 
” intérieures , qu'elles occupent la plus gran- 
de partie de la cornée tranfparente ; ou 
quoique petites, quand D een ; 
| . 5 
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a fusion , la douleur & autres accidens' 
font grands , elles font prefque toüjours. 
fuivies de la perte de la vûüe : & cela, ou: 
à caufe des grandes cicatrices qui reftent, 
ou pour les ulcérations , abcez, ou gran: 
des fupurations qui furviennent , & qui. 
font fouvent les caufes de lfdeftruction: 
de cet organe. à 
Les plaïes caufées par des inftrumens: 
piquans ou tranchans, font plus aïfées à: 
guérir , proportion gardée, que celles quii 
{ont faites par des inftrumens contondans.. 
Celles qui font faites entre le globe de: 
l'œil & l'orbite, fans léfion des mufcles ou 
des nerfs , {e guériffent aflez promptement » 
fans être fujettes à beaucoup d’accidens =: 
mais quand les mufcles ou les nerfs fontt 
offénfez , ou l'œil fe retire plus d'un côte 
que de l’autre, (4) ou il arrive paralyfhe 
à l'œil, ou il fe forme des abcez dont less 
fuites font fouvent fort fâcheufes. :_ 
Ee fi ces plaïes pañlent outre, foirqu'elless 
--m’offenfent point le globe, ou qu’elles lof 
fenfent , elles caufent quelquefois une 
mort fubite ; à caufe que les os qui for-- 
ment le fond de l'orbite, étant fort min 
. ces , ils ne peuvent arrêter la violence dur 
coup ,; & empêcher que le cerveau ne foiti 
ofenfe. R os FE 
Pour guérir les plaïes des yeux, on doitt 
prévenir la Auxion, l'inflammation & la 
douleur ; qui font les plus communs fymp 


(a} Voyez le fymptame qui fuit cette retraitiom 
auchap, 2. de la 3, Parties 1 


J« 


Ki RS Di L'OPET nn 
tomes qui les accompagnent & qui don- 
- nent naïflance aux autres ; par la faignée 
du bras du côté de l'œil malade, & reite- 
… rée fuivant les forces du bleffé &z la gran- 
 deur de la plaïe ; par un régime de vivre 
_ fort exa@ 3; par les frequens lavemens ;, 
 & par les autres remedes généraux pro“ 
polez ci-devant, & dont je traiterai plus à 
_ fond, en parlant de lophthalmie. 
On prévient auffi la fluxion , l'inflam 
: mation & la douleur, en ôtant les corps 
étrangers , sil en-eft refté quelqu'un f- 
ché dans l'œil , où entre le globe & les 
_ paupiéres, & par les remedes ci-après 
._ propofez. x | ; 
_  Siles Corps étrangers font grolfiers & [en- 
_ fibles , on les Ôte avec des petites pincet- 
- tes, quand ils font fichez dans la cornée 
» ou ailleurs ; & quand ils font entre le 
- globe & les paupiéres , on les fait fortir 
avec le bout d’une feüille de myrte, ou 
_avet une méche de linge. Sice font guel- 
” ques petits éclats pommtus de pierre ou d'autres 
corps durs, qui foient fichez fur le globe, 
_ comme cela arrive quelquefois aux Meü- 
 niers, en battant leurs meules & à d’autres 
. “ouvriers ; & qu'on ne Îles puifle faire for 
- tir par les moyens fufdits, à caufe de leur 
_ petitefle & de l'inftabilité dlœil ; on 
prend Île quart ou environ d'in tuyau de 
paille de la longueur d'un doigt ; on Île 
_ pañleælufieurs fois , pour le rendre fou- 
 ple & uni, entre l’ongle du pouce & le 
doigt indice, la fuperficie intérieure étant 
du côté du pouce ; on tient enfuite une 
vi 
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de fs extrémités entre le grand doigt &c: 
le doigt indice , & l'autre extrémité entre: 
le même doigt indice & le pouce , & on: 
forme par ce moyen une anfe , ‘avec la. 
quelle on Ôte ces éclats, en ratiflant dou-. 
cement l'œil en l'endroit où ils font. fn 
chez, & tenant la paupiére fupérieure : 
bien ouverte ou même renverfée , HO. 
peut. Maïs fi ce ne font que quelques pouf. 
Jidres ou petits [ibles , on en nettoye l'œil, 
en ouvrant la paupiére fupérieure, & ver. 
fant dedans quelques goutes d'ean rofe 4 
d'autres eaux Ophthalmiques : ou on prend 
avec le pouce & le doigt indice les cils 
de la paupiére fupérieurer, & les tirant en 
bas, on étend la paupiére ; puis fermant 
l'œil fin , on commande au malade de 
ciller l'œil bleflé ; & à la faveur de ce 
mouvement & des darmes , ces petits 
Corps font entrainez dehors : ou bien on 
introduit 4% grain d'Orvale, entre le glo- 
be & la paupiére fupérieure, qui en s'en- 
Hart à cauf8 de l'humidité qui le péné- 
tre, écarte la paupiére du globe , & par 
le mouvement de l'œil ; il roule par di- 
«férens endroits, fans le pouvoir blefler ; 
& les petits corps font ou entraînez pat 
les larmes , ‘ou ils s’attachent à ce grain , 
autour dyguel il s’eft formé un muccila= 

ge ; 8c font avec lui, 

_ À l'égard des remedes tropiques, foit 
que la plaïe foit grande ou petitæ, foit 
qu'elle foir contufe ou nen, ou foit qu’el- 
le foit dans la cornée ou feulement dans 
la conjonétive , & qu'elle pénètre dans 


= 


 Porbite ; on doit d'abord coulet dans l'œil 


… du fang de pigeon, que l'on ure fous l'aîle ; 


on du lait de femmes nouvellement trait » 


_ ou de celui de vache, dans lequel on’afait 
“infuler #n peu de faffran ; qui font les.re- 
medes les plus familiers 8 les plus pro= 
pres pour conferver La température natUu= 

*: relle de certe organe ; pour empécher lin« 

* flarnmation & la douleur, & pour difpo= 


+ fer par une douce fuppuration la reunion 


#1 


Ÿ 


des membranes divifées 3 & par deflus 


l'œil appliquer des comprefles trempées 
dans le Cobvre fair avec l'Eau Rofe -. 
à Je blanc d Oeuf battus enfemble; renouvek 
__ Jant ces remedes cinq où fix fois pat 
* jour. ss | 
_. À chaque panfement , ft la plaïe pénE« 
tre la cornée , il fe faut bien donner de 
_ garde de preller le globe en ouvrant l'œil , 
… e crainte d'exprimer l'humeur aqueufe ; 
ou de faire préfenter l'uvée par la plaies 

| ou même la plaie étant grande, de faire 
- étouler les parties intérieures; ou au moins 
: d'empêcher la reüinion de la plaïe. Il faut 
même empêcher le plus qu'on peut , l'œil 
‘de fe mouvoir, en quelque partie que la 
plaïe {oir ; 8& pour cet effet, il eft à pro 
pos de tenir les deux yeux bandez , afñn. 
que l'œil malade foit plus en repos. 

_ Quand la cornée n'eft ouverte que par 

_ une fimple piqueure ; comme d'épine ; 
- d'éguille ou autre infirument fort pointu » 
quoiqu'au moment du coup l'œil fe foit 
affaillé & ridé par l'écoulement de lhu- 
meuraqueufe ; un jour ou deux après l'œil 


39 -:  Drs-méranirs etes 
{e trouve rempli, fans que rien s'ecoule par 
l'ouverture , non plus qu'après la ponction 
que l'on fait pour abbaifler les.cataradtes, 
Comme je lai remarqué plufieurs fois à 
S'y-faifant feulement une petite bofle rou- 
ge à l'endroit de là piqueure, Il arrive 
même quelquefois que des plaies de la 
longueur d'une ligne & même plus , par 
lefquelles Fhumeur aqueufe s'eft écoulée 
d'abord , deux ou trois jours après n’en 
laiffent pas écouler une goute ; quoique 
le globe paroifle prefque auffi plein qu'a 
vant la plaïe : ce qui vient de la folidité 
de la cornée, joint à linflammation qui Y. 
furvient | qui tuméfe un peu cette mem. 
brane, & fait que les bords de la plaïe fe 
joignent de fl près, qu'ils empêchent la 
fortie de cette humeur. Quand même Fine 
flammation n'augmente pas confiderable- 
ment, la plaie s'unit infenfibtement : mais. 
quand l'inflammation devient grande , il 
ne Sy fait point d'union, & lors de Îæ 
Uppuration on voit la cornée fe relâcher , 
‘humeur aqueufe couler de nouveau, 
& quelquefois l'œil fe vuider entierement s 
Ceft pourquoi on doit toüjours fe deffier 
de ces fortes de plaïes, & fufpendre {on 
Jugement jufques à ce que la fuppuration 
cit bonne , & qu'on VOYye une vraïe Union, 
. Quoique Galien eftime que Ja régéne. 
ration de humeur aqueufe foit une cho- 
{e fort rare , à l'occafion de l'hiftoire qu'il 
rapporte dans fon premier livre des caufes 
des fimptomes ; vers la fin du chapitre z, 
de cet enfant piqué à l'endroit de la Pt 


_ 


pillé ; dont l'humeur aqueufe s'écoula en 
P RE ouoifle;en 
4 
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fi grande quantité , que 


{ 


pupille en fut 


4 


 rérrécie & la cornée ridée, & qui étant 
Dr: 


guéri, vit fort bien, l'humeur aqueufe s e- 
tant rengendrée : nos Auteurs cependant 
Î 


nous en ont laiflé plufieurs exemples ; & 
je pourrois aufft en rapporter quelques- 


‘uns, où j'ai vü arriver la même chole fi 
AT e > . 1 I ! 
_ déja je n'avois aflés prouvé la regénéra- 


tion de cette humeur. 


> L'inflammation s'appaifant, ce qui Naf“ 


e > X 


rive gueres qu'apres le feptiéme jour , & 
Ja fuppuration commençant à être bonnes 
ce qu'on connoit par la chafie ut S'é=. 
- paifit & blanchit , & par la couleur vi 
ve & naturelle de la plaie; on ceile les 
 yemedes fufdits , pour fe fervir d# collyre fais 


avec vingt grains des Trochifques blancs de 
Rhafis, dix grains de Tuthie preparée , dix 


grains de Myrrhe , du Wiütriol blanc © du 


» 


"Safran de chacun cinq grains <> une demie 
_ dragme de Sucre candir , qu'on diffout dans. 
quatre onces des eaux de Rofes j de Plans 


| juin @ de Lyerre terveftre, dans lefquelles om 


auras fait infufer une fufilante quantité de 


… graine de Lin où de Pfylium, pour les rendre 


un peu, muccilagineufes, Ce collyre mondife, 
incarne & delléche modérement, qui font 


les intentions qu'on doit avoir alors. 


Ou bien on fe fert de cer autre fait 
avec guinxe grains de Sarcocole nourrie en 


Lait de femme , de l'Encens , de l_Aloës os 
de la AAyrrhe de chacun dix grains > CM 
grains de Safran G quinxe grains de Tutbhie, 
qu'on difout dans quatre ançes d'eau d'Etta. 


Li 
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U, aile © de Fenoïl rendies muccilaginen(es 
par l'infufion de dix grains de Gomme _Aran 
que. | a 
Mais fi l'inflatimation au lien de dimi-. 
nuer, S'äugmente, & que le globe fe tume. 
fie, comme il arrive quelquefois après les: 
plaïes contüfes de la cornée & de la con. 
jonétive , & même après les non contuz 
fes, quand elles font grandes, où qu'elles 
font faites dans des fujets malhabituez;, 
quoique fouvent* ces phaïes ne pénétrent 
pas : 1] faut s'attacher uniquement à di. 
minuer & dérourner l'humeur qui caufe 
kB fluxion , & àxcalmer l'effervefcence de 
l'humeur déja amañlée ; ny ayant nulle 
Union à efperer , que ces fymptomes ne 
foienñt appaifez. à 
On réïtere à cer effet la faignée dur bras, 
on palle à celle de la jugularre du côté .de 
Vœil malade , on applique des vefccatoi. 
res devant & derriére les oreilles . on ou- 
vre même un Cautere, ou on pañle un fe- 
tum à la nuque, fi on juge par l'abone 
dance des larmes’, par leur Chaleur & par : 
la cachexie du malade, que la flixion doi. 
ve fubfifter long-tems : & à l'égard des 
remedes topiques , on fuivra Ce que je de 
rai Ci-après à l'occafion des violentes ophs 
_thalmies. 
* Et fi la phïes'ulcere, & jette une fanie 
_Virulente & corrofive, ou fi ‘elle devient 
Putride , on la traitera comme je Îe dirai 
au chapitre des ulceres : ce qu'on obfer- 
véra à l'égard des autres fymptomes com- 
uns à d'autres maladies de cet Organgs. 
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À moins que la plaïe qui pénétre la'cor- 
née nefoit-un peu grande, ou qu'elle ne 
 {oit angulaire , l'uvée nes ÿ prefente gu£= 
res , & cela, à caufe de la {olidité de la 
_ cornée qui fait que fes bords ne séloi- 
‘gnent pas facilement : mais quand elle 
s'ulcere , l'ouverture s’élargit ; ce qui dofi= 
ne plus d'occañon à l'uvée de fe jetter au 
travers, & de former le Sraphlome. Dans 
cette rencontre, fi-tôt que l'on voit que 
Juvée fe préfente , on doit fe fervir de 
‘collyres qui ayent de laftriétion., tels que 
|} ceux que je propolerar vers la fin du cha 
 pitre des "ulceres ; que l'on doit rendre 
… en même tems -mondifians par l'addition 
…. de la Zdyrhe @& de F'Aloës. 
7 Quand la plaie qui eft feulement dans 
> la conjondive, pénétre dans l'orbite & 7 
_ quil y a quelques vaifleaux douverts > 
 <omme les attaches qui y arrêtent leglos 
…. be de l'œil, font fort lâches; afin qu'il Sy 
_ meuve plus aifément , cela donne occa= 
= fion au fang de s'épancher entre le globe 
 & l'orbite, quelquefois en fi grande quan= 
| tiré, quil tumefñe de toutes parts la con« 
jondive , enforte qu'elle paroit comnTe ut 
| cercle éminent autour du globe, & quel- 
quefois m°me le globe eft pouffé en de= 
Hors. Cet épanchement & amas de fang 
fe fait plûtôt, quard la plaie eft petite » 
que lorfqu'elle eft grande ; parce qu'alors 
‘Ts écoule en dehors, à mefüre qu'il fort de 
_ vailleaux. On ne doit pas cependant cons 
Thue . qu'il feroit donc avantageux d'au 
grandir la plaïe trop petite, pour procuret 


’ 


Le 
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Cetécoulement , & empêcher le fang de: 
Samañler & de fe cailler : parce qu'il eft: 
à craindre , en coupant la conjonétive ,, 
qui eft la plus forte & la plus confideraz. 
ble attache qui contienne le globe de l'œil 
dans fon orbite, que ; 1. Le globe ne 
{e déjette dans la partie oppofée à la plaïe. 
2. Que l'air extérieur en s'infinuant dans 
orbite ; n'y caufe de l'alrération. 2. Qu'on 
noffenfe quelque mufcie , ou quelque: 
nerf, ou le globe même, Scaufe du peu 
d'efpace qui {e rencontre entre lui & le: 
bord de l'orbite. Il vaut done beaucoup 
mieux que ce fang, qui Le caille peu, de 
temS apres quil eft épanché , fe rende: 
fluide & s'écoule de lui-même par fa plaïe.. 
ce qui arrive, lorfque la fuppuration eft 
prête à fe faire ; & jufques à ce que tout 
ce fang foit écoulé , né mettre dans l'œil 
que le fang de Pigeon , ou le lair , comme 
je l'ai dit ci-devant , & par deflus tout 
l'œil appliquer Le defenfif fait avec l'œuf 
entier ; le Vin & le Safran battus enfemble, 
à moins que l'inffammation ne devint. 
grande ; car en ce cas on fuivroit la ré- 
* Ble*ordinaire, Il peut auffi atriver que ; 
a plaie fe refferrant par inflammation. 
ce fang ne puille s'écouler , & qu ainfi il 
fuppure & forme un abcès ; alors on au- 
roit recours au chapitre premier de la troi- 
léme partie, oùije parlerai de l'abcés de: 
l'orbite. | 
Il'arrive auffi quelquefois que Ja con- 
jon@ive eft dechirée & dilacérée par des. 
inftrumens contondans pouilez en biaifane 
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für le bord de l'orbite du côté du petit 
angie, à caufe que de ce côté-la les os 
qui forment ce bord, fe terminent en une 
érère aigue & tranchante, come Je Fat 
git dans le chapitre précedent , fans que 
la peau des paupiéres fe trouve toujours 
rompue ; parce qu'étant plus épaifle, plus 
forte & moins voiline des os ; elle ré 
fifte davantage à la violence du coup. Dans. 


_ cette rencontre, pour peu que cette dilace= 


e 


_ aflez de nou l | 
ion. Ce qui eft feulement à craindre, c'elt 
2: 5 FE Ce à Ê D s 3 j£ 

| que l'air qui penétre dans l'orbite, n'altére 


ration foit grande, l'œil fe déjette dans 
la partie oppofée, & s'avance quelquefois 
f fort hors de l'orbite, que l'on découvre 
es mufcles du côre de la dilacération , en= 
forte que l'on croiroit l'œil perdu : cepen« 


… dant il fe peut réunir, & rétablir dans fa 


A 


 fituation ordinaire , fans méme que la vûe 


F 


{oit interreflée , pourvû que d'ailleurs le 


_ globe n’ait point €té preile ; parce que 


% 


Cette dilacération n'étant que dans une par 


| tie de la conjonétive, cette membrane reçoit 
C 


. 


ture pour procurer Îa fret 


le globe, & n'y excite de l'inflammationss 
‘qui feroit fuivie d’une füpuration , qui danse 
Ja fuite feroit caufe que le globe s'uniroit 
de ce côté-là fi étroitement à l'orbite s 
qu'il demeureroit immobile. 
Si au contraire l'œil a été preflé , com 
me lorfque la dilacération ‘a été caufée 


par quelqu'inftrument contondant , qui ne 


us point arrété fur le bord de l'orbite » 


| y ait quelque dérangement dans 
| 2 | 


les parties intérieures ; OU MEME fi linf 
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tiument à feulement ‘donné à côté dt 


globe, & l'a déjetré violemment dans I: 
Partie oppolée & en dehors, & que pat 


| ice moyen le nerf oprique ait fouffert una 
« violente extenfion ; quoique {ouvert 


Conjenétive ne fe trouve Point déchirée:, 


. dans ces deux cas la vüe refte confidéra- 


blement diminuée, où tout-à-fait perdue 
“Parce que les parties intérieures étant dé 
rangées, les rayons de lumiére ne fe CT OU 
Vent plus dirigez pour fe Porter dans leur: 
orûre nâturel {ur la rétine ; & quépar la 
violente extenfron du nerf Optique, fes: 
-fbres moëleufes (ont OÙ rompues où cons. 
fondues , ce qui lui fait perdre fon fer. 


_timent, 


Les mêmes remedes dont on fe {ère 


4 


pour les plaves dé la: cornée &, de la 


-Conjoëétive , fervent pour la dilacération de. 


-Jon@ive fe trQUVent rompus & OUVErts 


les rend rouges & enfuite livides. Quand”. 


cette membrane :: ce quon doit. faire de 
Paruculier, c'eft que fi-tôt que l’on VOL. 
Vœil fe déjetter hors de l'orbite, on loit 
Ty repoufler , & l'y contenir par de petites 


. Comprefles épaiffes qu'on applique fur les 


paupiéres, & par un bandace un peu ferré, 
>: P g 


M cela, tant que l’on voye que l'œil foit 
} 4. . ï Ë * » 5 e 
‘teun! : obfervant de tenir auf l'autre œil. 


couvert & bandé, comme je lai déja dit, 
Quand enfuite de quelques coups moins - 

violens que les précédens : OU par quelque. 

caufe intérieure , les Vaifleaux de la COR» | 


> 
le fang s'épanche entre ces pellicules, 8. 


lépanchement eft abondane, il occupe tout | 
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Le blanc de l'œil & le ruméfie: quandil eft 
en moindre quantité ; il n'en occupe qu'une 
partie qui elt Le plus fouvent linférieure; 
& quelquefois 1l eft en fi petite quantité, 
quil forme feulement une tache rouge 
dans les environs du vaifleau d’où il seit 
échapé. Et de quelque : maniére que cet 
épanchement fe faile ,-& en quelque quan 
tite que le fang {e trouve épanché , on ap. 
pelle en françois cette maladie, Our po- 

ché, (a) 

. Soit que,cet épanchement vienne d'une 
‘çaule intérieure , comme Jorfque les vail 
“eaux de la conjonétive font.d une texture 
‘ir foible, qu'ils ne peuvent foutenir l’éfort 

dun fäng échaufié, rareñié & abondant 
ans fe rompre, comme on le voit arriver 

ailez fréquemment à quelques perfonnes , 
particulierement enfuite de quelques mous 

vemens violens & dans les grandes cha. 

leurs de l'été ; ou qu'il foit excité par quel- 

Ques caules extérieures: on traite cette 22 

ladie de même que les playes contufes de 
cétte partie, quoiqu'elle ne foit accompa- 


gnée d'aucune folution extérieure. Ainfi 
dans le commencement on faigne le ma 
lade, on coule dans l'œil Ze fang de pigeon, 
où le lait de femme, ou celui de vache mélé de 
faifran , & par deflus on applique les come 
prelles trempees dans le collyre fair avec 
blanc d'œuf GG l'eau vrofe; & quand on ne 
craint plus dinflammation, on travaille 
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à réfoudre le fang épanché , en coulaut 
dans l'œil quelques goutes du collvre fa 
avec quatre onces des eaux de fenouil © d& 
Rue rendues mnccilagineufes par une imfufion 

de graine de Fenugrec, dans lef[quelles on dif 

Jour dix grains de Camphre & autant de Saf- 
fran, & fur tout l'œil on applique une 
comprefle trempée dans une décocfion d'hyf 
f{ope, d'Abfinthe & de fleurs de Camomille 
de Mélilor. dot 
_ Il arrive aufli qu'enfuite de quelques 
coups orbes moins violens queceux énon-. 
cez au chapitre 8. le globe de l'œil fe trou 
ve pareillement contus ; quil y a du fanæ 
épanché, ou entre fes membranes propres. 
ou au dedans de l'œil, fans toute-fois qu'on 
remarque de confufion ou dérangementt 
dans fes parties intérieures , n1 de dilace- 
ration fenfible : cependant on doit crairi. 
dre en cette rencontre la perte , ou au 
moins une notable diminution de la vüe. 
fi le fang épanché au lieu de fe réfoudre;, 
füppure ; puifque tout pus épanché au 
dedans de l'œil, pour peu malin qu'il foit.. 
quand il eft en quantité, peut détruire less 
parties intérieures, & caufer leur confufon ;, 
ou au moins les altérer confiderablement.. 
On prévient autant qu'on le peut les fui-- 
tes facheufes de cette confufion intérieures, 
en la traitant comme la précédente ; fé 
conformant aufli à ce que j'ai dit au cha-. 

* pitre 8. & ailleurs, 

Pour la foiblefle qui refte à l'œil après 
la guérifon des playes & contufions ; om 
fe conformera à ce que j'ai dit à l'occafñom 
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de celle qui refte après l'opération de l'a. 
baiflement des cataradtes, & pour cet éfet 
on aura recours au chapitre 14. de la pre- 
miére partie, où ci-après à la fin du cha- 


Digreflion [ur les caufes générales & parti- 
suléres des fluxions ; inflammations & 
autres maladies locales ; [ur le bon ufage 
de la faignée dans les inflammation © 
autres maladies, contre l'opinion de quel 

… ques Modernes 5 G* fur l'action des remedes 
| purgatifs, pour corriger l'inremperie du ang, 
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OO n'auroit jamais fait , & il feroit 
même fort ennuyeux, fi en traitant de 
chaque maladie en particulier, au lieu d’en 
rechercher la caufe la plus prochaine , on 
vouloit toüjours remonter jufques à la pre- 
_nuére fource ; & fi en prefcrivant les rez 
_medes généraux, on étroit obligé de retou- 
cher les fondemens fur lefquels leur ufage 
eft établi Cependant comme l’expliqua- 
tion particulière de chaque maladie dépend : 
autant des notions générales qu'on fe for- 
| me de leurs caufes, comme des notions 
_ particulieres ; & que les régles particulié. 
res de pratique font fondées fur les géné. 
.rales : je me vois obligé, avant que de 
“pourluivre la defcription des maladies de 
l'œil , d'expliquer fuccinétement dans ce 
“chapitre les caufes générales & particulié… 
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res desfluxions , inflammations & autres: 
maladies locales, de dire quelque chofe: 
_fur le bon ufage de la faignée contre l'o-- 
pinion de quelques Modernes , & fur l'éfex 
_ deg remedes purgatifs pour corriger l'in 
tempérie du fang: afin d'éclaircir quelques 
difficultés qu'on pourroit faire naître des 
l'explication des caufes des maladies dontt 
j'ai parlai ci-devanr, & de celles dont je 
“traiterai ci-après , & de confirmer quelques 
régles de pratique que j'ai fuivies, & que 
‘je füivrai dans la fuite de ce Traité, | 


4, Des. caufes genérales @ particuliéres des: 
. fluxions , inflammations ; CC. : 


Si on confidére comment le fang, em 
{e fermentant , fe perfeionne. & fe rend 
“propre à entretenir toutes les parties de 
notre corps , quand la fermentation ef 
_ naturelle & bien réglée, & comment au 
contraire! 11 s'éloigne de fa perfe&ion ,. 84 
tend à la deftruétion de ces mêmes parties: 
US 1 $ TE £ 1 ESA 
quand elle elt non naturelle & déreglée ; all 
{era aifé de conéevoir l’origine non feule« 
ment des mflammations , mais auflide tous. 
tes les autrestumeurs & abcez, des ulcéres: 
& de tous les fymptomes qui arrivent au 
playes & à toutes les maladies locales 
Je m'explique. ue 
La mafñle du fang confiderée däns {or 
érat naturel, & comme elle fe doit trouver 
dans les vaifleaux , dans les vifceres & 
dans toute Fhabitude du corps , pour nou 
nr & entretenir touces les parties, eft ur 
| _ aflemblagt 
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_ afflemblage ou un compofé de pluñeurs pe- 
tices parties diferentes, délayées dans une 
certaine quéntité de liqueur aqueufe qui 
leur fert de véhicule commun, que je di- 
viferai, fuivant la doctrine des Anciens, 
en quatre claffes, fçavoir, en pärties fan- 
guines, pituiteufes , bilieufes & mélanco- 
if entendant par les parties fangul- 
nes, ces pagties {piritueufes , douces , hui- 
leufes & balfamiques de la mañle du fang, 
qui ne font autre chofe que les parties les 
plus pures 8 tempérées du chyle , qui ont 
foûfert une coétion modérée & parfaite: 

_ par les parties pituiteufes , celles qui font 
encore crues, infipides & vifqueules , qui 
ne font autre chofe que les parties les plus 
crues du chyle , qui ne font pas encore 
_ converties en fang, & qui dans la fuite 
par la coétion s’y rendent en partie fem 
blabes : par les parties bilieufes , celles qui 
{ont fübtiles, pénétrantes, ameres & f1- 
agites à s'échauffer , qui font proprement 
Se mêmes du fang trop attenuées 

- & volatifées : & par les parties mélanco. 
liques, celles qui font grofieres , terreftres 
8 acides, & qui font comme la lie ou le 

_ réfidu de toutes les autres. | 
_ C’eît de l'abondance de l’une ou de l'au= 
tre de ces parties, d'où tous les hommes 
_ prennent la diférence de leur tempéra- 
ment , qui change en chaque homme , 
_ fuivant fes diférens âges , les diférentes 
faifons &c les diférens alimens : ainfi l'a. 
 bondance des parties fanguines rend l'hom- 
me _d'un tempérament fanguin; les pitui- 
av . | 
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teufes , d’un tempérament pituiteux; les bis. 
lieufes , d'un tempérament bilieux , & les: 
mélancoliques, d'un tempérament mélan... 
Chliqués To > 1 
Comme la chymie m'aprend que les Ji-. 
. Queéurs dont les parties {ont uniformes ;, 
| Hont point d'autres mouvemens que celuii 
qui cit commun à tous les liquides; &: 
que celles au contraire ; done les parties: 
‘  . font de diférente nature, outre ce mou-. 
._ vement, en ont encore un autre beaucoup: 
plus fenfible ; par lequel elles fe fermen- 
tent & changent de nature ; je n'ai point: 
de peine à concevoir que le fang, qui elt 
compolé de tant de parties diférentes les 
unes des autres en figure & en proprietez, 
_ {e meuve de lui-même , & fe fermenre. 
* Par la fermentation du fang j'entens un 
mouvement continuel de toutes fes parties 
diférentes , par lequel , en s’entrechoquanr , 
-  ellesfe brifent , changent leurs figures , en 
acquiérent de nouvelles , fe fubtilifent , vo: 
lauhifent, &{e rendent propres aux ufages 
deftinés par la nature; & ce mouvement 
eft fuivi de l'effervefcence & de la chaleur, 
Ce mouvement eft moderé par la partie 
aqueufe du fang , dans laquelle nagenf tou- 
tes ces particules : il eft facilité par les par- 
ticules de Fair, qui entrent dans les pou- 
mons, & qui fe mêlent dans ja mañle du 
fang : il eft entrenu par Le chyle nouveau à 
auquel le fang déja fait, fert de levain ; & 
il eft communiqué également à toutes les 
particules de la mañle, par le mouvement 
general de toute la même malle, je veux 
Cité pal EtCom M 
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C'eft par la fermentation que les parties 

du chyle encore crûes & vifqueufes, eû 
égard au fang, font attenuées autant qu'- 
- elles le peuvent être, & rendues fembla. 
bles au fang, finon toutes , au moins une 
partie; & ceft ce changement de chyle 
en fang , qu'on nomme feconde coûtion. 

C'eft aufli par la fermentation & par l'ef. 
ervence moderée qui la fuit, que les par- 

ties hétérogenes & ineptes à la nourriture, 

#j entens les excrémens , font difpofées à fe 
_ {éparer de la mañle, | : 

__ Ces excrémens & les autres particules 
inutiles & furabondantes de la mafñle, avec 
lefquelles ils font mêléz , font portez indifé- 

. remimeñt avec le fang par les artéres à de 

certaines parties , Qui Ont une certaine CO = 
… figuration de pores prôpre à les laifler écou- 

. ler : ainfi chaque excrément fe fépare de la 
. mañle du fang par fon filtre propre ; & ce 
_ mouvement de féparation fe nomme fil- 
- tration, 1 | 

_… Les excrémens ainfi féparés fe portent 

__ hors du corps ; comme chofes inutiles , 
où ils rentrent une feconde fois dans la 

mañle du fang. . 

Les excrémens qui fe portent hors du 
corps, font tous ceux qui fe féparent & 
tranfpirent par la peau , ou fous le carac- 
tere de vapeurs fuligineufes & infenfr ; 

bles, ou fous celui de füueurs : les urines - 
 quife féparent par les reins, les mucofi- 
tez qui fe fltrent par les membranesglan- 
_ duleufes du nez, les larmes par les glan- 
- des des yeux, &c, oi 
1} 
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Ceux qui renfrent une feconde fois dans 
la maile du fang, y rentrent , ou après 
s'être purgé de certaines parties impures 
& groflicres : ou ils y rentrent dans le mé- 
Mme état qu'ils fortent des glandes. Les pre- 
miers fonr l'une & l’autre humeur bilieufe 
qui fe fépare par le foye : l’hurieur qui fe fl. 
tre par le Paucreas & parles glandes du Mé=< 
fantere ; dont les canaux excrétoires { ter- 
munent dans les inteftins : celle qui fe fépare 
par les membranes glanduleufes de l'Œfo- 
phage, de l'eftomach & des inteftins, & la 
falive par celles de la bouche & par les gian- 
des des environs. Et de tous ces excrémiens; 
les uns font néceilaires pour délayer les 


+ 


alimens , & pour leur fervir d'un levain , 


pour en faire la premiere co@ion dans. 
l'eftomach ; & les autres , pour préparer 


le chÿle dans les inteftins. 


Les feconds font tous Les autres eXCré= 


mens qui fe filtrent par toutes les autres 


glandes du corps , & qui font verfés par 
leurs canaux excretoires dans les veines, 
où 11s fe mêlent avec le. fang qui eft repor- 
te au cœur , foit pour y être perfectionnés., 
où pour rendre Le fang plus fluide , ou pour 
lui fervir en quelque maniere d'un levain 
nouveau , pour aider à fa fermentation. 
Tant que le fang fe purge bien de {es 
excrémens , & qu'il fe décharge de fes au- 
tres parties furabohdantes & inutiles, {a 
température eft bonne & loüable , & Ja 
fermentation eft bien réglée ; parce que Ja 
fermentation fuit la température, comme 
la temperature elt entretenue réciproque- 
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ment par la ferimenration : & au contrai- 


re, quand les excrémens & les autres par- 


ties {urabondantes & inutiles reltent dans 
la mañle du'fang ; fa température des 
vient viciée, & fa fermentation fouvent 
De déréoles. 0°" | . 
Je ne parlerai point des difpofitions ,, 
qui fe doivent rencontrer dans la mafle du 
fang & dans Les parties, par lefquelles il 
pañle , pour que fa température foit loüa- 


ALES: les fera nr | 
ie : on Îles connoitra allez par 1€ CONn- 


traire de celles qui produifent l'intempé- 
rie, que voici en peu de mots , pour abre- 
ger certe digreffion. ne 

Je dis donc que, lorfque quelques-unes 


ou plufieurs des diférentes parties qui 


coniticuent la maffe du fang, dominent 


- jufques à un tel peint; "qu'elles détruifent, 


» 


pour ainfi dire, les autres ; le fang acquiert 
me ° . 1 Ce s'PA e- 
de lui-même diférentes intemperies, qui 
_f ; ù ox LL > F 

font les caufes de quantité d'effervefcences 


_ viciées, de diflolutions , coagulations &c 


autres altérations de la mafñle du fangs & 


- par ,conféquent Les Caufes de plufieurs ma- 


_Jadies. “ 


* Que quand le fang eft en fi grande 
"9 PE £ 


- quantité, qu'il remplit trop les vaifeaux 


-& toute l'habitude du corps ; de forte que 
ne pouvant librement fe fermenter, il ne 
> f Ë - [A 

peut fe décharger de tous fes excrémens ; 


les plus grofliers demeurant confondus 
_dañs fa mañle, y caufent auffi diférentes 


- intemperies, fources de plufieurs efpéces 


de fievres & d’autres maladies ; ou s’ar- 
Pate Ma) à ET d CE et 4 
étant dans Les parties, y caufent diféren- 
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tes obftru@ions ; qui font auñi origine 
de plufieurs maux. | “N 
Que le défaut de fécrétion des excré- 
mens, & des autres parties furabondan-. 
tes du fang , qui vient du rétréciflement 
ou.de l'obfiruétion des vaifleaux, ou des 
pores des émonétoires qui les doivent {e- 
-Parer , ou de celles de leurs CANAUX EX 
cretoires , conduit dans lintemperie: parce 
que ces excrémens, ou ces parties fur- 
abondantes reftant dans la mafle du fang, 
Y-caufent une plénitude cacochymique ; 
qui cit fuivie d’autres défordres ; ou sac 
cumulant petit-à-petit dans les. atties. 
obftruées ; y forment par leur altération 
particuliére differens levains & differentes 
tUIMEUrS, | ie ee 
Que toutes les évacuations immoderces 
‘dépoüillant le fang de fes plus utiles par=. 
tes , difpofent le refte de la male à une 
temperature vicieufe, Et que les violentes 
_pañflions de l'ame , en déréglant tous les 
Mouvemens-naturels, caufent fouvent du 
défordre dans la mafl du fang. TU 
Que l'excès du travail & les veilles con= 
timuelles | épuifant le fang de {es efprits, 
le difpofent à s'alrérér, Et que le fommeil 
exceflif, & la vie trop fedentaire favorifent. 
l'amas de beaucoup de parties impures. 
Que le grand froid extérieure en réfroi- 
iffant le corps, condenfe le fang , & en 
reflerrant les pores de la peau , il empé- 
che la tran{piration : & qu’aucontraire la 
chaleur exceffive, en l'échauffant , rarifie 
trop le fang , & en ouvrant trop les post 


; 2 
res de la peau, excire trop de tranfpira- 
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tion. 


. Que toutes les matiéres impures ou VE 


néneufes, de duelque maniére qu'elles en 
trent dans le corps, ne manquent jamais 
d'akérer confidérablement* la maile du 
{ang ; foit en rarefiant trop le fang , ou 


en le comdenfant exceflivement , ou lui 


imprimant d'autres mauvaifes qualités: de 
même que tous les levains: malins qui 
s'engendrent dans les tumeurs ou apoite- 
mes, dans les ulceres &c dans les plaies 


+ 


des parties intérieures où extérieures. 


Que la trop grande abondance du chy= 


Je qui vient des alimens trop nourriflans & 
pris trop affiduëément produit la plethore 


qui degénere fouvent en cacochymie.Et que 


Ja difette du chyle qui vient du défaut d’ali- 


mens , ou dé ce qu'il ne pafle pas de chyle 
autant qu'il en faut dans la mafñe du fang, 


pour l'entretenir dans une jufte quantité , à 


caufe de l’obitruétion des glandes , ou des 
veines ladtées , ou des autres conduits par 
lefquels il doit couler ; fait que fa mañle 


diminue & s’altére. 


Que tous les alimens liquides ou foli 


des, qui ont des qualitez-exceflives ; les 


 groffiers , terreftres , crus, indigeftes , fa- 


ciles à fe corrompre , ou qui ont d'autres 
3 e . I S:'\ Æ 
mavailes qualitez, étant pris afliduement 


_ouexceflivement, impriment dans la fuite 
: / “ $ 
une température vicieufe au fang.. 


_Je dis encore que le fang ne peut être 
CC | 1 
vicié, fans que tous fes excrémens ne le 


 foient pareillement : ce qui fait que les ex= 
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crémens utiles ou levains, qui retournent 
dans la mafle du fang , y retournent avec. 
Jes mêmes qualirez qu'ils avoient , quand: 
ils fe font filtrés dans les glandes, & mé 
me plus puifflantes, s'ils y ont: féjourné... 
ST qu'ainfi ils Tentretienñent dans foin 
temperie; 8 que ceux quife portent dans 
: Fefiomach & dans lestinteflins >déréglentt 
toûjours la premiere/cottion, Car fi ces lez. 
vains acides {cnt trop foibles , ou en trop) 
petite quantité, Ja digeftion fera imparfat 
te, & le chyle qui-en proviendra, fera 
fort infipide , cn, & vifqueux : s'ils font 
trop forts, où en trop grande quantité », 
la digeftion ne fe fera pas, ou fielle fe fai, 
elle fera précipitée > & le chyle qui en pros. 
viendra , fera fort acide & chargé de par. 
ties terreftres & grofficres ; & sils ontt 
quelque mauvaife qualité, il$ la commu. 
niqueront au chyle qui en contraétera Ef= 
Core d'autres, -en pañlant par les inteftins,, 
füuivant les vices des fucs biliaires ; Pañe 
créatiques & autres , ou fuivant l'abon. 
dance ou le défaut de ces fucs, ou fuivant: 
les autres matieres impures qui fe rencon=- 
treront dans les inteftins. Et c'eft ainfi que: 
l'intemperie du fang eft augmentée par les 
_vices de la premiere digeftion, FER 
Ce font là les caufes de l'inremperie du 
fang & de fes fermentations déréglées , je 
veux dire de*routes les effervefcences ex. 
traordinaires , des exalrations , diflolu-. 
tions, coagulations , précipitations & de 
tôutes les autres altérations , tant généra. 
les de La mafle du fans , que des'altéra- 


tions particulierèés de quelque portion 
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ce même fang dans les parties , où il fe 


trouve arrêté & épanché, & par conféquent 
de ces falures , âcretez , aciditez & dé tou- 


tes les autrés qualitez viciées dont le fang 


peut être fufceptible, & qui font des fur- 

LEUR Ë e ® , 
res du déréglement de la fermentation, 
qui font ælus où moins malignes , felon 


_ que le fang eft plus ou moin: dépoüillé de 
fes parties fpiritueufes, douces, huileufes 
& balfamiques. G 


Ainfi on peut juger que l'intemperie du 
fang eft non feulement la caufe de toutes 


_ les diférentes maladies, qui travaillent le 
_ corps en général; mais auffi de la plüpart 
. de celles qui attaquent quelque partie en 
particulier , comme de toutes’les inflam- 
* mations & autres tumeurs & abcez, des 
| ulceres & de tous les fympromes qui ar- 
. rivent aux playes «& autres maladies lo- 


cales. 


Si l'intemperie du fang eft la caufe qui 
An | ° \ Er \ Le 
“le difpofe à s'échauffer & à enflammer les 


parties , dans lefquelles il s’eft arrêté & 


? 


… épanché: il ne refte plus que de {avoir les 


caufes qui peuvent dérerminer ce fang à 


Sarrêter, & à s'épancher plûütôt dans une 
partie que dans une autre ; & je trouve 


qu'il y en a qui fe rencontrent dans la par- 


tiemême, & qu'il yen a d’autres qui vien- 


4 nent du dehors. 


* Je dis premierement que la foihlefle 


d'une partie, qui confifte dans le reliche- 
ment de fes fibres , foit que cette partie foit 
telle naturellement ou accidentellement, 
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eit une caufe qui détermine le fang à sy 
F 624 G l'a : 
arrèter : car quand le fang difpofe , comme 


je viens de le dire, eft pouflé vigoureufe-. 


ment & en abondance däns cette partie, 
il en écarte les fibres qui ne peuvent réfife. 


ter à la violence de fon mouvement ;, il 


s'échape entre leurs interftices , & y {é-. 


journe. 


2. Que l'obftruétion des vaifleaux d'une 
partie, foit qu'elle vienne d'un fang grof 
fier ou grumelé , ou de quelque autre hu 
meur femblable qui Les. remplifle ; foit. 


quelle foit caufée par. la compreflion 


de quelque tumeur fchirreufe , de quelque 
olande groffie, ou d'autres parties s opo-: 


fant au cours réglé du fang ; les particules 


les plus fubtiles de ce fang font contraintes. 
de s'échaper par les pores des vaifleaux , 


&c de s’épancher dans les efpaces voifins : 


“& comme le fang eft continuellement 


pouflé avec violence > Ces pores fe dilatent 


infenfiblement, ce x donne occafion aux … 


autres parties du 
de s'extravafer. 


ang les plus groflieres 


3. Qu'un levain acide ou malin, quois : 


5 . SE d : 
qu'en petite quantité, engendré dans une 


partie, foit par la corruption du fuc noue 


ricier de cette partie, où de Fhumeurexe 
crémenteufe d'une glande , ou de quelqu- 


autre fuc que ce foit, en fe répandanr en- 


, 


tre les fibres voifines , les altere , les de= 


truit , pénetre les vaifleaux, les ouvre , & 


{e mêlant avec le faing qui s'épanche, le 


fermente, Fechaufle & le corromt, quand 


fition, 


Li 


même ce fang n'y auroit que peu de difpos 


1 ct Ee  QOE I 1 374 
A l'égard des caufes extérieures & fen- 
fibles , on fçait premierement , que dans 
les playes & dans les contufions Le fang 
s'arrête & s'épanche , ne pouvant conti 
_nuer fon mouvement , à caufe de la folu- 
tion & deftrudtion des vaifleaux, & de la 
défiguration des pores des parties. 
2. Que les fortes ligatures des parties 
Parrècent pareillement , & qu'elles fonc 
 aufli caufe de fon épanchement , quand 
elles fubfiftent long-tems ; de même que 
les. luxations des os & leurs fraures , 
quand elles ne {ont pas réduites, & que: 
_ les vaifleaux voifins des os luxés ou frac= 
turés fe trouvent comprimés. 
3. Que ka chaleur attueller potentielle, 
quand élle eft aflez violente pour alterer 
Ja jufte température du fang, en l'échauf- 
_fant & rareñant exceflivement ; ou poux 
détruire la difpofition naturelle des-pores 
des parties; détermine aufli le fang à s'ar< 
réter & à s'épancher., :  * | 
4. Que le froid extérieur qui faifit une 
ue en reflerrant & coagulant le fang, 
Pempêche de fe mouvoir , & ce fang eft 
obligé dans la fuite de fe corrompre , & 
de S'épancher par la corruption des vaif- 
feaux mêmes qui le contiennent , & qui 
fuit celle du fang. | ” 
….&. Et qu'enfin les piqueures ou morfi- 
res d'animaux vénimeux , Les vapeurs 
âcres & malignes , & routes les autres cho- . 
-fes qui peuvent irriter les parties fort fen- 
fibles , ou y introduire une qualite maligne; 
font capables d'y corfompre le fang, & 
v] à 
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d'arrêter fon mouvement... +: 1. 
De ce que je viens de dire , on juge 
bien que toutes ces difpofitions particu= 
liéres ne feroient pas toûüjours fufifantes 
pour étre les caufes de tous les épanche= 
mens, OU pour me fervir des termes or- 
 dinaires , de toutes les fluxions qui 
font fur les parties; fi le fang n’étoit pouf 
‘fé avec violence fur ces mêmes parties : 


al faut donc encore rechercher la caufe de 


ce mouvement rapide du fäng. 
. Quand le fang n'eft que dans une jufte 
quantité , les mouvemens du cœur‘font lis 
bres & bien réglez , le fang coule à laife 
de fon en droit dans les poumeors; 
& des poumons dans {on ventricule gau- 
che , d'où il eft pouflé auffi librement dans 
les artéres qui font les conduits qui le 
_pôrtent dans toutes les parties du corps 
pour les nourrir, & après Îes avoir abreuz. 
vées , il entre avec la même facilite dans! 
les veines par leurs pores qui font toû 
Jours ouverts pour le recevoir : & quoi- 
qu'alors fon mouvement foit moindre, en: 
ayant beaucoup perdu, en pañlant par tou-! 
‘tes ces parties ; il en conferve cependant, 
_afléz pour être reporté, dans le ventricule. 
_ droit du cœur , & achever fon cours air 
” culaire , pour lerecommencer de noüveau.! 
Quand il eft dans une moindre quanti- 
té , tous ces mouvemens fe font à la ve-. 
rité, mais ils font plus languides ; d’où 
vient aufli que le fang circule plus lente-. 
ment. ; 
Dans ces deux états le fang eft peu 
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difpofé à faire des Auxions , à moins qu'il 
ne s'éloigne beaucoup de fa juite tempe- 

_rature, ou quil ne rencontre dans les 
parties par où il pale, quelque levain act: . 
de & malin qui l’altére , ou quelquune 
“des autres caufesti-deflus dites. 

_. Mais quand le fang eft en très-grande 
quantité , les mouvemens du cœur font 
extrémement forcez : le fang qui tombe 

dans fon ventricule droit, Férend violem- 
ment , parce qu'il y tombe en trop gran- 

_ de abondance :ce ventricule ne s’en peut 

_-vuider qu'avec peine , pour la difficulté 

que ce fang a de fe loger dansles poumons 

_quin'en four déja que trop remplis : des 

: poumons il fe porte dans le ventricule 

« gauche avec la même violence ; & com 

| mece ventricule eft fourni d'un beaucoup 

plus grand nombre de fibres mufculeufes ; 
 que-nen à le ventricule droit, il poule 

Me fang dans les arréres avec plus de vi- 

‘gueur ; mais les artéres fe trouvant plel- 


nes, & toute l'habitude du corps pareille- 
ment ; ce fang ne peut fe dégorger lhbre- 
ment dans les veines qui n'en nont que 

- trop, ainfi fon mouvement circulaire ne {e 
fac que dificilement. Le fang étant donc 
 …dañscun état ft-violent dans les vaifleaux 
. & dans toute l'habicude du corps ; pour 
peu qu'il foit vicié, pour peu qu'il rencon- 
[tre dans les parties quelqu'une de ces dif- 
+ pofñtions particulières. dont. je viens de 
_ parler, il-s'échape des vailleaux, il see 
! panche dans les parties , il produit diffe- 
 xéntesinflammations , differentes tumeurs à 
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difierens abcez, fuivant les differens fücs 
impurs dont il eft mélé, La plenitude ef 
donc la caufe de ce mouvement rapide 8&c 
defordonné du {ang , & par confequent. 
une des caufes les plus puiflantes des fu 
.XIons. à | 

. Cette verité a été reconnue par Hyppo= 
crate ; comme on le peut voir dans fon 
livre, De locis in bomine, où il dit ; carnes. 
valde plene faëta com capere non palfirit , fuit 
buimor qui capi non potuir ; & elle a été re- 
Çüe ‘par tous les Medecins qui font ve- 
nus après lui, & qui ont fuivi {à do&rine, 
Comme une maxime inconteftable , qui 4 
fervi de régle à leur pratique , quoiqu'ils 
se le mouvement circulaire du 

ang. 


2. Du bon ufage de la faïignée dans les La 
aMations © autres maladies, contre de 
l'opinion de quelques Atodernes. à 


Quoique [a faignée ait de tout tems 
pañlé pour un des remedes les plus pui£ 
fans pour calmer les inflammations , & 
beaucoup d'autres maladies ; il fetrouve 
cependant quelques Modernes qui la dés 

… crient fi fort , qu'ils la rejettent univerfele 
lement pour toutes les inflammations ex. 
térieures & intérieures , prétendant aflez 
puriñer le fang avec leurs remedes dia. 
phorétiques ; fudorifiques & autres : 
‘Mais s'ils confideroient attentivement 
qu'ilarrive peu d'inflammations ; fans quil 
Y ait plérutude, comme je l'ai-fait voir 


| 


| 


| 


| 
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‘ci-devant ; & qu'il n’y a point de plémitu- 
de, fans qu'il y ait en même tems où 
_peu de tems après ; beaucoup d'excrémens 
&c de parties inutiles retenuës & confon- 
duës dans la mafle du fang , qui ne peu 
vent s'en dégager que par un@ fermenta- 
tion & une effervefcence: moderée : ils 
connoïtroient que par la méthode qu'ils 
tiennent , bien loin de modérer cette fer- 
mentation , ils l’augmentent exceffive- 
ment , & augmentent par comfequent la 
confufion du fang & la plénitude ; d'où 
il rive que ce fang , ne pouvant aflez 
s'étendre , fe jetre"avec plus de yiotence 
fur les parties où il a commence à fluer , 


LS 


& y augmente ainfi l'inflammation , à 


moins qu'heureufement les pores de tou- 


tes les parties par lefquelles le fang fe pur- 


à & leurs canaux excrétoires ne forent 
1 ouverts, que le fang y trouvant une if- 


"fé plus facle , fe décharge en même, 


| tems par une crife générale de toutes ces 


! 
! 


| 


+ oo 


Ce 


parties excrémenteufes , ou furabondan- 


tes & inutiles ; ce qui eft affez rare. 


Par la méthode ordinaire aucontraire , 
en diminuant le fang par la faignée , ce- 
lui qui refte ayant plus d’efpace pour s’e: 
tendre , il n'eft plus fi en état de fe jet 
ter fur les parties oil a commencé de 
fluer ; & d'ailleurs fa mafle étant dimi- 


nuée , il peut recevoir une plus grande 


quantité de chyle nouveau ; qui étant 
chargé de peu de parties nourriciéres, à 
caufe de la diéte exaûte , ne peut aug- 
“menter de beaucoup les excrémens du 
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ang 3 Mais ayant au contraire beaucoup: 
€ parties aqueufes , il augmente aufli de 
beaucoup de celles du fang ; & ce font 
CES parties aqueules qui modérent {a fer 
Mentation, qui temperent fon effervefcens 
ce & fa ch#leur , & qui fervent de véhi- 
. cüle pour entraîner par les reins & par: 
les autres émond@oires hors du COIPS ; 
toutes les parties hétérogenes & impures 
de la male , à mefure qu'elles font atté= 
nuees par cette fermentation modérée du 
fans. | RP 
La faignée ne fert donc pas fulement: 

à diminyer la plenitudé , elle aide enco- 
re à corriger l'intemperie du fang ; ainfi 
c'eit un remede qui Convient à toutes les. 
infammations & autres fluxions , quand 
elles font caufées par une plénitude Caco= 
chymique, Hi: Sur ARE 


3. De l'atlion des remedes purgatifs pour corst 
riger l'intemperie du fang. 

Ce que j'ai dit ci-deflus de la fermene 
tation du fang & de la fécrétion des exe 
Crémens , peut faire concevoir de quelle 
.IManiére tous les remedes qui le purifént, 
& particuliérement les purgatifs agiflent 
dans les vaifleaux , pour accélérer ou rétaz 
blir cette fécrétion : car fi les particules: 
-hérerogenes de la mañle du fang font ca 
pables de le mettre en mouvement , & de 
le fermenter.; à plus forte raifon les par<* 
ticules les plus fubtiles des purgartifs in<. 
troduites dans la maile du fang par less 
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voies. FUN A ; énfuite de cette digeltion 
imparfaite qui S'en eft faite dans l'elto- 
mach & dans les inteftins aréles ; puif 
que ces particules font beaucoup plus di. 
férentes du fang que celles qui provien- 
nent des) alimens. Et comme ces particu= 
les: font ténues &r âcres, elles pénétreñt, 
-agirent, atrenuent & fondent les humeurs 
Vifqueules & excréementeules contepués 
dans la mafñle du fang , ou arrêtées dans 
les vaifleaux ou dans lés conduits des 
émonctoires qu'elles ouvrent 8 déboti- 
cent, & ellestirritent en même tems 
toutes :les parties qui fervent à la fecre- 
tion des -xcrémens. Ainfi ces humeurs 
vifqueufes 8 excrémenteufes liquefiées ; 
“enfemble ces particules des purgatifs » 
Mont contraintes de s'écouler, & de fe por- 
% däns les inteftins par les canaux cho 


idoques » pancréatiques & autres canaux 


RE 


excrétoires qui s'y terminent ; dans l'ef= 
El : x f » 

tomach, par les canaux excrétoires des 
glandules de cette partie dans la veflie, 


| 
| 
l 
| 
par les uréteres ; dans la bouche , par les 
| canaux falivaux ; & dans les narines , 
par les canaux excrétoires de feurs glan- 
desäacela s'entend, pourvi que ces hu- 
meurs ne foient point trop vifqueufes , & 
‘que les obftrutions qu'elles caufent pe 
_foient point trop invétérées : car fi cela 
 eft ain , lation prompte d'un feul re« 
_mede purgatif ne pourra les furmonter » 
à moins qu'il ne foit plufieurs fois réite- 
ré, ou que lon ne fañle ufer au malade 
pendant quelque tems des apozemes un 
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Peu purgatives , ou que l'on ne fe ferve 
d'autres remedes capables de les.difloû- 
dre petit-à-petit , quand les malades ne 
peuvent fuporter qu'avec péine les fré- 
“quens purgatifs.. de entr 
_., À légard de l’aétion des purgatifs dans: 
- Feflomach & dans les inteftins, on eft! 
aflez perfüadé qu'un remede purgarif étant. 
defcendu dans l'efflomach, sÿ mêle avec: 
le réfidu des derniers alimens & avec les 
Jevains qui y coulent continuellement &: 
en aboñdance, àcaufe de Firitation ue: 
les particules âcres de cetremede éantits 
à cette partie: qu'il s'y fermente,' & dif 
foût les humeurs groffiéres & vifqueufes 
attachées contre Les parois intérieures ou. 
autrement contenuës dans ce vifcere, dans. 
lequel ceremede refte peu de tems , À Pro=. 
— portion des alimens ordinaires , à aufe: 
que cette fermentation eft trop prompte , 
_& que l'irritation eft trop violente ; d'où. 
vient que l'eftomach fe reflerrant , il s'en: 
décharge dans les inteftins où il agit de 
même que dans l’eflomach , & y excite!. 
même une plus grande effervefcence par. 
le mélange des fucs biliaires, pancreatiques , 
&c autres : que diflolvant les maticres grof 
fiérés , emfemble les humeurs vifqueufes 
qui enduifent la membrane veloutée de : 
ces longs tuyaux , il ouvre les entrées des | 
veines Jadées, fes parties les plus fubtiles 
Sy infinuent, & fe portent comme le chyle 
dans la mafle: du fang, pendant que fes 
parties les plus groMéres irritant les fibres | 
expultrices des inteftins > Ÿ augmentent 
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leur mouvement périftaltique 4 & es con- 
traignent de fe décharger de leurs excré- 
mens grofliérs mêlez avec ces mêmes par- 
ties groffiéres des purgatifs, & les autres - : 
humeurs vifqueufes qu'elles ont liqueñées 
ou détachées : & qu'enfin l'eftomach & 
les inteflins étant déchargez de ces hu= - 
meurs & excrémens , & les extrémitez de 
tous les canaux excretoires qui finiflent 
dans ces parties, s’en trouvañt débaraffees, 
les Humeurs excrémenteufes de la mafle 
du fang liqueñées par les particules les 
plus fubtiles des purgatifs , fe déchargent 
& s'écoulent plus abondamment par ces 
voies que par les autres émonétoires 5 


d'où vient auffi-qu'après que les inteftins : . 


{e font vuidez des excrémens gTOfIErs 5 
ceux qui fuivent , font très liquides , & que 
da quantité des excrémens groffiers & li 
quides que l’on rend , ‘après avoir pris un 
remede purgatif, excede de beaucoup cel- 
de qui pouvoit être contenué auparavant 
‘dans l'eftomach & dans les inteftins grèles 
Æ& gros. | v.: 
* Puifque les remedes purgatifs agiffant 
fur la mafñle du fang, augmentent fa fer- 
mentation, & lui donnent plus de mou« 


| 

| 

vemient qu'elle n’en avoit, on juge bien 

| qu'on ne les doit mettre en nfage qu'après 
aue l’on a diminué la plénitude, & que 
inflammation eft vers la fin de fon dé- 
clin : parce que fi on s’en {ervoit, lorfque : 
| les vaiffeauüx font encore pleins , au lieu 

| de diminuer les excrémens du fang,.en les 
évacuant , On augmenteroit au contraire. 
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leur confufian , puifqu'alors certe fermen 
tation ne front point Jibre, & on contrain=… 
droit auffi le fang de fe jetter avec plus: 
de violence fur la partie où il à commen: 
cé de fluer ; anf on augmenteroit Fin-- 
_flamMation , comme on le connoit part 
. EXpérience : inême fi on s’en fervoit, lorf.. 
que linflammation -n'eft encore que dans: 
le commencement de fon déclin , quand. 
- Même il n'y awroit plus de plénitude , on. 
Pourroit aufli renouveler linflammation : 

Parce que les voïes par lefquelles le fang 
4 flué fur une partie , étant encore OU=: 
JCIteS > pour peu que l'on agite, & que. 
l'on attenue le fan, il fe porte aifément 
ur cette partie : c'elt aufMi ce que l’expé- 


_ rience fait fouvent VOIE, 


. Quoique l'on dife des purgatifs , que 
les uns purgent Îles. humeurs bilieufes , 

d'autres les pituireufes » d'autres les.mé. 
lancoliques 3 ce n’eft pas à dire qu'un re=- 
mede Ré TÉanE ne purge qu'une feule hu 
meur 5 il les purge toutes , mais plus ou. 
moins; fuivant que le purgatif eft plus où. 
moins violent, ou felon que l'humeur 
dominante ef plus ou moins facile à met! 
fre en mouvement : ainfi les eXcrémens. 
bilieux ; par exemple ;, qui font ailez à 
ébranler, cedent À un purgatif foible ; les : 
Pltuiteux & les mélancoliques qui font. 
plus difficiles À émouvoir, demandent des 
. Püurgatifs plus violens qui , pour:purger. 
ces humeurs excrémenteufes , ne laiffent. 
Pas au de purger en même tems les | 
EXcrémiens bilieux, Et comme il eft rare : 
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que dans une maladie une feule humeur - 
excrémenteufe abonde , on difpofe le re- 
mede purgatif, en forte qu'il puille purger 
toutes celles que l’on croit pouvoir cauier 
la maladie, ayant'égard feulement à celle 
qui femble plus dominer. AS 
Des maladies de la cornée & par occafion 

de celles ds membranes qui for- 
ment le blanc de l'œil. 


= 


CHAPITRE XIIL 


1. De l'Ophthalmie ; où inflairmation de 
: A2: 


D'ou l'Ophthalmie. précède où fuit 
2 la plüpart des maladies qui arrivent à 
la cornée, & aux autfes membranes ex- 
térieures de l'œil , & qu’elle eft encore un 
fymptome de quantité d'autres maladies 
de -cet organe, comme on l’a vû ‘ci-dez 
vant, & comme on le verra encore dans 
a fuite ; je ne. dois pas differer davantage 
à traiter de cette maladie non feulement 
comme fymptome, mais aufli comme. 
maladie propre & particuliére à l'œil. 
Quoique par Ophrhalmie on entende 
communement . une inflammation : des : 
embranes qui forment le blanc de l'œil, 
que l’on comprend d'ordinaire fous le 
iom de la principale qui eft la conjon@tive: 
on,ne doit pas penfer que cette inflam.. 
mation n'occupe toujours que le blanc 
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- de loœil, elle s'étend fouvent dans toute 
_ Jes parties extérieures de l'œil, & mêm 
aux paupiéres. | A à 
_: Quand cette inflammation eft legére, Îl 
moiteur peu confidérable, & la douleu 
 fuportable, c'eft ce qu'on nomme Opha 
thalmie fauffe. (a ) Quand au contraire elll 
efl'plus forte, que les vaifleaux du blam 
de l'œil & de la cornée font'apparens & 
tendus, &c que la douleur eft violente: 
on l'appelle Ophrhalmie vraye, Si cettt 
même inflammation eft accompagnée d’un 
écoulement de larmes chaudes & abom 
dantes, on dit que / Ophthalimre eff hunade: 
& s'il n’en coule que trés peu qûi excitem 
un prurit cuifant à l'œil & aux paupiéres: 
on dit que l'Ophthalmie eff féche. Et quant 
l'inflanimation eft fi grande, que les menm 
branes qui forment le blanc de l'œil , for 
bourfoutflées & fr élevées au deflus de Il 
cornée, qu'elle paroït comme dans ui 
fond, & que les paupiéres, outre leu: 
rougeur & chaleur, font quelquefois rem 
vérfées, ne pouvant qu'à peine couvrii 
l'œil , c'eft La plus violente Ophthalinie, (b. 
Si les inflammations des autres parties 
de notre corps font des fuites du mouves 
. ment du fangarrèté, & de l'épanchemem 
| qui fuit ce défaut de mouvement ; on mi 
doit point. rechercher d'autre caufe pro 
chaine de l'inflammation de l'œil, puifqui 
cette inflammation eff femblable aux 1m 


1. Ca) TARAXIS; id eft , Ocsli pertnybatio. 
(b}) On la nomme Cusmosis. à 
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flammations des autres parties, comme on 
le remarque par la réplétion ou tumeur des 
membranes de l'œil & de leurs vaifleaux, 
par leur rougeur, par la douleur accompa- 
gnce de battemens, & par la grande cha- 
leur" qui la fuit. 

Ain quand le fang eft déterminé à s'ar- 
rèter & à s'épancher par quelque caufe 
extérieure de peu de conféquence, com 
me par quelque coup leger, par la pouf 
fiére ou autres petits Corps qui entrent 
dans l'œil ; par la fumée, par l'ardeur du 
foleil , par un vent froid, ou autres caufes . 
femblables capables d’exciter une médio- 
cre douleur à l'œil,’ il ne produit qu'une 
legere inflammation, ou fauffe Ophthalmie ; 
pourvû toute-fois qu'il n’y ait ni plenitu- 
de ; ni intemperie, ou qu'au moins elles 
foient peu confidérables : car fi ces caufes. 
extérieures ou autres font plus. violentes , 
ou que la plénirude ou l'intemperie foient 
plus. confidérables, elles exciteront une 
Ophthalmie vrave. er: , 

. Un fang vicié, chaud & âcre qui s'arrête - 
s'épanche à la maniére des autres fu- 
dons , fans le concours d’aucunes caufes 
Xtémieures , produit aufli lOphthalmie à 
Haye, LE de Fa 
Si.ce fang eft mêlé de beaucoup de {€- 
ofités falines , il s’en féparera auf beau- 
oup par les glandes lacrimales, & aiafi 
Ophthalmie [era humide. us 
SE au contraire ce fang eft dépoüillé de: 
érofités , & qu'il foit d'une temperature . 
rt bilieufe, il engendrera une Ophthalinie 
éche. 


æ 
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© Et fi enfin ce fang.eft fort vicie , silefti 
fort âcre ou acides & s'il ue abondam- 
ment, il gonflera extraordinairement les: 
” membranes du blanc de l'œil, & caufera 
 POphthalmie la plus violente, | 
- Les fignes de l’ophthalmie font fi {en 
bles, quil ne faut qu'ouvrir l'œil malade. 
. voir la rougeur & tumeur du blanc de 
l'œil, la tenfion de fes petits vaifleaux, && 
entendre les plaintes du malade couchant 
…J'ardeur &-la douleur qu'il y reflent, pour 
_ connoitre l'ophthalnrie. On fçait du mala.. 
de quelles ont été les caufes extérieures: 
&t ce que j'ai dit des differences & de leurs 
caufes, & la confidération de la teinpera- 
ture dominante du malade, de fon âge 
de fa maniére de vivre, & de la conftitis 
tion de l'air & de la région, en feront com 
noître l'efpece. ee an LE: 
Pour le prognoftic, L'ophthalmie eft aï 
fée à guéri , quand elle vient de caufes les 
 geres & externes , & qu'il n'y a nigrandé 
-, plénitude, ñi intempérie confiderable. Au 
contraire elle eft plus difficile à guérir , lorf 
due les caufes externes font ne > qui 
la plénitude eft grande , & que le fang s'é: 
_ Joigne davantage de fa temperature natu 
Nrle | a à *"e 
- Elle dure long-tems dans les enfans & 
dans les vieillards quiabondenten humeurt 
féreufes & pituiteufes, qui s’aigriflent .aife 
ment par le défaut d'une"bonne fermentai 
tion, & de leur fecrétion, = 2 ” 
* Par la même raïfon elle eft très dif 
cile à guérir , & eft même fort fujetre À 
| ne DE ‘récidives 
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récidive dans ceux qui font travaillez de 
tumeurs fcrophuleufes , ou d’autres tu- 
meurs froides, ou qui par la conftitution 
de leur fang y ont un penchant ; & dans 
ceux dont l'humeur eft fi âcre, & flue en 
fi grande quantité, qu'elle affecte les deux 
yeux, & fe jette fur le nez & les lévres 
quelle tumefñe fouvent & ulcére. | 
_ Quand la douleur eft violente, & qu’elle 
fubfite long-tems, c’eft un mauvais figne, 
y ayant à apprehender que l'humeur ne 
corrode & ulcére les membranes de l'œil; 
ou quil n'arrive des puftules ou abcez à 
la cornée, dont les fuites font fouvent 
fâcheufes , ou qu'enfin il ne fe fafle quel- 
que tumeur ou abcès dans les parties voi- 
dunes de l'œil. ait 
- Quand l’ophthalmie eft fymptomatique, 
elle eft plus ou moins aifée à guérir , fui 
_vant que la maladie dont elle eft un fymp- 
tome, eft plus ou moins mauvaife. 
=. Dans l'ophtalmie, quand les larmes Le 
_minuent, qu'ellgs deviennentgluantes , & 
qu'elles fe convertiflent en une chaffie 
molle & d'une fubftance égale & unie, . 
 c'eft une marque qu'elle finira bien-tôr : 
au Contraire, quand la chañflie eft féche , 
rude, inégale , & comme des petits grains, 
elle dénote que lhmeur eff fort âcre, &- 
que l’ophthalimie durera long-tems. . 


2 Voici l'ordre-qu'il faut fuivre pour gué- 
tir Jophthalmie. Si elle vient de caufes ex= 
 £erieures , 1l faut d'abord éloigner ces cau- 
{es , {1 elles font encore préfentes ; autre- 
ment, On travaalleroit en vain. Air 3 fi Ja 
| | Ms 
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poufliére ; Le vent , la fumée, &c, ont pro 
duit ce mal, on les évitera. S'il refte quel-- 
ques corps étrangers, qui pour l'ordinaire fe: 
rencontrent entre le globe de l'œil & la 
paupiére fupérieure, on les fera {ortir par: 
onziéme. | Î re 

Les corps étrangers Ôtez, fi l'inflamma., 
tion eft legere , on fera couler dans Tœill 
quelques goutes du collyre fait avec iles: 
eaux diflilées de roles & de plantain € un: 


les moyens que j'ai enfeignez au chapitre: 


. blanc d'œuf, battus enfemble, & par deffus: 


LI 


l'œil on appliquera une compreile trempée: 
dans ce même collyre, & ce quatre ou. 
cinq fois par jour jufques à parfaite guéri 
fon, :.: Ë | | 
Ou bien on fe fert de la même maniere: 
de ces mines eaux , ou autres eaux rafraichife. 
Jantes € ophthaliniques , dans trois onces de: 
l'une ou de l'autre defquelles on fait fondre: 
cinq ou fix graims de [el de Jaturne. Ces res 
medes fufifent pour guérir les faufles oph- 
ins excitees par de dggeres caufes ex= 
térieutres : mais quand ces” Caufes fonc plus: 
violentes , ou que déja l'inflammation $’eft 
rendue confidérable , on y remedie comme 
dans la vraye ophthalmie. 4 
Les vües générales que l’on doit avoit 
pour guérir la vraye ophthalmie, font de 
ciminuer la plénitude & lintemperie du 
fang : ce qui s'exécute par les remedes gé- 
feraux dûüement adminiftrez. res 
Pour cet éfet ; on ordonne d’abord au masi. 
lade un regime de vivre rafraichiflant, hu 
medar &'exat, lui défendant toutes les 
; k 
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‘chofes âcres , falées , épicées , vaporeules, 


& celles qui s'égriflent aifément dans l'ef- 


tomach 


On lui fait recevoir des lavemens émol- 
liens & rafraichiflans , que l'on continue 
pendant le traitement, autant qu'il en eft 
de befoin pour lui entretenir le ventre li= 


bre, & le décharger de fes gros excré- . 


mens. | 
\ ® 
Après le premier lavement , & quelque“ 
fois même auparavant, quand lophthal 


mue eft violente, on le faigne au bras du 
> Li : =, 07 2 LA 

_ côté de l'œil malade, on réitére lafaignée 

Âuivant le degré de la plénitude & les for- 


ces du'malade, fans crainte de diminuer 
la vûüe, comme le penfe le vulgaire 1gn0- 
rant. Si on foupçonne qu'une fuppreflion 
de mois ou d'hémoroïdes ait contribue à 
caufer l’ophthalmie , on faigne au pie 

pour les mois retenus, & on fe fert de 


_fang-fués pour vuider les veines hémor- 


roïdales, ou on les provoque à fluer par 


quelqu'autre moyen, Dans les grandes 8 
-opiniâtres ophrhalmiess on faigne enfuite 
de la jugulaire pour deriver. Nos Auteurs 


confcillent aufi l'ouverture des veines du 
front & des tempes , mêmes de celles des 


"angles des yeux ; mais le peu de fang que 
l'on tire de ces veines, n'eft pas capable 
‘d'apoiter un grand foulagement ; & c'eft 


pour cette raïon que l'on préfere plürôt 


Touverture de l’artere des tempes qui fe 
“fait par une fimple ponétion , pour en ti- 


? rer du fang comme dans les faignées or- 


dinaires, dé 
: R 1; 
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_ On ajoute dans la fuite à ces évacua. 
tions fenfibles, celles que l’on procure pan 
l'aplication des V’eficcatoires devant ou der. 
_ riére les oreilles, & du Ceurere ou du Sea. 
un au dertiére dela tête. Les Jeficcatoires 
conviennent particuliérement dans les oph-. 
… thalmies humides , quand l'humeur s'étend! 
- aux paupiéres & dans les environs de l'œil ;: 
ce quon connoit par l'inflation du cuir: 
& des’ paupiéres. On laïfle fluer autant: 
- qu'on le peut les ulcéres qu'on a excirées,. 
pour diminuer d'autant plus la férofité é-. 
panchée. A l'égard du Cantcre ou du Sérum, 
on ne les aplique que lorfque la fluxion 
fe rend habituelle, afin de la détourner 
infenfiblement , aufi les tient-on fort 
long-tems ouverts pour pouvoir procurer 
du foulagement, DA 
: Quand on a fuMifamment vuïde la plé-. 
nitude, on travaille plus particuliérement: 
à çorriger l'intemperie du fang. Si l’'opthal:. 
nue eft viclente & rebelle , ou fi elle eft 
accompagnée de févre , on tempere d’abord 
l'effervefceence du. fang, par l'ufage des 
émulfions faites avec les femences froides 
dans une décothion rafraichiflante , aufquelles 


on ajoute le firop de nymjhe € quelques cuila, 
lerée d’eau rofe. Ou bien on fe fert des ju-. 
leps faits avec les eaux de chicorée, de laitnes 
G le firop de Limons , ou le firop vioiat ou de 
Nenuphar, Pour les maladies qui ont quel: 
que averlion pour les eaux diftilées, on. 
fe fert des décoftions des mêmes plantes ou: 
Æ'uutres , fuivant l'efpece de l’intemperie : 
on y ajoute quelquefois quelques goutes d'éfx 


# 
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prit de vitriol , ou de fouffre, mème le crifial 
Mineral, S'il eft néceffaire ; on ufe après 
d'apozèmes qui font plus puiflans pour 
lever les obftructions, & difpofer les excré= 
mens du fang à reprendre Fee cours par 
les voyes ofdinaires. Dans uné ophthal- 
mie bilieufeon les fait, par exemple, avec 
les racines de Chicorée, d’'Ofeille, de Chien< 
dent, de Fraifier @ d'Aigremoine de chacune 
ane once, les feuilles de Bugloffe, de Punpi= 
nelle de chacune une poignée, une drachme 
des femences froides & une demie poignée d'or- 
ge, dont on fait une décoction pour trois do- 
fes, à chacune defquelles on ajoute une once 
de firop de Capillaires on violat ; © quelque= 
fois auffi un demi gros de criflal Mineral ; 
‘quelques goutes d'efprit de vitriol ou de fouf- 
Fe , pour en donner au malade une 
‘dofe foir & matin. On diverfifie ces re- 
medes felon la nature de Fhumeur domi- 
nante, & fuivant les voyes par lefquelles 
le fang a plus de difpofition à fe purger: : 
ainfi on les rend plus ou moins incilifs, 
apéritifs, diurétics, &c. | 
Sur la fin de l'ophthalmie on met en 
ufage la purgation pour décharger le fang 
de fes excrémens, & Ôter par ce moyenla 
icaufe d'une nouvelle inflammation dans 
une ophthalmie bilieufe, par exemple, 


| 


on fera prendre au malade la potion.fui- 
yante. 2e 

* Dans une quantité fufilante d'une décoition 
rafraichiffante, on fera boïillir légerement & 
| anfufer deux gros de Senné , un demi gros d'a 
mis, une once de moëlle de Cafe se ei 
ù ü} 
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an dei. gros de crème de /Tartre, © dans! 
lexpreffion on difloudra une once de Manna 
€ une once de firop de fleurs de pêché , oui 
de celui de rofes pales. “a à 
S'il eft néceflaire de purger plus forte. 
ment , on augmentera l4 doke du Senné 
Can lieu de la Caffè on diffoudra fix dragmess 
de Catholicon double de Rhubarbe. | 
Cette purgation conviendra dans la pli 
part des ophthalmies , obfervant feulesr 
ment d'y ajoûter hwir ou dix grains de pou… 
dre de racine de Jalap , ou fix grains de [ai 
Réfine , auand on voudra purger plus for 
tement les férofités , ou ne demie oncet 
de l'Eletfuaire diacarthame , au lieu du Cas 
tholicon. + 4 
Pour les malades qui ont de l'averfiom 
pour les potions ; on pourra les pur 
ger avec fix gros de moëlle de Calle, troiss 
&ros de Carholicon double & un gros de Rhum» 
barbe en poudre qu'on mêlera enfemble, pour! 
en faire un bol avec du Sucre pulueïifé ,, 
auquel on ajoûtera même , sl eft ne. 
ceflaire , la poudre ou la réfine de Falap 
dans la dofe ci-deflus prefcrite. 
Quoique ces remedes purgatifs fuffifentt 
pour l'ordinaire dans la plûpart des oph-- 
thaÏmies ; on n'en doit pas cependant ex. 
clure beaucoup d’autres qui y conviennent: 
également , & dont je ne ferai point de 
mention ; me cContentant davertir qual 
l'égard de ces purgatifs & de tous les: 
autres remedes généraux, que j'ai propofez! 
& que je propolerai dans la fuite, il elt: 
du devoir & de l'honneur d'un Chirur-: 
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gien de prendre l'avis de Meffieurs les 
Médecins , & de s'y conformer autant 
qu'il le pourra ; comme je l'ai déja dit 
ailleurs. k ù | | 3 
. Pendant l'adminiltration des remedes 
généraux ; on ne néglige pas les reme- 
des particuliers & topiques : ainfi dès le 
commencement on travaille à moderer 
l'effervefcence particuliére du fang par l'ap- 
plication des collyres que ‘Jai propofez 
Jour Fophthalmie legere. On doit rejetter 
dans ce tems tous les remedes repercuffifs 
qui ont beaucoup d'aftriétion ; parce qu'én 
rederrant trop les pores fuperficiels des 
parties enflammees , ils empêchent la tranf- 
 piration des humeurs les plus fubtiles , 
jui étant retenués augmentent par leur. 
agitation la douleur & l'infammation. Et 
ar la même raifon on rejette aufli tous 
es remedes emplaftiques & onétueux ; 
| comme contraires aux infammations. On 
| fe contente donc de ces remedes ou autres 
qui n'ont qu'une aftrition legere , capable 
‘feulement ie à le trop grand relà- 
& de rempérer la 
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l 
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chement des fibres”, 


| 
trop grande effervefcence du fang épan- 
ché, jufques à ce qu'on ait diminué l'a- 
| bondance des humeurs , & corrigé l'intem- 
perie par les remedes généraux ci-devant 
‘prefcrits, qui fouvent guériffent l’ophthal- 
* mie fans le fecours d'autres remedes. 
Si la douleur elt violente , on fe fert des 
collyres fairs avec Le Lair de femme ; 0! à 
fon défaut avec celui de vache ; dans lequel 
| on fait infufer pendant bit heures 
D. | 1Y 
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du Safran * en poudre, étant pañlé par: 
un linge on y ajoûte parties égales de FU Cas 
cilages de femences de Coins tirer avec les: 
eaux de Rofes & de Plantain , dont on fait: 
couler quelques goutes tiédes dans l'œil! 
malade ; & par deffus l'œil on applique: 
une comprefle en double rrempée dans: 
ledit collyre , réitérant ce remede de deux: 
Où au plus de trois en trois heures ‘ayant: 
foin à chaque fois de nettoyer l'œil avec: 
quelques eaux ophthalmiques tiédes. 
otéz que tous les collyres dans lef.. 

quels entre le lait, ne fe confervent pas 

Ong-tems fans s'aigrir , & que pour cet: 
effet il eft néceffaire tous les Jours d’en 
Préparer dé nouveaux ;: parce qu'au lieu 
d'appaifer fa douleur, ils l’augmenteroient: 
par leur acidiré , & que c'eft auf pour 
_<ette raïfon que leur application en doit 
être plus fréquente. Remarquez aufli que 
ceux qui font rendus muccilagineux par 
Vinfufion de quelques femences , ne fe 
confervent guéres que cinq ou fix jours 
fans fe corrompre pendant l'hiver , &c que. 
deux ou trois jours pêndant l'été > & que 
Pour cette raifon on les doit nou ole 
environ dans ce tems-là, Cela foit dit une 
fois pour toutes. Re 
_ Ouon fe fert de celui que j'ai propofé 
au Chapitre 1$.+de la premiére partie, fait 

Nora. * Ici & dans tous les autres lieux, 
où la dofe du faffran n°eft pas fixée, on en met, 
tra feulement autant au'il en faudra pour rendre 


Fi 


le lait , ou les autres liqueurs d’un beau jaüne. : 
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avec les eaux diffilées de fleurs de Melilor , 
de Lys & de Rofes mélées par parties égales, 
dans quatre onces defquelles on fait infufer 
douxe on quinze grains de Saffran , © de la 
graine de Lin ou de Pfylium autant quilen 
faut pour les rendre un peu muccilagineufes , 
dont on fait couler quelques goutes tiédes 
dans Foœ1il malade dix ou douze fois par 
jour , apliquant‘enfuite fur l'œil une com- 
prefle double trempée dans ledit collyre , 
ou dans quelque autre collyre plus rafrai- 
chiffant , files paupiéres font en même tems 
beaucoup enflammées. : 
__ Ou bien on prend parties égales des eaux 
 diftilées de fray de Gren üilles ; de Rofes, 
de Morelle on de Pavot ; dans lefquelles or 
fait infuler du Safran & de la grainéige Lin 
ou de Pfyliui dans les mêmes does que deffus , 
‘préparant au refte ce collyre, &s'en fer- 2 
vant comme du précedent, 
+ Les raifons pour lefquelles on rend un 
‘peu muccilagineux les collyres que l'on 
‘introduit dans l'œil , font prémiérement ,. 
parce que les muccilages des femences 
dé Lin , de Pfyllium, de Coins & de quel- 
ques autres médicamens , qui déja deeur ; 
nature font anodins , embaraflent les par- 1 
#icules Âcres ou acides des humeurs fé 
reufes qui coulent fur l'œil , & les empê- 
chent de piquer fi vivement fa fuperhcie 3 
| &c en fecond lieu ; parce que les collyres 
jayant un peu plus de corps, ils féjour- 
nent plus long-tems fur l'œil, & agilient 
| plus effacement. 2 : 
. Dans les douleurs très bus Le nos 
Kv 
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Auteurs confeillent d'avoir recours à l'O- 
pium , mais avec prudence & beaucoup de 
précaution , dans la crainte ( difent-ils } 
de trop condenfer les efprits , les humeurs 

_ & les membranes de l'œil , & de dfni- 
nuer. ainfi la vûe. Je n'examine point 
leur crainte eft bien fondée , n'ayant nul 
dellein d'en propofer en cette rencontre , 
ni autre remede de pareille efpece hors 
ceux ci-deffus : mais je fçais bien que fi 
FOpium que Ton prend en dedans, en 

.… affoupiffant les malades ; diminue le fen 
timent de leurs douleurs, il n’agit pas de 
même , etant appliqué fur des parties ren- 
duës très fenfbles par quelques maladies ; 
Vayant plufieurs fois expérimenté ; en mê- 
lant de l'Opium dans des remedes que: 
jappliquois fur des ulcéres douloureux ;: 

‘+ fans avoir remarqué aucune diminution 
de douleür enfuite de cette application. 

‘+ Al eft vrai que les eaux diftilées de 
uelques plantes narcotiques , comimie de 
forelle ; de Ciguë ; de Pavor | même leurs. 
fucs dépurez conviennent dans les inflam 
mations , & en appaifent fouvent les dou« 
leurs : mais ce n'eft point en condenfint 
les humeurs & les parties fur lefquelles 
on les applique ; au contraire, c'eft en 
relâächant les fibres des parties mermibras 
neufes , ouvrant leurs pores , fondant. 
les humeurs & les difpofant à tran{pirer 
ou à reprendreleur cours ordinaire, C'eit 
auffi pout cette raifon qu'on fe fert de: 
ces plantes dans les tumeurs fcMrreufes 
que l'on veutramollir, pour les refoudre 
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ou amener àfuppurarion , & l'expérience 
fait connoître qu'elles n’y font pas inuti- 
les. Et comme dans les inflammations, il 
y auroit À apprehender qu'en relâchant 
trop ; on ne caufàt de la putréfaétion 
dans la partie enflammée : c'eit là raifon 
pourquoi on ne fe fert pomt dés eaux: 
diftilées de ces plantes, qu'on ny mêle 
au.moins un tiers de queique eau fpiri- 
tueule, rafraichiflante & un peu aftrigente, 
ou quelque autre remede à peu près de 
 femblable vertu ; & qu'on celle l'ufage 
de ces eaux , fi-tôt que l'inflammation 
_ cominence un peu à diminuer, où quon + 
_ remarque dans la partie quelque legere 
. tumeur œdemateule. … 
Il arrive quelquefois que la chaleur et 
fi grande , particuliérement quand les 
_ paupiéres font enflammées , que les com 
_ preffes imbuës des collyres que l'on ap 
- plique fur l'œil, font mcontinent féches ; 
_ ce qui oblige de les renouveler fouvent: | 
| En ce cas pour ne point tant fatiguer le : 
- malade, on fe fert de quelqu'un des ca-- 
 taplâmes anodins & rafraichiMlans fuivans. # 
Ë + On prend environ ##e once G demie de 
| moëlle de Pomme douce cuite aupres da feit ; 
une once de smaccilages de frmences de cons 
| tirez dans l'eau vofe, un blanc d'œuf réduit 
… cneau , deux 0% trois cuillerées de: Lait de 
le femne © dix où douxe grains de Safran en 
Doudre ; on mêle le tout enfemfle en for. 
me de cataplâme , que. Fonte 4 {ur un 
linge &c que l’on applique riéde tur l'œil. 
malade ; dans lequel on tr 34 2 


06. “Des war toire. | 
Parayant quelques goutes d’un des colly« 
res fufdits, … dt mes 
. Ou on fait infufer de La mie de Pair 
blanc & tendre dans Païties égales de Lair 
de femme ; @ d’eau Role, où autres eaux. 
_Tafraich{antes , qu'on aplique comme def 
fus fur d'œil malade. | | 
Ou on prend parties égales de moëlle de 
Poines cuites d de Cafe récemment mondée. 
qu'on mêle enfemble, y ajoñtant de l'eau de 
Rofes & du Lait de femme, autant qu'elles 
€n peuvent abforber pour en faite un Ca= 
ue qu'on applique , éomme il a été 
it, re 
On peut laïiffer ces remedes fix au fept 
heures fans les changer , à moins que la 
chaffie foit en fi grande quantité & fiâcre, 
qu'on apprehende que par fon trop long 
- fcjour elle n'ulcere l'œil à OÙ n'augmenñte . 
au moins l'inflammation ; alors on les 
Îeve plûtôt afin de nettoyer l'œil , & le la 
Ver avec quelqu'un des collyres fufdits. F 
Quard la douleur -& Pinflammation ” 
_ ommencencent à s’appaifer , qui eft une 
Marque que les humeurs ne fuent plus … 
avec tant de violence fur l'œil, & que . 
la maladie eft près de fon déclin; on . 
doit alors fe fervir de remedes qui dige. 
rent ; attenüent & réfolvent les humeurs , 
& qui en même tems ayent de l'aflric, 
tion , afin de rendre aux fibres leur ver- 
tu élaffique , pour qu'elles puiflent en fe 
refferrant ! fe décharger plus aifément de 
- lhumeu, ‘qui les abbreuve. 
On fe fert pour cet effet en la maniere 


Fine tua 
ci-deflus dire , du collyre fait 4766 parties 
égales des eaux diflilées de Rofes ; d’'Eufraile - 
@ de Chélidoine , dans quatre ances dejquel-. 
Les on fait infufer une pincée de Rojes rouges 
G de la femence de Fendgrec autant quil en 
faut pour les rendre muccilaginenfes ; étant. 
pailées par un linge, on y ajoüte fepr o# 
huit grains de Sel de faturne , © Ginq où fix 
grains de Camphre. a. 
Siles canaux lacrimaux font fi relächez 
que les larnies fortent abondamment & 
fans douleur, au lieu du Sel de faturne , on: 
. fait fondre dans le collyre fufdit pareille 
quantité de vitriol blanc. se 
_ ” Les eaux diftilées deperites AAMEUETIFES 
_ de Brunelle, de Bugle, de Lierre rerreftre C 
d'autres plantes vulnéraires , feules ou méêlees 
avec les fufdites pouren faire un collyre 
: comme le précédent , font aufli un tres 
doi cfet. … PRES di 
Dire O1 lés membranes du blanc de l'œil ont 
… été enflées & bourfoufflées par la violen= 


- ce de la fluxion , & qu'elles ne fe redui- 
= fent pas dans leur état naturel par l'ufa- 
_ ge de ces collyres, on y ajoûte fept ou 
_ huir grains d'Alum pour les rendre plus 
_ flipriques , ou on augmente la dofe du 
| Witriol blanc : cela s'entend, pourvû que la 
LA Le, Se {oit appaifée.. 

| u on met #n blanc d'Oenf dans un 
| plat d’étain, on l’agite avec un morceau 
| d'Alum, jufques à ce qu'il acquiere une 
| confftance approchante de celle de l'on« 
| _guent; on étend ce remede fur un linge » 
| & après en avoir introduit un peu dans 

+ 8 


1 4 


de la 


54 
À 


208 - : Dis Mitäipies 


ENT 


l'œil, on en: couvre les paupiéres ; las 


» 


ÿant fait un peu chaufer auparavant, Ce- 


remede par fon aftriction et propre ‘aufi 
aremettre les paupiéres relichées par Ja 


. Violence de Ja Auxion:, & à les deffécher 


aufit bien que les parties voifines de l'œil 
qui ont été excoriées par l'acrimonie des 
Bémess, | 

Si on apprehende la trop grande aftri@ion 
de ce remede , ou que Îe’ relâchement 
des paupiéres ne foit pas confidérable ; on 


fe fervira du cataplime fait vec la‘moëlle 


de Coins cuits dans Lean Role © lean de 


Plantain, dans deux onces de laquelle on 
MMETETA UN ST0S de poudre de Rofes rouges @. 


un demi ferupule de Sel de. faturne ; ayant: 


foin en même tems de couler dans l'œil 


quelques goutes d’un des collyres fufdits, 
Sur la finde ophthalmie, on ne tra: 
_vaille plus qu'à réfoûdre F'humeur qui peut 


être reftée fur & aux environs de l'œil , | 
& à le fortifer : pour cela on fe fert du ? 
collyre fait avec les eaux aiffilées de Fenouil | 
@ d'Eufraile , dans lefquelles on mêle “n pen 
d'efprit de Vin ; on de celui fait avec les . 


_ femences d Anis on de Fenonil » infulées dans 


le Vin & diffilées en la maniere ; & com 
me je l'ai dit au Chapitre 15. de la pre= 
miére Partie : ou bien on fe fert des eaux 
diffilées de Rés d'Abfinthe , d'Hiflope , de 
Mélife , on autres de certe nature , feules 
ou mêlées enfemble & animées zocc un 
peu dep de Fin, On peut auffi fe fervir 

écoction de ces mêmes plantes qui 
fait le inême effet, ur 
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… Hy à des ophthalmies invétérées & fi 
“opiniâtres qu'elles réfiftent à tous les re- 
medes ordinaires, ou fi elles guériflent , 
elles récidivent peu de tems après. Com 
me elles font pour l'ordinaire caufées par 
une fluxion habituelle d'humeurs feéreufes 
& pituiceufes ; aigries par le défaut d'une 
bonne fermentation , comme il arrive 
fouvent chez les enfans & les vieillards , 
& dans ceux qui font fujets aux tumeurs 
fcrophuleufes & autres tumeurs froides ; 
ou par des levains chancreux , fcorbutts 
ques , véroliques, ou autres infignes in- 
temperies du fang : on doit pour les gue= 
rir détruire auparavant , autant qu'on le’ 
| peut , toutes ces caufes mauvailes , tañt 
| par les remedes généraux qui leur con- 
| viennent, que par les remédes fpécifiques 
_ à ces fortes de maladies. de APP 
| A l'égard des ophrhalmies qui font füis. 
| vies de puftules, abcez, ulcéres, ou autres 
maladies de l'œil; ou des ophthalmies qui 
font des fymptomes de ces mêmes mala- 
 dies, on aura recours pour les guérir aux 
= chapitres où je traite en particulier de ces 
maladies. | | 
+ Tous les remedes tropiques que je viens, 
de propofer , conviennent dans toutes les 
vrayes ophthalmies, puifque leurs diféren- 
ces ne demandent point d'indications op= 
polées : il eft feulement de la prudence du 
Chirurgien Oculifte de bien obferver leurs 
_ differens degrez & leur divers états, pour 
y appliquer les remedes dans l'ordre & 
fuivant les régles prefcites, J'aurois pü en 


Le" 
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propofer un plus grand nonibre, mais céttxe 
là fuient : chaque Chirurgien peut fe fera 
vir de ceux qui lui font familiers ; pourvä 
Que ce foit avec raifon. mA 
Je fçais que beaucoup de Praticiens fe 
fervent indifferemment & fans raifon dans 
les ophrhalmies de plufieurs efpeces , de 
 Collyres dans lefquels ils font entrer Le : 
Tuthie, le Verdet, 14 Pterre calaminaire , l_4a 
loës ; la Sarcocolle, Encens > le Mafhich 
autres ; fuivant éfeQ@ivement en cela les fen+ 
timens de quantité de nos Auteurs QUI pro 
pofent ces fortes de remedes , comme S'ils 
Convenoient dans les inflammations. La : 
caufe de leur erreur vient fans doute de 
ce quils confondent l'ophthalmie qui 
n'eft fuivie , ou qui ne dépend d'aucune 
autre maladie de l'œil , avec celle qui eft 
_fuivie ; ou qui dépend des ulcéres de la 
cornée ou de la conjon@ive , ou de ceux. 
des paupiéres , ou d’une fluxion habituelle 
de larmes âcres, où d'autres maladies que 
j ai déja décrites, ou que Je décriraï ci-après » 
car s'ils avoient fait cette difinétion , au 
roient-ils propofé ces remedes fi in difé. 
remment, & n'auroient-ils pas expliqué 
les cas dans lefquels ils conviennent 2 
Mais non, ils où fait corne ceux qui 
diroient que l'e Ævipriac . le Jfublimé corroff , 


Lefbrit & l'huile de -vitriol, le feu même, 


ont des remedes rafraichiffans . réfolutifs: 
& déficcatifs, & qu'ils font propres pour 
guérir les inflammations , {ous prétexte 
qu'ils auroient vû des inflammations qui 


. s, n È = 
#CCompagnoient des ulcéres virulens à 
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corrofifs , gangréneux & autres de cette 


nature, guéries enfuire de l’appliquation de 
ces remedes ; fans confidérer que ces in- 
flammations n'étant que fymptomatiques » 
ont dû guérir, quand le levain malin qui 

éroit la caufe de ces ulcéres & par confe= 


quent de ces inflammations, a ête abforbé 


&x détruit par ces remedes violens. Je ne 
füuivrai donc point leurs traces , &T en 
propofant leuxs mêmes remedes, quand 
Foccafion s'en préfentera, je ne le ferai que 
dans les maladies où ils conviennent, & 
cela dans l'ordre & avec toutes les pre= 
cautions néceflaires, comme je l'ai deja 


» 


celui de Fophthalmie. 


fait dans quelques chapitres qui précédent 


2, De l'Oedeme , ou fluxion Ocdemateufe de la 
conjonétive | @ de [es autres injlationss 


CHAPITRE XIV. ‘* 


TL arrive quelquefois qu’enfuite de l'oph- 
Lthalmie, & fouvent aufli fans que l'oph« 


 thalmie ait précédé, il s’y fait unefluxion 


fi confidérable d'humeur pituiteufe fur 


tn ta _ 


l'œil, que la conjonétive en eft fi élevée & 
tumefñée , ( fans toutefois qu'il y ait de 
linflammation) qu’elle fort allez fouvent 


hors des paupiéres , perdant fa couleur 


naturelle, & caufant une demangeaifon 

incommode à rout l'œil. 3 “ 
Comme cette maladie n’arrive qu'à ceux 

qui fonc d’un tempéramment pituiteux où 
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autrement. mal-habitué «on doit pour la: 
guérir ordonner un bon régune de vivre 3 
& purger fréquemment le malade, pour 
Confommer l'humeur pituiteufe qui domis 
ne dans la mafle du fang, & pour l'oblicer 
à reprendre fon coûts ordinaire ayant 
foin même avant qüe d'en venir à la pur- 
Bation, d'y préparer le malade par des ju- 
Îeps ; apozemes » Où tifännes propres àen2. 
_ lever Les obfru&ions , s'il ÿ 2 lorng-tems 
que la cachexie dure : enfuite employer les 
Veficcatoires , Cautére ou Sérum ; Comme jE 
J'ai dit en d’autres Tencontres, Pour dés 
tourner & dériver l'humeur qui flue fur les 
yeux ; le tout fuivant [a grandeur de la 
_ fluxion; car fi l'œdeme elt peu confidés.. 
_. xrable , les feuls remedes topiques {uffent. 
_ À l'égard des remedes particuliers, on 
“fe fert pour couler dans l'œil 1& le laver. 
. dix ou douze fois par jour, du collyre fait. 
avec quatré onces des eaux diftilées de Fenoil 
_ © de Rüfes, dans lefquelles Omfait infufer 
ne quantité [ufifante de graines de Fenugrec 
.&' de lin pour les rendre muccilagineufes, 
diflolvant dans l'expreflion #12 demie CITE 
he de snyrrhe © huit grains de camphre : à 
… par deflus l'œil on aplique des comprefles 
trempées dans les fementations fortiantes : 
& réfolutives, faites avec les feuilles d'Aba: 
Jfinthe, de faute @ de Béroine de chacune 
une demie poignée, des fleurs de Campmille | 
de Melilor É de Rofes rouges de chacune deux 
Pincées, & de [emences de Fentgrec, d'Anis: 
& de Fenoïil de chacune deux gros, que Fon 
fait boüillir dans une fuifnte quantité 


me 


L à 
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Me vin rouge, pour s'en fervir comme deflus. 


“ 


On anime quelquefois ces fomentations 
avec un peu d'Éfprit de vin, particubere- 


ment quand les paupiéres fe trouvent en 


même tems fort gunefñées & comme tranf- 
parentes. | Là 

Remarquez que telle extenfion que Ja 
conjonétive fouffre en cette rencontre ; elle 
fe retire & fe remet d'elle-même, à mefure 
que l'humeur pituiteufe fe réfoût, &c qu'ain- 


fi on n'en doit rien couper , quoiqu'elle 


forte dehors. à | 

Si le blanc de l'œil n’étoit compofé que 
des aponévrofes , des mufcles de l'œil & 
de la conjon@ive , il feroir difficile de con- 


 cevoir comment il pouroit s'étendre fi 
- confdérablement ; mais on n'aura pas de 


paupiéres , qui 


eine de le concevoir , fi on demeure d'a 


‘cord qu'il eft encore recouvert de la peau 


ou membrane qui revêt intérieurement les 

ê produit & s'étend jufques 
au cercle extérieur de l'iris, je veux dire 
qui s'attache au commencement de la cor- 
née tranfparente : car étant fort lâchement 
tenduë , elle s'étend: aifément par les hu- 


* meurs qui abbreuvent le blanc de l'œil. Il 


eft même fort aifé de remarquer que cette 
membrane extérieure fouffre la plus forte 
exrenfion dans cette maladie ; puifque 
fouvent le blanc de l'œil & les paupiéres 
ne femblenc former qu'une même tumeur 


recouverte par une feule membrane. 


La conjonétive s’enfle & fe bourfouffle 
encore par une humeur flatueufe qui fe 
jette entre fes différentes pellicules , & qui 
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l'etend fi fort, qu'elle fort quelquefois auf 
Ors des paupi£res , comme dans la fluxion 
œdemateufe ci-deflus, de laquelle elle ne 
difére que parce qu'elle eft tranfparente 

que quand on la touche & prefle, on 
ne fent point d'humeur au dedans à 08 
qu'elle revient aufli-tôt en fon état naturel , 
Comme toutes les autres tumeurs flatueu 
{es : elle eft aufli quelquefois une fuite des 
_Srandes ophthalmies & malignes , {oit 
Qu'elles foient maladies principales ou 
Îymptomatiques. Quand cetteinflation de 
Ja conjon@tive fe fait d'une humeur flatueu 
fe, elle fe traite comme l'inflation œdema- 
teufe ; & quand elle eft produite par une: 
ophthalmie , on fuit ce que J'ai dit à cette 
occafion, en parlant de la cure de l'ophe_ 
thalmie, : 


3. Des Puflules de la Conjenétive & de L& 
| . Cornée. 40 a 


CHAPITRE XV. 


+ 


LL de deux fortes de Puffules com 
Æmunes à la conjon@ive & à la cornée + 
_ les unes font des petites veffies très fuper- 
ficielles, pleines d'eau , femblables à ces : 
etites veflies qui font excitées par le feu 
ne boüillante & les remedes veficcatoi. 
res; on les nomme vulgairement Phlyéenes + 
& les autres font des petites veflies ou tu- 
meurs un peu plus renfoncées, remplies 


d'une humeur purulente aflez femblable à 


de. | DE :TOrTtr, _ 40f 
celles des puftules qui arrivent à la fuperhcie 
de la peau; je Les apoellerai fimplement P4f£ 
tules , pour les diftinguer des phlyétenes, 
Ces maladies font le plus fouvent des 

fuites de l'ophchalmie : car quand le fang . 
arrête & épanché ne tranfpire ou ne ren- 
tre dans les vaifleaux, en féjournant il fe 

Corrompt, & corrompt en même tems les 
parties qui le contiennent ; ou quand il 
Æft fi âcre, qu'il corrode les fibres membra- 
neufes entre lefquelles il s'échape , il ne 
tarde guéres à les élever en tumeur. Ec. 
toute la diférence qui fe rencontre entre 

les phly@enes & les puflules, quant à La 
caufe , c'eft que les phly@tenes font caufées 
par une férolité un peu chaude & âcre, 
qui ne peut tranfpirer au travers de [a fur- 

peau qui tecouvre les membranes de l'œil, 

_& les puftules par un fang un peu plus 

_âcre qui fe convertit en pus. Frise 

Elles font encore produites par l'humeur 
qui caufe la rougeole & [a petite verole, 

_ Jorfque cette humeur fe jette fur les yeux. 
Et enfin elles font excitées par des caufes 
extérieures , comme par l'ardeur du foieil , 

‘par l'entrée dans l'œil de quelques petits 

| corps ignez, de quelques liqueurs âcres, 

acides & corrolives , de mouches, mou- 
| cherons ; araignées, ou autres corps étran- 

| gers capables par leur acrimonie d’exciter 

des phlyétenes, même dans d’autres par-. 

l ties du corps, 


y 


| Comme les phly@enes font tranfparentes, 
| elles paroiffent de la couleur de la partie 
| de l'œil qu'elles occupent: ainf quand elles 


tt et 
\ 
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font des fuites de lophthalmie , celles qui! 
font à la {uperficie de la conjonétive paa 
roulent rouges, parce que dans lophthal: 
mie cette mernbrane cft rouge ; quand elles 
occupent la fuperñcie de la cornée à l'en 
droit de l'iris, elles femblent être noirà- 
tres ou des autres couleurs de l'iris , & à 
l'endroit de la pupille elles paroiflent noi- 
_res : cela s'entend, quand on les regarde 
de face, car quandon les regarde de côté? 
on reconnoît veritablementleurtranfparen- 
ce. À l'égard des pultules, elles paroïflent 
d'abord.comme des petites tumeurs plus 
rouges dans leur circonférence que n'eit la 
conjonétive , quand elles fe forment'fur 
cetre membrane, & dans la fuite elles blan- 
chiflene ; & quand elles fe forment fur la 
cornée tranfparente , elles paroïffent obfcu= 
res de tel fens qu'on les regarde, mais peu. 
de tems'après elles blanchilent. L. 
| En général les phiy@enes & les puftules 
mettent le malade en péril de perdre la 
vûüe. parce qu'il y a à craindfe qu'elles ne. 
dégenerent en ulcéres malins & corrofifs;. 
dont les fuites font toujours fâcheufès ; 
comme on le verra dans le chapitre des. 
ulcères. En particulier les phlyétenes ne. 
font pas fl mauvaifes que les puftules ;. 
. parce qu'elles font plus fuperficrelles, &. 
que l'humeur qu'elles contiennent, n'eft pas: 
fi âcre, De plus les phlyétenes & les puñtu=. 
les qui viennent fur la corijonétive ; ne font 
pas fi dangereufes que celles qui viennent, 
für la cornée ; &z celles qui viennent fur la: 
cornée à l'endroit de l'iris, incommodent. 
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moins par leurs cicatrices reftantes, que 
celles qui viennent vis-à.vis de la prunelle : 
enfin Celles qui viennent des caules exte- 
rieures font moins fàcheufes que celles qui 
font excitées par des caufes intérieures. 
La cure des phlyétenes & des puftules 
eft femblable. Dans leur commencement 
on les traite avec les mêmes remedes pro- 
pofez pour le commencement de l'oph- 
thalmie , foit qu'elles foient des fympto- 
mes de l’ophthalmie, ou que l'ophthal 
mie foit un fymptome de ces maladies ; 
parce que: la premiére intention que l'on 
doit avoir, eit d'appaifer l'inflammartion. 
Ainfi on employe la faignée & les autres 
remédes géneraux dans l'ordre, 8 comme 
je l'ai dit au chapitre :3. & on fe fert des 
collyres raffaichiilans & adouciflans ; & 
des autres remedes propofez audit chapi- 
tre, fuivant que l'inflammation & la dou- 
Jeur font plus ou moins violentes. 

 Lorfque l'inflammation commence à 
S'appaïfer, fi les philvétenes & les puftules 
diminuent &c femblent fe réloüdre, on 
contintüe la cure comme dans la fuite de 
J'ophthalimie quelquefois par ces remedes 
elles fe diffipent : mais fi au contraire elles 
“augmentent, on juge qu'il ne fe fera point 
‘de réfolution , & que par confequent elles 
‘fe termineront comme des autres puftules 
du corps, c’eft-à-dire par l'iflue de leur 
|matiére. ('eft pourquoi on fe fert alors de … 


collyres qui amolliflent & réfolvent en 


même tems y comme de celui fait avec 
ci demie once de racines d' Althex , des 


| 
| 
| 


à 


ns 
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fleurs de Camomulle @ de Aielilor de cha. 
cung une. pincée , quon fait boüliir un! 
peu de tems dans fix onces des eaux dif. 
tilées de Kofes @ de Fenoüil, enfuite on y: 
fait infufer un demi [crupule de Safran , &. 
le coilyre étant pañlé par un linge , on: 
en fair couler quelques goutes dans l'œil. 
malade dix ou douze fois par jour, met. 
rant delius à chaque fois une cemprefle 
trempée dans un collyre rafraichiflant, ou. 
. quelqu'un des autres remédes propolez 
pour l'ophthalmie. | “ 
‘ Si elles tardent à s'ouvrir , le plus sût: 
eft de les ouvrir avec la pointe d’une lan. 
- cette ou avec une éguille , pour empêcher: 
que l'humeur qu'elles contiennent, par fon. 
trop long féjour n'excave la cornée, & ne. 
caufe un ulcere plus profond$ dont la ci 
catrice reftante étant plus épaifle, empé- 
cheroit davantage la vûüe ; particulierement. 
fi ces puftules fe rencontrent fur la cornée: 
tranfparente , vis-à-vis de la pupille. . 
La maniere de les ouvrir eft de les piques 
à côté , comme on fait ordinairement! 
les pultules qui arrivent fous l'épiderne.. 
Si on fe {ert de la lancette , il eft bon d’en- 
veloper le fer & les chafles d'une petite 
bande de linge, ne laiflant que la pointe 
de découverte; tenant la lancette par les 
chafles, comme on tient l’écuille pour ab 
baifer les cataraétes, on pique comme def. 
fus, le plat de la lancette étant du côté: 
de l'œil. Toutes ces précautions ne fervent: 
que pour s'empêcher de blefler l'œil. 
Soit que les phlyétenes ou les prit 
- : pe” ee 
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fé foient ouvertes d’elles-mêmes, ou 
quon les ait ouvertes , on traite les ulcé- 
res quf reltent avec les collyres mondi- 


à" 


fans & defféchans que l'on compofe, par 


exemple , avec un fcrupaule des Trochifques 
blancs de Rhafis, dix grains de Alyrrhe ; cinq 
grains de Vitriol blanc © une demie dragme 
de fucre Candit ; que l'on difloût dans quatre 
ouses des eaux dijtilées de rofes & de Lierre 
terreffre. On en met trois où quatre goutes 


dans l'œil dix ou douze füis par jour, & 
on couvre l'œil d'une comprefle trempée 


dans un coilyre rafraichiffant , tant qu'il y 
a de l'inflammation, ss 

St même la douleur eft violente, on cou- 
le dans l'œil alternativement du collyre 


Aufdit, & de quelqu'un des collyres adou- : 
clans propofés dans le chapitre 13. & ce, 


tant que la douleur fubfifte, 

_ Si ces uleeres ne guériflent point par ces 
remedes ; on aura recours au chapitre 17, 
où on choifira les collyres qui leur convien- 
Ééront. EE 
: On ne traite point d’une autre maniere 
les puftules qui font produites par la petite 
_vérole : mais on s'efforce autant qu'on le 
_a cet éfet des remedes qui relâchent & ou- 
_vrent la furpeau des environs des yeux, & 
qui attenuent l'humeur qui caufe les puitu- 
les ; afin qu'elle puille tranfpirer à mefure 
quelle aborde : on emploie utilement /e 
Last de femme, où à {on défaut celui de va- 


| che, dans lequel on fait infufer #ne quanti. . 


té Jufijante de Saffian pour en faire une 
SOA: 6 


| 


É é 
EE ? « ke 
6 


4 


peut, d'en défendre les yeux. On { fert 
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force teinture, dont on oint les paupieres! 
&z Les environs quatre ou cinq fois par jour ;. 
& dont on coule même quelques #goutes: 
dans les yeux. : Li 0 
| Ou on fe fert de la même maniere d'un 
- coliyre fait avec parties égales des eaux diff. 
lées de lys © de fray de grenouilles ; dans ef. 
quelles on fait infufer de la graine de lin au-. 
tant qu'il en faut pour les rendre mucci-. 
Jagineules , © du a comme deflus , étant; 
pallées par un hnge , on difloût dans deux. 
onces fept ou huit grains de Camphre. Sou=. 
vent par ces remedes ou autres on empés=: 
che les puftuies de la petite vérole de pouf-. 
{er dans les yeux, pourvû qu’on s’en ferve: 
de bonne heure. ie 4 
. Paré au chapitre 3. de fon 26. livre, fe, 
{ert de l'eau voje , de Verjus & du Camphre,, 
pour mettre autour des paupieres ; ou bien! 
d'une décoction de Sumach , de Berberis € 
d'écorces de Grenades, y diflolvant de l Aloës: 
< un peu de Safran, & propofe aufli pour: 
la même fin le jus de Grenades, Cette prati…. 
_ que, quoiqu'elle femble contraire à la pre. 
cédente , convient cependant avant que: 
les puftules ayent commencé à poufler à: 
la fuperficie de la peau; parce que ces re-. 
medes ayant beaucoup d'aftriction, en re£: 
{errent les fibres, ainfi la matiére des puf- 
tules sy loge plus dificilement : mais: 
aufli quand la peau en'elt déja abreuvee,, 
ces remedes qui s'oppofent à fa tranfpira=- 
tion, feroient plus capables d'augmenter: 
: inflammation & les puftules , & d'exciter: 
de plus grands défordres ; c'eft pourquoi. 


BEL OOET EE ATE 


il vaut mieux agir fuivant l'intention que 
Jai propofée , & qui eft —a plus univer- 


fellement reçûe ; & cela, dautant plus 


qu'on eft guérs apellé en ces rencontres , 
que lorfque lès puftules commencent à 


pouiler. 
e 


4. De l'Hjpopyon, ou abcez de la Cornée, 


LCHAPITÉE XVL 
: 


DAr Æipopyon nos Auteurs entendent 


deux chofés : 1. Un arnas de pus der- 


riére la cornée & dans le globe même : 
2. Un amas de pus qui fe fait entre les 
pellicules mêmes de la cornée. | 

_ Comme la premiére fignification à trop 
détendue, puifqu'elle comprend tous les 
amas du pus qui viennent des abcez des 
parties intérieures de l'œil, ou du fang 
épanche au dedans de l'œil & qui fupure 3 
je la reftraindrai à cet épanchement de pus 
derriére la cornée enfuire de l'ouverture 
de l'abcez qui fe fait en la fupsrficie inté- 
rieure de cette membrane : ainfi par Æj- 
)epion j'entendrai aufli deux chofes , pre- 
miérement & principalement l'amas de pus, 
bu labcez qui fe fair entre Les pellicules 
de la cornée ; & en fecond lieu l'épanche. 
ment qui sen fait au dedans de lœil, 
orfque cet abcez s'ouvre en dedans» 

Cette maladie eft fouvent une fuite des 
Bndes inflammations des yeux, lorfau'ei- 
es ne fe terminent point par Has 

T- 
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l'œil. 
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elle arrive aufli quelquefois par un fang, 
chaud & âcre qui fine, & s'amañle dans: 
une feule partie de la cornée , à la maniere? 
des autres abcez ; & elle arrive encore en=- 
fuite d'un fang épanché entre les pellicules: 
de la cornée par quelque coup, ou autre 
violence extérieure , quand ce fang , ai 
lieu*de fe réfoudre , fuppure. £ 

Elle differe des plytenes & des puftu-- 
les,’en ce que ces maladies ne font qu'äi 
la fuperficie extémeure de La cornée, & que 
la matiére qu'elles contiennenr, eft fort flui- 
de ; & que celle-ci eft entre fes pellicules, 
&c que fa maticre eft plus épañlle &z aflez fem 
blable à celle des abcez : auf l'Æpopyam 


it proprement ## abcez de la Cornée. 


Quand cet abcez fe forme, l'inflammas. 
tion eft violente, & les douleurs font vie. 


ves & élançantes, qui continuent même; 


quoique ke pus foit formé. A 
"Cet abcez eft quelquefois fi petit qui 
n'a pas plus d’étendue qu'une puftule, &4 
d'autres fois il eft fi étendu qu'il occupe 
une grande partie de la cornée. 4 

Qand le pus s’amañle entre les pellicu 


1 AN: 


les de la füperficie extérieure de la cornée: 


4l forme en dehors une tumeur pointue et 


maniére d'un cloud: entre les moyennes: 
la tumeur eft platte & déprimée; & entr 
les pellicules de la fuperficie intérieure 
fouvent :l ne paroïît aucune tumeur ef 
dehors, la tumeur étant au dedans di 
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Quand il ne paroît point de tumeur 


dehors ; pour juger fi le pus eft entre [ee 
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pellicules de la cornée tranfparente , il 
faut regarder l'œil par le côté & par l'en- 
dioit fain de la cérnée tranfparenté, & 
fi l'iris & la puvoille paroiflènt dans leur 
état naturel ; vis-a-vis de l'amas , c'eft une 
marque que l'abcez eff dans la cornée. Il 
eft plus diMicile à juger, quand'il s'amafle 
vers la fuperficie intérieure de la cornée 
opaque, & qu'il ne paroïît point de tu 
eur en dehors, n'y ayanc que les fignes 
généraux qui le faflent connoïtre ; qui font 
fa douleur plus violente en cet endroit, 
Finflammation plus confidérable, la ten- 
fion des vaifieaux plus grande dans Les 
environs ; & la couleur fombre vers le 
milieu de l'amas. or 3 

+ Quoique la cornée tranfbarente foit 
fort folide , le pus qui fe trouve renfer- 
mé entre fes pellicules, s'etend quelque: 
fois fi fort en large, que la tumeur qu'a 
formoit en dehors, s’applatit & difparoir, 
ne haiffant qu'une grande tache blanche 
quelquefois auffi ce pus étant anralle vers 
le haut ou vers le milieu de [a cornée, 
fait fufée & defcend en bas ; laiflantun vef- 
tige blanc ou trouble dans le lieu qu'il oc- 
cupoit , & dans celui par lequel il a pañé ; 
& cette extenfion & tranfpofition de pus 
ft le plus fort argument qui fafle connoi- 
tre que cette membrane elt compolée de 
plufieurs pellicules , par la raifon que jai 
raportée au chapitre 7, de la defcription 
de Fœit: : | 
Quand le pus fait ainfi fufée ; il s'arrête 
au bas de la cornée tranfparente, & quand 
| S 11] 
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il y eff en une certaine quantité , il sy étend. 
&c forme une tache blanche à peu près 
_ femblable à celle qu'on remarque à la ra. 
cine des ongles. Cette rache elt beaucoug 
plus aparente, quand l'abcez fe rompt au 
dedans de l'œil, & que le pus s'épanche 
entre l'iris & la cornée tranfparente : &x 
c'eft proprement cette efpece d’Æypopyens, 
que nos Anciens ont appellé Onyx. 
_… L'abcez de la cornée eft une maladie 
très fâcheufe, puifque latlûpart de ceux 
qui en font travaillez, perdent la vûe, foit 
par les cicatrices qui reftent & qui font! 


L 


. dort épaifles ; foit par l'ulcére de la cornée 
qui fuit l'ouverture de l'abcez, & qui efl 
_prefque toujours d’une nature fort mali 
‘gne 5 foit par la rupture de cette même 
membrane ; dont s'enfuit l'écoulement des 
l'humeur aqueufe , qui eft quelquefois fi 
confidérable que les parties intérieures: 
en changent de fituation & fe confondent;: 
foit enfin par la fupuration de tout l'œil, 
où au moins d'une partie , quand le pus: 
qui s'échape au dedans, eft d'une mauvaile 
qualite. Voila pour ce qui regarde le pro= 
gnoftic genéral à ne. 

Quant au particulier : Îes petits abcez 
dont le pus ne s'étend pas entre les pel. 
licules de la cornée , marquent moins d8 
malignité , & peuvent plütôt recevoir gués 
rifon. Ceux qui font vers la fuperfcie ex 
térieure de cette membrane, font moinss 
mauvais que CEUX qui en occupent le ntis 
lieu, & ceux-ci font auffi moins fâcheuxt 
que ceux qui {e forment vers la fuperfcies 


* 
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intérieure. Enfin ceux qui fe forment dans 
la cornée opaque font moins dangereux, 
proportion gardée, que ceux qui fe For- 
ment fur la cornée tranfparente, & ceux 
qui font vis-à-vis de l'iris , ‘inéommodent 
moins par leurs cicatrices reftantes ; quand 
ils guérilent, que ceux qui font Vis-a-VIS 
de la pupille. oc 

Pour la cure de l’abcez de la cornée ; 
on fe fert ans le commencement des re- 
medes rant généraux que particuliers que 
j'ai propofez pour l'ophthalmie ,obfervant 
ce que jai dit dans Île chapitre précédent 
x Poccalñion de la cure des Phlytenes & des 
Puflules. Et quand l'inflammation. com- 
imence à s'appaifer, fi on voit qu'il ÿ ait 
peu de matiére amañlée, & qu’elle ne foit 
Pas d'une mauvaife qualité, ce qu'on con- 
hoir f Finflammation diminue confidera— 
blement, on la diffipe , fi on peut, par lu- 
fage des collyres réfolutifs & un peu émol- 
Fiens , faits avec les fleurs de Camomille 
de Mélilot ; les femences de Fenugrec & de 
Æenouil de chacune une pincée ; C' ut [cru 
pule de Mirrhe , que lon fait bouillir legé- 
tement dans fix onses des eaux diffilées de 
Roles G de Rue, & enfuite on y fait in 
fufer un demi [crupale de Safran pour, étant 
_pañfé par un linge, l'appliquer à l'ordinaire. 
+ Si par l'ufage de ce remede ou autre de 
femblable vertu, le pus ne fe réfoûr , il faut 
venir à l'extrême remede, quand l'abcez 
eft grand, qui eft dé piquer avec une lan 
cette la cornée à l'endroit de l'abcez pour 
en faire fortir le pus ; fans ge Sms qu'il 
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fe fañle jour lui-même par l’ulcération dé 
__ la cornée, pour éviter les cruelles douleurs 
quil cauferoit au malade, & les autres: 
clefordres qui furviendroient par un trop: 
long féjour®du pus. 34 
La maniére de faire cette opération. 
eft de fituer commodément le malade fur 
{on lit, la tête bien appuyée de crainte? 
qu'il ne la remue, & tenant du pouce &T: 
du doigt indice d’une main l'œil ouvert 8 
Aujet, de l’autre tenir la lancette comme: 
fi on vouloit faigner , & piquer la cornée: 
au lieu le plus panchant de l'abcez fi PrO=- 
fondément , que l'on parvienne jufques au 
pus, faifant enfuite une petite élévation: 
pour rendre à peu près l'ouverture de Ja: 
grandeur du demi diametre de l'abcez.. 
On ne doit pas toujours s'attendre que le: 
pus fuive la pointe de la lancette , il eftl 
quelquefois fi épais qu'il ne coule .qu'ài 
mMefure qu'il s’attenue : d’ailleurs 14 cornée: 
eft fi folide que les lévres de l'ouverture! 
s approchent d’abord fi fort , qu'elles S'OPO=: 
{ent à fa fortie ; mais dans la fuite elles s'ou=: 
_vrent, & le pus s'écoule infenfiblement. 4 
 Immediatement après l'ouverture , of 
{e fert du collyre fait avec le lait de Femme, 
le Safran, où de quelque autre collyre: 
anodin pour appailer la douleur : enfuite. 
on fe fert des collyres mondifians & def 
féchans, comme de celui que j'ai propos! 
{é après l'ouverture des puftules ; reme-. 
diant à l'inflammation & à la. douleut, fi. 
ces accidens fe renouvellent , par les res 
hedes que: j'ai. ci-devant propofez : enfin 
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fuivant que l'uicére fe rend plus ou moins | 
mauvais , on le traite comme je le dira 

ci-après au chapitre des ulcéres. 
Notez que fi le pus avoit déja fait fu 
fée , ou qu'il fe füt étendu , comme je lai 
dit ci-deflus , il feroit bon d'attendre quel- 
ques jours avant que d'en venir à louver- 
ture , & pendant ce tems-là {Mervir des 
collyres rélolutifs pour râcher de le diffs 
per, comme quelquefois cela arrive: mais 
fi après quatre ou cinq jours on ne s'ap=. 
perçoit d'aucune réfolution, & qu'au con 
tire le pus augmente dans le lieu où ià 

a coulé, il ne faut pas tarder à lui don- 
ner jour au lieu même où il a flué, fans 


fe mettre en peine de celui où il s'eft - 
amaïlé la premiére fois. L'expérience fait 
connoître que c'eft la que l'ouverture doit 
être faite ; puifque faute d'ouverture , il 
s'y fait fouvent jour. sin” 


Remarquez encore que , lorfque l'ab- 


cez s'eft ouvert au dedans de l'œil, & que 


le pus s'eft épanché entre la partie in 


férieure de l'iris & la cornée tranfparente; 
quand il n'eft pas d'une mauvaife quali- 


té, il  defléche quelquefois en cet en 
droit , fans caufer d'autre défordre qu'un 

changement en la couleur de iris, & une 
tache blanche qui eft la æicatrice de l'ul- 
|cére intérieure de la cornee , d'où le pus 


| 
| 
| 
| 
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| s'eft épanché : mais quand il eft d'unemau- 


vaife qualité , il altére non-feulement la 

partie de l’uvée qui forme l'iris, mais encore 

les autres parties intérieures de l'œil , & 

fouveht mème ulcére & ee la cornée 
M 1e 
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EN 
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 tranfparente, fi on differe à lui donner jour.. 
Avant que d’en-venir à l'opération, fi 


vous navez aucune efperance que la vüe: 


{e puifle rétablir , ayez bien foin d'en aver- 


tir le malade , & lui faites connoître que: 
l'opérâtion que vous lui propofez, n'eit 
que pour l'exempter des cruelles douleurs 
qu'il foufifiroit , fi on attendoit que le 


Ce 
% 


A5 
' 


pus fe fit jour de lui-même par ulcéra-. 


tion , & pour éviter la difformité que la 
fuppuration de tout l'œil cauferoit ; afin 
quil n'impute point àl'art ce qui eft une 
fuite malheureufe de fa maladie. 4 
J'ajoûterai à la fin de ce chapitre que 
Galien 44 Chapitre 19. du quatorziéme livre. 


de la methode , rapporte que-de fon tems. 


un nommé T#yflus Medecin oculifte , gué= 


rifloit plufieurs perfonnes travaillées d'Hy= 


popron ; en leur fecoüant rudement la tête 
jufques à ce que l’on vit le pus defcendre 
au bas de l'œil ; où il demeuroit par fa 


À 


pefanteur, Ne vous fervez point de certe 
Ÿ à ON las Ê CT 
pratique qui ne vous réüffiroit pas , quoi 


que ce fait puifle être vrai en trois ren« 


contres. 1°. Quand le pus s’eft amañle vers 


la fuperfcie intérieure de la cornée , &. 
3°e. È ) A NES O7. > 5 
qu'il eft prêt à l'échapper. 2°. Quand l'ab-. 


cez s'elt formé en la partie antérieure de 


Ja membrane uyée , & qu'il eft pareille-. 


ment prêt àfe rompre. 3°. Quand le pus 
S'Eft amañle au dedans de l'œil ; foit à cau- 


fe d’un fang épanché qui n’a pû fe refoû-. 


dre , ou par quelque autre caufe ; car 


nes Anciens appelloient Æipopyon tour 


amas de pus qui fe faifoit ou dans Fé- 
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paiffeur de la cornée ; où par de-là: dans 
ces trois rencontres ; dis-je, les fecoules 
peuvent avancer la précipitation du pus; 
qui fe feroit même naturellement ; où à 
La favéur des fritions de Fœil , comme je 
lai vû arriver plufieurs fois. Mais quand 
lé pus s'eft amalle ent les pellicules de 
la cornée, & qu'il na point de difpofi- 
rion à s'échapér au dedans de l'œil, toutes 
les fecoufles ; ou autres moyens ne lui 
peuvent faire changer de place ; & s'il 
s'étend fouvent ; où fe précipite au bas 
de la cornée tranfparente , comme je l'ai 
dit ci-deflus , c'eft un de ces effets de la 
nature , que l'art ne peut pas produire. 


Cornées 
CHA PI TR E VII 


L Ulcéres de la conjonctive & de la 
4 cornée ; font les maladies les plus com- 
munes qui arrivent aux yeux. L'inffam- 
mation, les puftules, les abcez, Jes plaïes 
& généralement toutes les folutions de 
continuité de ces parties , non-feulement 
Les caufent ; mais auffi toutes les fluxions 
d'humeurs âcres & mordicantes qui fe 
font fur les glandes des yeux & {ur les 
| paupiéres ,les excitent, quand ces humeurs 
coulent &c féjournent fur l'œil. 
Ils font ou fuperficiels , ou profonds. Les 
|: fuperficiels ; qui font ordinairement Cauter ‘ 
| par des humeurs âcres & mordicantes 


ÿ Des Uicéres de La Conjonitive F4 de la 
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_ Qui fortent des glandes, & qui abreuvent: 
"œil ou par des Phlydenes , ou par quel-. 
QUES Corps étrangers & peu de conféquens. 
ce qui entrent dans l'œil » & qui le blef.. 
fent ; font de quatre efpeces qui. ne dif. 
ferent entrelles que du plus au moins., 
La premiére, eft h leger uicere qui pa=: 
roit en maniére d'un broüillard très fus: 
perfciel fur La cornée tranfparente, & qui. 
en occupe fouvent la plus grande partie : 
- cenelt proprement qu'au commencement 
d'ulcération de la furpeau qui recouvre La 
cornée ; aufli, quand cet ulcére ne pafle 
point outre & qu'il guérir , ilne refte point 
de cicatrice, cette lurpeau {e rengendrant 
facilement : nos Auteurs appellent cette 
efpece d’ulcére Brotillard ; (2 ) à caufe 
effectivement qu'il ne Paroït que comme 
üun petitébroüillard. A 
La deuxiéme , eft un ulcere femblable 
au précédent , un peu plus profond & plus 
- blanc, qui occupe fouvent moins de plas 
_ ce; & comme en cet ulcere la fuperficie 
de la cornée fe trouve aufli ulcérée , il 
refte une cicatrice levere après fa guérifon,. 
qui incommode un peu la vüe, quand ele 
e fe trouve au deflus de la pupille : nos. 
Anciens l'ont appellée Nuage ; (b) par=: 
ce qu'il eft plus opaque que le précédent ji 
& qu'il reflemble à un petit AUATE 
La troifième , eft un ulcere rond & plus 
profond que les précédens , qui fuit fou 
(2) Acniys, 04 Caligo.. : 
(b) Nsp HELION, 0# Nubecula, 


: 
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vent l'ouverture des pultules , & qui pa- 
toit blanc, quand il eft fur la cornéetrant 
parente 3 & rougetre, quand il occupe le. 
blaïc de l'œil 3 & quand 1l fe trouve en 
telle fituation qu'il occupe en même tems 
partie du blanc de l'œil & partie de la 
cornée tranfparente , il paroït des deux 
couleurs ci-deflus , c’eft-à-dire, rougeître 
au blanc de l'œil ; & blanc fur la cornée 

_ tranfparente. La cicatrice qui refte après: 
fa guérifon ; empêche de diftinguer les: 
objets , quand elle eft vis-à-vis de [a pupil- 
le. Nos Auteurs le nomment Tcére 
yond ; (a) à caufe de fa figure qui eft 
nueux circonf{crite que celle des précédens, 

La quatrième, eft un ulcere brulant . 
douloureux, d'un gris cendre , inégal & 
rude, paroiflant comme un petit Hoccon: 
de laine, quand il eft fur la cornée tranf- 
parente. C'eft le plus mauvais des ulcéres 


_ fuperficiels, étant füjet à dégénerer en uk 


cere profond & fordide. If laiffe une ci- 
catrice plus épaiffe que le précédent, Il eft: 
- appelé à caufe de la chaleur & de la dou- 
leur qu'il caufe, Vléere brilant. (b} 
Tous ces ulceres étant négligez , ou arri- 
vant dans un corps de mauvaife comple- 
xion , fujet à des fluxions habituelles , 
dégénerent fouvent en wlceres profonds. ** 
Les ulceres profonds font encore caufez 
_ par l'ouverture des abcez qui fe font dans 
l'épaifleur dé ja cornee , par des plaïes & 


(a) ARGEMON , o# Ulcus rotundum. 
_{b) EricauMaA, 64 Ulcus iaufium. 
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autres caufes : on les diftingue ordinaires 
ment en trois efpeces. LR 
La premiére, eft un ulcere étroit, pro- 
fond & dur , dont la cornée tranfparen- 
te, quand il eft au deflus de l'iris ou de 
la pupille , ne paroît point changée de cou- 
*leur , ne blanchifflant que lorfque l’ulcere : 
fe cicatrife ; & quand il eft fur la cornée 
©paque à l'endroit du blanc de l'œil ; 4 
eft fort rouge en fa circonférence , & fon | 
milieu paroïit noirâtre , à caufe que la 
| cornée eft émincée en cet endroit. On 
l'appelle ne Fofferte , (a) à caufe de à 
profondeur, | dois 
La deuxième , eft une ulcere femblas 
ble au précédent ; hors qu'il eft plus las. 
ge; & qu'il femble moirs profond, parce 
que la cornée étant émincée, eft un peu: | 
_ pouflée au dedans de l'ulcere par l'humeur ; 
aqueufe , à caufe de l’étenduë de cet ul 
_cere. On le nomme Encaveure, (Bb) 
La troifième , eft un ulcere fordide SE: 
_Pourri, jettant une fänie épaifle , inégale | 
& mauvaife. Il retient le nom d’/cere for 
dide. (c) Ft FH 
Voilà toutes les efpeces d'ulceres que … 
nos Anciens ont décrits, avec les noms … 
qu'ils leur ont donné ; dont on ne doit à 
pas fort fe mettre en peine HPOUrVÈ que 
l'on connoifle bien la nature de chague : 
ulcere, Si on vouloit s'attacher à examiner 


) BOTHRION, o4 Follula & annulluss 
) CŒLOMA , y Cavitas, : 
) ENcAUMA , on VWicus fordidum, 


(a 
(b 
( c 
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plus particuliérement toutes les autres 
" éirconftances qui les peuvent dtcompa= 
oner, on en trouveroit un bien plus grand 
nombre ; mais comme routes ces circonf- 
tances ne font point changer l'ordre de 
leur traitement , il eft inutile d'augmien- 
ter le nombre des efpeces de nos An 
ciens : il fuit qu'un Chirurgien oculifte | 
s'applique à reconnoître routes leurs com 
plications effentielles & principales ; pour 
en tirer fes indications curatives. : 
Les ulceres des yeux font fraifez à con 
noiître , qûil ne faut qu'ouvrir l'œil ma 
Jade pour découvrir leur nature, & d'ail- 
leurs ce que j'ai dit de leurs diférences > 
- renferme en même tems leurs fignes 
diagnoftics. | | | 
Pour le prognoftic en général , on peut 
juger que les ulceres des yeux font des 
_ maladies très fâcheufes , tant pour la dif- 
_ ficuiré qu’il y a de les guérir, à caufe des 
cruelles douleurs qu'ils caufent à l'œil & 
à la tête ; des violentes inflammations qui 
les fuivent , & de la nature des parties 
“ulcerées ; que par les fymptomes qui les 
accompagnent fouvent , comme la ruptu- 
re de la cornée , les excroiflantes de 
_ chairs , les fiflules, & enfin par les cica- 
trices qui reftent toüjours après leur gue- 
rifon. Tous fymptomes qui détruifent en« 
tiérement la vûe, ou qui la diminüent au 
moins confiderablement. | 
En particulier, Îes uiceres qui n'occu- 
- pent que la conjon@ive, font moins dan- 
gereux que ceux qui pañlent à la cornée , 
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&T ceux qui font en la cornée opaque 


pr 


ou dans a tranfparente , vis-à-vis de l'iris, 


 quandils guériflent, n'incommodent point 
la vûe par leurs cicatrices reftantes , com. 
me ceux qui fe trouvent vis-à-vis de la 
pupille. s ri 

Plus les ulcéres font fuperficiels ,; plus … 
ils font aifez à guérir, & moins ils incom= 


très dificiles à mondifier, & doivent faire : 
Craindre la fuppuration de tout Fœil. 


dre que la cornée fe rompe , que l'œil 


_modent par leurs cicatrices; & plus les. 
ulceres font profonds, plus il y a à crain- 


fe flétrifle , & que l'uvée foire par la rup=e 


ture. 


Les ulceres qui rendent une fanie claire 


ouroufle, & qui eft fi âcre qu'elle ronge: 


les parties voilines de l'ulcere , les pau. 
piéres & les autres parties für Re à 


PL LU 


elle s’épanche, font dificiles à mondifier ; & à 
ceux qui rendent une fanie inégale, crou 
teufe , noirâtre & mauvaile , font aufli 


À ai 


Ceux qui font entretenus par une flu- | 


xion habituelle d'humeurs âcres, qui 
fait fur les glandes de l'œil , ou fur celles … 
des paupiéres , comme il arrive fouvent 
dans les enfans fujets aux tumeurs fcro- | 
phuleufes , & dans ceux qui font travaillez. 
de fcorbut , vérole , ou autre infigne in 
témperie du fang ; ne guériffent point qu'on . 


n'ait auparavant détruit toutes ces mau- 
vaifes caufes. Et quand ils font entretenus 


par les poils des paupiéres qui fe ren- 


Æ 


"7 


| 


verfent dans l'œil, ils ne guériflent qu'a- 


- prés qu'on a arraché ces poils, ou qu'on … 
des a détourné, | RTS 


Sarre 
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‘Les yeux «ffoiblis par des ulceres pré 
cédens , ou par des fluxions ; où par un 
grand Âge, & pour être continuellement 
expofez aux injures extérieures ; faute d'é- 
tre recouverts des paupiéres , font fort 
fujets à être ulcerez; & quand ils le font, 
les ulceres en {ont difliciles à guérir. | 
Un fymptome commun à ceus qui font 
travaillez de violentes ophthalmies , de 
plaies, de puftules , d’abcez & d'ulceres 
à la cornée , & de quelques autres mala- 
dies , c'eft de ne pouvoir fouffrir La Iu- 
miére du grand jour fans de grandes dou- 
leurs: ce qui obligé les malades à tenir 
toûjours Les yeux fermez à la prefence du 
grand jour , & de ne les ouvrir que dans ? 
les ténébres, ou lorfque la lumiére elt fort 
foible..… | De | 
_. En parlant des maladies de [a rétine ; 
jen ai attribué la caufe à la difpofition in 
mmatoire de cette membrane , parce 
Qu 11 eft impoñlible que toutes les parties 
fenfbles de l'œil, & particuliérement la 
rétine , ne fe reffentent de l'inflammation 
douloureufe de la conjon@ive & de la 
cornée, foit que cette inflammation foit 
feule , ou qu'elle accompagne les plaies 
les pultules , les abcez , ou les ulceres » 
puifque même les autres parties voifines 
de l'œil s'en teflentent. s : 
Ë Une preuve que cette difficulté de fouf- 
frir la lumiére , ne vient point de la fen- 
 fibilité extraordinaire que la conjonétive: 
| ou la cornée contractent dans ces mala- 
des , c'eft que lorfque les ulceres ; f1 en 


Li 
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426 Des MALADTrESs 
flammez & fi fenfbles qu'ils foyent, oc2. 
cupent la cornée tranfparente , & empé-. 

_Chent entiérement les rayons de lumiére. 
de pénétrer l'œil , & defe porter fur la ré. 
tine , les malades ouvrent aifément l'œil 
à la préfence du grand jour, fans en fou£ 
frir aucune douleur ; & au contraire . 
“quand iléfont dans d’autres parties de la 
cornée, & qu'ils n'empêchent point Je paf. 
fage des rayons de lumiére , ou que la 

cornée ulcérée a encore aflez de tranfpa- 
rence pour être pénétrée par les rayons. 
de lumiére | comme il arrive dans les ui- 
ceres les plus fuperficiels & dans quelques. 
autres , »: en même tems il y a de l'in=. 

‘flammation , les malades fouffrent de fr. 
grandes douleurs de la lumiere, qu'ils ne 
peuvent tenir. l'œil ouvert : ce qui fait 
qu'on a beaucoup de peine à faire ouvris. 
les yeux aux enfans peu raifonniables, à 
quon eft obligé de leur ouvrir de fort 
pour reconnoître leurs maladies , où pousse 
ÿ introduire des. remedes. FRS 

Cette difficulté de fouffrir le grand jout. 
fert même pour le prognoftic des ulces. 
res ; ou des autres maladies qui la caufents, 
parce que fi-rôt que l'on voir un malade, 
qui ne peut ouvrir l'œil fans de gM#indes. 
douleurs , on juge avant que de l'exami-t. 

ner , que la vûe n’eft poine perdue. LL 
Pour la cure des ulceres des yeux, on. 

travaille d'abord à reprimer linflamma 

tion , fi elle eft grande, en diminuant 
détournant & dérivant les humeurs qui 
la caufent ; par le régime de vivre , les si 
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lavemens , la faignée , les vefccatoires » 
les @ureres & les autres remedes géné- 
raux adminiftrez dans l'ordre , & comme 
je l'ai dit en parlant dé l'ophthalmie ; & 
cela, füivant le degré de l'inflammation. 

On doit auffi en même tems fe fervir 
des remedes topiques qui conviennent à 
lindammation, &dont j'ai aufli parle en 
la cure de l'ophthalmie, & de ceux qui 
peuvent mondifer les ulceres ; & VOICI 
l'ordre qu'il faut tenir dans Fufage d® ces 
remedes. us 

Si Pulcere eft fuperfciel, 8 que l'in- 
flammation foit peu confidérable ; on fe 
fert du colivre Fair avec cinq grains de Wi 
triol Bnc, cinq grains de Sel de faturne » 
vingt grains des Trochifques blancs de Rhuafis 


Nora. * Les Trochifques qu'on appellé chez 
| les Apotiquaires Trochifqu:s blancs de Rhafis, ne 
font pas tout à fait femblables à ceux de Rhafis ; 
puifqu'on en ôte l'Opism, auquel on fubfitue le 
carmphre, & qu’on y ajoûte Lx gomme Avrabique 
L'Amidon: cependant comme c’eft de ces Trochif- 
_qnes officinaux dont j'entend parler , j'ai crû qu'ik 
étoit à propos de n'en pas taire la defcription. 
On prend dix dragmes de Cernle lavée, comme 
| jele dirai ci après , fix dragmes de Sarcocolle fub- 
‘tilement puluerifée , quatre draçmes d'Amidon , 
des gormmes Arabique & Tragacanth bien pulueri- 
fées, dgux dracmes de chacun: & une drfgme de 
Campbre On broye le Camphre avec un amande 


x 


pelée dans le petit mortier, on y ajoute peu à peù 

| une cuillerée d’44 Rofe, puis les poudres qu'on. 
triturebien , y ajoûtantencore de l’eau Rofe, s'ilen 
eft beloin , pour rendre le tout en confiftance de pâ- 


ea 


429. Des MALADIES . 
Sun férapule de fucre candir:, qw on diflotit: 
dans freis onces des eaux diflilées de Rofes. 
de Plantain @ d'Eufraie, dans lefquelles.: 
On a fait fondre auparavant 4x grains de: 
S0nmE Arabique en poudre , pour les rendre 
muccilagineufes : on en fait couler quel= 
ques goutes tiedes dans l'œil malade dise 
ou douze fois par jour, Sc par deflus l'œil 
On applique une comprefle trempée dans 
un Collÿre rafraichiflant, fait avec un blaré 
 d'auÎ les eaux de Rofes & de Plantain ; 
battus enfemble. | | 

Ou bien on fe fert du Collyre de Campkhre 
que Fon fait avec dix grains de Campbre ÿ. 
attans de Vitriol blanc Go a Jértpule de facrer 
Candit , qu'on difloutéans parcillé#quan, 
tité des eaux fudites , pour s'en fervir de. 
même. | ; .. 

Quoique le Camphre fe difloluë aflez, 
bien dans les eaux diftilécs »enle broïantt 
dans le petit mortier avec le fucre, & ver. 
fant les eaux deflus petit à petit ; on let 
diflout cependant plus aifément, fi on le’ 
broïe avec le quart ou la moitié d'une 
amande pelée , ou une fémence ou deux. 


N 


de Concombre mondée à OU autres femenst 


À 
à 
“ 
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FA 


te un peu folide , dont on forme ces Trochifques ,… 
qu'on fait fécher à l'ombre, Il. ef afez inutile de 
noufritile Sarcocolle avecle Lair de femme puif= * 
que ce qu'il en refte ; quand les Tiochifques font | 
fecs, ne peut être d’une grande vertu , & que d'ail. 
leurs on peut ajoûter le Lair, fonle juge necefs 5 
faire, dans les collyres, que j’on fait avec ces | 
Trochilques, | 
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ces huileufes, & de cette maniére on le 
diffout fans (ucre dans toutes fortes de 
liqueurs. Fe à 0 

Le Camphre par la tenuité de fes par- 
ties pénétre & s'infinuë aifément dans les 
pores des parties , attenuë Les humeurs 
grofliéres , les détache & leur fait quitter 
prife , corrige le virus des ulceres par fa 
qualité balfamique ;& conferve ainf la tem 
perature des parties : c'eft pourquoi il con- 
vient fort dans les remedes ophtalmiques. 
Il eft vrai qu'en l'appliquant, il caufe une 
douleur un peu vive, parce qu'il s'infinuë 
promptement, mais cette douleur fe pafle 
en un inftant , & d'ailleurs il ne caufe au- 
cune inflammation , au contraire en dif 
cutant l'humeur qui la caufe , 11 l'appart 

*; d'où vient qu'on l'a crû froid. c 

Si F'ulcere ne fe mondifñie pas bien par 
ces remedes , ou s'ileft plus confiderable, 

on rend ces collyres un peu plus puiflans, 

en diminuant la quantité des eaux dits 

Jées ; ou augmentant la dofe des remedes 
ui entrent dans leur compofition. Ce qu'- 


_-on doit obferver dans tous les collyres que 


. 


Jai ci-devant propofés, ou que je propofe- 
- rai dans la fuite : car il eft de la prudence 


dun Chirurgien d'obferver continuelle- 


ment l'éfet de fes remedes , par la confi- 


| 


deration de a partie malade fur laquelle 
il les applique : ainfi quand il ve, par 
exemple, qu'un ulcere de l'œil fe defleche, 
& s'échaufle au lieu de fe mondifer, ül 
doit juger que ces remedes font trop vio- 
lens , &- alors il les doit adoucir , en és 


ns die 


‘1490. DES: MÔLADEES à 
étendant par l'addition des eaux diftilées ,, 
“ou fe fervir d’autres remedes plus doux +: 
quand au contraire il reconnoît qu'un uls. 
cere s'humedte trop & fe falit, il doit infé. 
rer qu'ils font trop foibles, & alors il doit: 
rendre fes collyres plus pénetrans, mondi. 
fans & défléchans , en diminuant les eaux. 
ou augmentant la dofe des remedes prina. 
cipaux qui en fervent de bafe, ou fe {ervir: 
_ d'autres remedes plus puiflans ; & quand 
il s'aperçoit que la fupuration fe rend loüas. 
ble, que l'ulcere fe mondifie, & que l'in. 
flammation s'apaife ; il doit continuer fes. 
mêmes remedes jufques à ce qu'une indis 
cation contraire loblige à les changer ;. 
puuiquil doit juger qu'ils font dans le dés 
. gré néceïlaire pour détruire la maladie. C'eft\ 
ainf qu on doit reifer tous les remedes’ 
topiques : car les dofes que l’on prefcrit. 
dans les formules , étant ordinairement ré 
giées pour les corps d'une texture medios. 
re , 1l fe trouve fouvent que ces remedes. 
font trop foibles pour un corps d’une tex=. 
ture plus ferrée & plus robufte, & trop. 
forts pour un corps d'une texture plus dés 
licate & foible : ainf un remede qui mon. 
difie dans un fujer, ne fera que fupurer, 
dans un autre. | è +3 
Si l’ulcere eft profond , & qu'il n'y ait, 
pas grande malignite , ce qu'on connoït , 
quandgla couleur en eft blanche & aflez 
unie, que Îles larmes font peu chaudes &" 
acres, que l'infammarion n'eft pas confie. 
erable , &que la douleur n'eft que médio- " 
cre ; on fe ferc en la maniere fufdite du 
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‘oliyre fait avec de l'Aloës & de l'Encens 
in fcrapule de chacun , fix grains de [affran , 
lu Carmphre © du vitriol blanc huit grains de 
chacun, vingt grains de Tuthie préparée & 
ine danie dragime de fucre Candit , qu'on dif. 
oût dans quatre onces des eaux diffilées de 
rofes de Chélidoine , rendues muccilagineu- 
es par l'infufion de quinze grains de comme 
Arabique ou de Tragacanth, Ce collyre mon- 
fe , incarne & defléche. 
une il y a de [a malignité , comme 
dans les ulceres dont les bords paroiflent 
caileux , & le fond d'une couleur inégale, 
que les larmes font chaudes & âcres, & 
que l'inflammation & la douleur font grane 
des ; & dans ceux qui changent peu la 
couleur de la cornée, & qui font accom- 
pagnés defdits accidens : il faut tâcher d'en 
corriger le virus ; en l’adouciffant & mor- 
Hifiant avec les collyres dans lefquels on 
fait éntrer quelques minéraux, comme ce- 
ui fait avec La Tuthie préparée, 1°. le Plomb 


Nora. 1°. Commeil fe peut trouver des Chi- 
rüurgiens qui ne fçautoient pas la maniere de pré- 
parer Lz Tuthie, le Plomb, l’Antinoinech quelues 
autres miaéraux , dont on fe fert dans les collyres ; 
je veux bien la marquer ici, pour leur épargner 
la peine de la chercher ailleurs. 
On fait rougir /4 Tu:hid dans un creufet ou dans 
ane cuillere de fer fur un feu de charbons , & on 
“éceint dans de l’eau, ce qu’on réitere cinq on fix 
Ois afin de la réduire plus aifément en poudre, 
près quoi on la broye fur un porphyre, ou dans 
n mortier de fonte, jufques à ce qu’elle foit en 
poudre prefque impalpabie ; on la veife aloïs dans 


4% Des micipise es 
brilé © lavé 2°. @ F'Antimoine lavé 2°. de, 


Chacun vinge grains, un [crupule de de 
de l'eau froide qu’on agite poux y délayer la pou 
dre, on laïfle un peu rafleoir l’eau, afin gu less 
_ parties les plus groffieres fe précipitent au ond ;; 
on verfe l’eau trouble, chargée des parties les pluss 
ubtiles de Ja Tuthie, dans une terrine ou ba ffiss 
ne; on remet les parties groflieres fu le porphyre: 
où dans Îe mortier , on les broye de rechef, & oh: 
Tes met dans de l’eau comme deflus, ce qu’on con=- 
| tinue jufques à ce qu’on ait rédnir toute la Tuthiek 
en poudre fi fubtile, qu’elle puiffe être enlevée pari 
l'eau : enfuite on laifle repofer l’eau des lotions juË: 
ques à ce qu’elle foic claire, & quetoute la Turhie 
fe foit précipitée au fond , on verfe l’eau par inclis 
mation , & on en remet de nouvelle fur la poudre 
on l’agite de rechef, & on la laiffe repofer pour las 
_verfer comme deflus ; enfin on ver£e fur la poudre 
TCffante de l’eau de rofes & dé fenoüii, ou autres 
. faux 6phralmiques, & on procede de même ; 68 
après on fait fécker la poudre 4 l’ombre, où on las 
réduit én Trochifques que l’on ferre pour le befoina 
“Voilà ce qu’on appelle Tathie préparée ou lavée. à 
2°, Le Plomb fe brûle ou calcineen deux maniées 
se 


_xes, fans addition , ouavecadditions . 
Sans addit'on : onle fait fondre dans un pot! 
terre propre à foutenir lefeu, oudans une c 
Jere de fer {ur un feu moderé , l’agitant continuelsl 
Temertavecune fpatule de fer , & féparant de temisl 
entems la poudre grife tirant fur le jauüne qui s'as 
mafle deflus, & continuant ainf , jufques à ce qi 
tout le Plomb foit converti en cetre poudre 
Chaux ; on la laveenfuite, & pafle par l’eau de 
Même que la Tuthie, ‘10 
Avec addition : Je plomb étant fondu commis 
deflus > ON jeite deffus petit à peticenviron la mois» 
, ; 4 


gHatre onces 
qe grenouilles 
Jefquelles on aura fait fondre guiuxe 
in de goinine Traçacanth pour s'en {ervir 
somme des fufdits : obfervanc fegle 

que dans les intervalles de fon ap 


se > 


ié de fon poids de fouffre en poudre , iemuant 


ontinuellement avec une fpatule de fer jufques 


ue le fouffre foi entierement confommé; & . 
pa ce moyen le plomb fe brûle plus promptement 
que dans ia préparation précédente, & {e conver- 
ten une poudre obfcure qui ef : roprément ce : 
qu'on appelle Plemb brélé. On broyécerte poudre 
[ur Is porphyre où dans le mortier, & on lalave, 

& pafle par l’eau de même que la Tuthie. On fe. 
rt également de ces deux préparations de Plomb. 

_ La Cerafe& la Litharge qui font d’autres efpe- 
ces de plomb calciné, n'ont befoin d'autre prépa 
ration que d'être pulverifées ; lavées & pañlées par. 
fércomimeh Pure st 2e 
2°. L'Antimoine crud fe pulverife , fe lave & fe 
paffe par l'eau de la même maniere que le Tuthie, 
On fe fert également d 2 foye d'Antigwnne squelon , 
uiverife & lave de même. A ni 
n lave & pafle par l'eau tous ces remedes pour 
es adoucir , & pour les rendre en poudre impa!= 
sable , afin qu'ils fe puiffent méier plus a:fémene 
dans les liqueurs, & qu’étant introduits dans 
œil, ils ne l’offenfent par leur âpreté, & qu'ils 
Ta flent plus efficacement, On doit agiter les col- 
Lyres où ces remedes entrent , à chaque fois qd’on 
jen fert ; afin que les poudres qui, quoique fub- 
iles, { précipicent roñjours au fond à cauf de 
eur pcfanteur, foient répandues également dass 
joute laliqueur, | | 


Es 
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h lai 6 ‘celatant: 

{ a douleur , que pour amoll à 
&c le difpofer. à uné fupurat LO 
d laquelle étant arrivée , & Lt 
flammation apaifée, on quitte ces collyres 

pour f fervir de celui énoncé dans Y'a 
Le DIÉGEUeUR a Ce 
:Ees ulcéres dont je viens Le parler 

3 elquefois fi malins, qu'ils tien 
res hanoteux : : pour lors les 
douleur font cruelles ; non feulem ï 
à l'œil, mais dans toutes les parties VOL 
nes s particulierement à à la partie antés 
_rieure de la têre & aux tempes , à caufe> 
de linflammation continuelle de la cor-- 
née & de la conjonive, caufée Par. Yhe ne 
meur âcre & maligne qui dect ces 
ulceres : leurs bords paroiflent plus ne 
&c plus durs , & les vaifleaux qui. les en 
vironnent ; déviennene très aparens &. 
riqueux : fou vent ils. s'apaifent , & fe 
“blent fe cicatrifer ; mais peu de jours ap 
als Le reñouvellent, Is {ont très dificiles ai 
guérir » & fouvent même ne guériffent qu je 
par la perte entiere de Fœik 5 à 
On ne doit point négliger les pemeck ess 
| géneraux dans cette rencontre; ‘& pour less 
_topiques, on fe fervira du précédent coily 
se, files malades le peuvent fuporter, où 
fi les ulceres ne s'irritent point enfuite der 
fon #pheATION ; finon on en rera La à « 


no DE CE 2 


xhe , oubien on fe contentera feulement 


d'un collyre fait avec les muccilages de” fe. 
mences de coins @ de lin, tirés avec les eaux. 
{le fray de grenouilles © de plañtain ; donton 
continuera l'ufage jufques à ce qu'on voye 


qu'ils ne foient plus iritéss alors on re- 


prendra le précédent collyre, & dans la 
ra de les gucrir conIME Jes autr es. Ob, {er 


_vant pendant tout leur traitement ce que 


j'ai dir à l'occafion des ophthalmies opi- 


PARLÉES ee oo he 

- Quand lulcere eff fordide c pourri, ce 
que dénotent la fanienoirâtre , épaille, iné- 
gale & mauvaife, & la pourriture de la 


cornée dont les pellicules corrompues sé 


devent en tumeur, & fe divifent en fila- 
mens par l'humidité maligne qui les abreu- 


ve; on doit beaucoup craindre que toute 
2 4 PRE LS Fe : ARTE, ES STE 
a cornée ne fe rompe , & que toutes les 


parties intérie 


| 


res ne S'écoulent : c'eft pour 
“quoi on doit travailler promtement à arré- 
ter le progres de cette pourriture, autant 
qu'on le peut, par l’ufage des collyres qui 


--defféchent puifféfhment, & qui abforbent 


le virus malin & putréfa@ti fdont la cornée 
+ CR MOUES 
_ Si cet ulcere ambule, pourrit, corrode 


-8&c ronge promtement l'œil & les parties 
voifines , jette un pus puant & en quanti- 
te, excite une srande douleur, qui et fui 
“vie de flevre & quelquefois de cours de ven- 
tre; ies Latins l'apellent T/cws depafcens, (a) 


_ (a) Les Grecs le nemiment Nous. 


F 


# 


demande point que 
ion précedente. | 
accomplir , on fe ce à co 
. nxe grains. de verdet È dix Srains 
andir ; qu on diode à 
He ce es rs 1 


as Dans Ur Sri SCA e, Hi on 
de myrrhe Gr une dragme de miel volé, > quo: 
difloûe dans pareils vus des: EAUX 

en a 
On augménte Où 

verdet ou dx vitriol, fuiv: 
Ja pouritt n 
‘fuporter la 
a 
_ ji vaut mieux que ces he fier 
peu plus chargez de verdet où de virriol 
que de n'y en Pavoir pasaffez, afin d'aré 
ter plus.promptement le progrès de 

pouriture. S'ils caufent ün peu pli 
douleur» & augmentent mb à 


Ld 


® 
4 


À 
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faines de la cornée, qu'un pus blanc, uni, 

& épais paroit, & que les autres fymp- - 

tomes s'apaifent : on cefle ces collyres pour . 

fe fervir de celui que j'ai ddr . 
de ui. 
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: Des: MALADIES 4 
lcére profond & peu malin, ou. 
e quelque autre de fembiable vertu pa: 
ce qu'alors on ne doit plus travailler qu’ 

+ r & deflé 


dipe do 


NS 4 ALOCS ; quin 
| grains 4. on ae. qui eft beaucot 
one violent € que celui de Chypre, quoi 
quil ait au moins autant d'aftriétion , dix 
.g'ains de fel de fatutne : » ne demie draga 
me de tüthie préparée, autant d'iris de floren 
ce, © une dragme de facre candir, qu 
réduit n poudre très fubtile, pour v 

un tuyau de .plume fouflle deux. 


7e ik fond. | 
he par tout l'œil, & agit dei mêm 
que les autres collyres, On en réitére l'a 
Plication trois où quatre fois par jour , ob+ 
 fervant ce que j'ai die een pour ia Ê 
La douleur. ‘ 4 
On fe fert au, our ces hlcéres de col: 
lyres en forme de iniment , , que Ton fait 


; à 


NU Me ee a #38 - 
sec deux dragines de myrrbe ; 4h fcrapule’ 
le wirriol blanc, douxe. grains de catphre > 
& une demnie.once de fucre candit , qu'on re= 
juit en poudre, dont on remplit es CV. 
és de piufieurs blancs d œufs qu'on 4° fait 
durcir ; done on a Ôté les jaunes : on réui= 


nit ces blancs, on les lie avec du fl, & 


on les met à la cave ou en un lieu humi- 
des fur une chaye pofce fur un bain de: 
fayance ou de terre vernifée, pour reces 
voir la liqueur qui en coulera ; danslaquelle 
on tremp Fextrémité d'une plume de J'ai= 
le de quelque petit oyfeau, dont on touche 
re quatre où cinq | fois: par jour ob 
ryant ce que deflus. | 
: Les uicéres caufez & entretenus par une | 
Auxion habituelle d'hurmeurs pituiteu es & : 
âcres, qui, fe fait non feulement fur les 
Veux > MAIS auf fur les joués ; le nez, les 
lèvres &c autres paities voifines, &T Fu 
ème les: ulcére fouvent , fe traitent 
la même maniére que ceux avec lefquels 
ils ont raport en tant qu ulcéres : ce qu À 
À à de plus à ajouter, c ceft qu'on doit tra- 


vailler fortement à détourner ces humeurs 
&r à les détruire, tant par les remedes gé= 
ngraux que fpécifiques > fans quoi ces ul- 
céres ne guériffent pas 5 & fur les ulcéres 
eroûteux qui fe font aux nez, aux lévres 
& autres parties ,  fervir du beurre de [a= 
turne, Où de pommades defi CGAVES > où au= 
+res remedes femblables. 
/ Lorfque les ulcéres, de quelque nature 
qu'ils ayent été ; font mondihez , fi on voit 
_: Lk cornée Loir fort émincée ; Fa qu'elle 
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 &rénades | G° deu 
Confoulde que lo 
que lon. fait 
Eaux de roles 
‘onces s de La 


i a. » quinze gra } 
é anphre & : une 


préparée d C liére qu 
la corne de Cerf calcinée & réduite n 
dre très fubtile, a 1 les coquilles à 
ou celles d'œufs, p réparées de 
dofe de ces remedes eft depuis 
jufques à ne demie drague, 
fi on veut plus fortement d: 
ca dans de ne . ete 
ctrémités ter dres. de ronces , 
paffeur d ds À À _ £ rofes rouges 
cure dans l'eau de grande le 
faire la liqueur d collyre; on ajou 
me les fleurs de g ades où fon éce 
galles vertes ; quand on veut qu 
_aitplus d'aftri&ion, & dans « 
de cette liqueur on diflo üt de l'ale 
Jutlies de RARE à > des co 


* 


un: DE L'OEIL AAY 
alcinées; & dela Sarcocolle de chacun douxe 
rains, du (affian du fel de Saturne de cha- 
un bait grains, pour s'en fervir de même 
lie dit precedent 0 0 

Obfervez: que ; où Les Galles & autres 
imples de cette nature entrent, on ne doit 
roint mettre de vifriol, parce quilnoïircroit 
e colyre comme de l'encre, mais fubfticuer 
| fa place le [el de Saturne où L Alim. à 
 Les-ulcéres étant entiérement defféchez. 


X cicatrifez,.s'il refte de la foiblefe à l'œil, 


sn employe les collyres fortifians, dont 
’ai parie à la-fin de la cure defophthaïmie.. 
_ J'ajouterai en finiflant ce chapitre, par 
orme d'avertiflement, que toutes les fois 
ju'on panfe les ulcéres des yeux , on doit 
ivoir foin de nettoyer & d'ôter la chaffie 
qui s’'amafle dans les yeux ou’au tour des 
Jaupiétes ;, tant en Îles lavant avec des eaux 
ophthalmiques, qu’en les efluyant douce- 
ment avec des linges bien blancs. Qu'on 
doit faire riédir tous les collyres ou autres 
‘emedes dont on fe fert avant que de les 
couler dans les yeux, ou les appliquer 
deffus , ne devant jamais fe-fervir de reme+ 
des aQ@uellement froids fur ces parties: 
Que fi la douleur eft grande, il faut cou 
vrit les deux yeux, quoiqu'il n'y en eût. 
qu'un d'affe@é, & cela afin que l'œil ma 
lade qui fuivroit les mouvemens du fain,. 
oit en repos. Que les comprefles doivent: 
tre de linges bien blancs , pliées en quatre 
doublestau plus , pour ne point trop char- 
er l'œil,. & qu'on doit, autant qu'on le 
veut, les renouveller à chaque panfement. 
Le ie v] 


| 


ee 


_ blement la cornée, ou des ulcéres put: 


qu la font tomber. en pouriture, cet 


re biquans, tranchans , ou contondan S >> 


| mais. fouvent aufi la plûpart des parties! 
_in:éricures du globe oué de l'œil, Coms: 
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Que les bandages doivent être feulement: 
contehtifs , évitant le nombre des circon- 
volutions, fi onles fait avec la bande rou: 
lée, & le Ho des doubles linges, fi 
on fe fert de mouchoirs ou de fervietes., 
Qu'on doit faire coucher le malade fur: le: 


_ dos, la tête un peu élevée. où s'il n’y peut: 


demeurer , , lavertir de ne f& pas coucher: 
duscôté de l'œil malade, & lui recoms. 


 mander de garder le plus de repos qu 1H 
_ pourra. Toutes ces chofes ne regardent: 
pas. feulement le traitement des ulcéres,, 
| mais celui de toutes ie autres " Las 


u 6. Dei À Srmpromes qui évent les 7 


. des To a 
CHAPITRE. XVI + 
De la châte de Foie où Sraphslome 4 


Fa 


1. Symptome, an 


th énfüuite des grands ulcéres vil 
"lens & corrofifs qui rongent infenfts 


des qui en occupent une grande partie, 


membrane fe rompt entérement , où quar 
clle eft autrement rompue par ‘des inftr 


non feulement Fhumeur aqueufe S'écouless 


les éminences 

lon remarque 4 
> À Les KA £ : z ! 

qu'elles foient formées par la cornée éme 


DE ON tai … dé 
ne j'ai parlé de cette maladie commune 
x tour le globe au chapitre 9. je n'en dirai 
fier davantage, ie. uio 
“Mais quand les ulcéres font: moindres 
8& fort profonds, ou ils emincent fi fort 
la cornée qu'elle fe relâche, & forme une 
bofle en dehors , ou ils la rompent entié- 
rement ; & alors fi luvée fe rencontre au 
dellous ; elle eft pouflée au travers de cette 
rupture par l'humeur aqueufe, & forme 
une tumeur en dehors qui prend diffé 
rentes figures, fuivant que cette rupture 
eft plus ou moins grande ; & fi l'uvée ne 
fe rencontre point au deflous de la rup- 
ture , conime lorfqu'elle fe fait vis-à-vis 
de la pupille, l'humeur aqueufe s'écoule. 
_ Nos Auteurs appellent Proprofis toutes 
tumeurs particulières que 

1 deflus de la cornée ; foit 


_ nente & relichée, ou par luvée qui {e 


pouf au travers de la rupture de la cornée" 
comme ils appellent aufli de ce noim tous 
les forjettemens du globe de l'œil hors de: 
Forbite : ainfi je ne me fervirai point de 


ce terme trop étendu, pour figniñier ces 


_efpeces de tumeurs que l'on comprend: 


fous le nom* de Sraphylome. 


Ces fortes de tumeurs fe divifent ordi- 


_ ment en quatre efpéces, qui tirent leurs 


- nom des chofes aufquelles elles cenembiente 
La premiere, qui eft principale 


{ comme. 


| générique, dont la bafe eft large & la fu- 
- perfcie arrondie , reflemblant à peu près 


| 
| 
| 
L. 


à la moitié d'un grain de railin, fe nom 
| dé Tv 


» Se" © | LÉ Te PE ne EN ER 


M4. Des À 

me à caufe de cela : 

_Jiniére , & elt de de ee. 
quand la cornée eft fi émincée & relächce , 
que l'humeur aqueufe qui naturellement : 


ell ct 
la cornée eft entiere ent rompue, & que 
l'humeur aqueufe poufle l'uvée au travers 
de la rupture, & la fait fortir 
ronde & noire, à caufe dè 1 
cette membrane, | 


1 à 


_ La deuxieme efpece eft , quand la mem 


CR 


brane.uvée eft fortie en fi grande quantité 
qu'elle forme une tumeur & plus gran 
& plus groffe que la précédente , répréfen- … 
_fant en quelque façon une petite pomme ; 
alors le fläphylome change de nom, &on } 


fi 

l'appelle #ne Pommerte. (b) 0. 
La troifiéme eft, quand l'uvée étant ainfi à 
avancée & {ortie dehors, s’endurcit & fe 
reflerre.à la bafe de la tumeur qu'elle for- 
me, ou que la cornée s'endurcit pareille. 
ment & {© rellerre, en telle forte que la 


EN 
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#, 


Re in CN CR 
bafe de la tumeur étant fort retrécie , 
tumeur en paroit éminente & arondie en | 
maniére de la tète {phérique d'un cou; 


ce qui lui fait changer le nom de Pommétte 


en celui de Cou. (a) 


La quatriéme elt; alors que la rupture 
de la cornée eft fi petite que l'uvée qui: 
s’avance en dehors, forme une tumeur qui 
n'eft pas plus grofle que la tête dune. 
mouche, qui à caufe de cette refflemblance 
fe nomme Téèe de mouche. (b) 

Toutes ces tumeurs fe trouvent quel= 
quefois irréguliéres dans leurs figures, y. 
en ayant des Oblongnes, des A ngulaires ». 
des AMeurales & autres qui ne dépen- 
dent aufi que des diférentes figures de la 
rupture de la cornée, ou de ce que luvée 


ee aifément en des endroits, &ré« 
ifte plus en. d'autres. es À - 
Les trois premieres efpeces détruifent. 
entiérement la vûe, &c caufent une grande 
difformité à l'œil : la quatrième efpece ne 
caufe pas tant de difformité, quelque 
partie de l'œil qu'elle occupe, & ne..dé- 
‘truit pas entiérement Ja vüe , quand elle fe 
trouve dans la cornée opaque; mais quand. 
elle eft dans la cornée tranfparente, elle 
la détruit prefque toujours, ou la dimi 
nue confidérablement ; tant à caufe du de- 
rangement de l'uvée , que par la cicatrice 
qui refte de l'ulcére qui a précédé. 


LE On peut mettre ces maladies au nome 
È (a) Hezos, ou Clavus. : ; 
- .(b) MroceraLon, Les Arabes, Formicalis, 


| 
| 
| 


LA 


Bre dés incurables , puifque par les rene 
ei 


heure 


Aünfi fi-tôt que l'on voit que la cornée : 


> Enflam 
érées, & cali 
fent de la douleur, à caufe que reflerant | 
les fibres, ils. fupriment l'écoulement des: 
inatiéres qui étant retenues, font la caufe | 
_detette inflammation ; mais onremarques 


dans une efpece de repos , ce qui fair quel 


#1 


Pour f fervir des collyres mondifians &° 


os 
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fimplement defféchans ’ jufques à ce qu'ils 
foient mondifiez. une feconde fois, & en-- 
fuire remettre en ufage les collyres fufdits. . 
On obferveraauffi que pendant l'ufage de 
ces collyres, il eft toujours bon d'apliquer: 
fur tout l'œil une comprefle trempee dans 
quelqu'un des collyres rafraichiffans pro 
polez pour l'ophthalmie, &c cela pour dés. 
fendre les paupiéres de l'inflammation. 
® Souvent ces remedes diminuent les fta-- 
phylomes récens , ou tout au moins les: 
empêchent d'augmenter : mais quand ils 
font plus vieux, ou que les bords de la 
cornés font cicatrilez , ou que l'uvée eft fort 
déjettée en dehors , comme dans la fecon-- 
de ou troifiéme efpece, ou que cette mem 
brane eft déja endurcie , rous ces remedes 
_ Fopératiôon, fi elle réuffifloit comme on 16: 
1 propofe. Voici la maniére de la faire. 
Le, Chirurgien étant aflis, fair afleon 
le malade à fes pieds, & le prié dé ren« 
_verfer & d'apuyer la tête fur {es genoux :. 
enfuite fi c'eft unftaphylome à bafe étroi- 
te, il prend une éguille enfilée d’un dou: 
ble fil de lin, & l'œil étant ouvert, il la 
_pañle par le milieu de la bafe du ftaphy- 
lome , commençant du côté du grand an- 
gle, & finiflant vers le petit : le fil étant 
pallé , il le/coupe près de l'éguille, & prend 
les deux extrémités d'un mêmefil, & 
| fait un nœud de Chirurgien à coté de la - 
| bafe du ftaphylome, ferrant modérement 
de crainte de la couper, mais aflez pour : 
La faire mortifier : 1l fait un fémblable 


5 


_n'y fervent de rien , & ilny auroit plus que 


” 


l'œil fe vuideroit & s’enfoncer. 
_phylome étant tombé, on. 
reftlant avec les collyre 
defléchans, comme je l'ai di 
US 
, Voilà à peu près la maniére d'opcre 
de Celle, & que tous ceux qui êne € 
depuis lui, ont fuivie. Les maniéres 
pérer de Paul & d'Aëce, n'en diféremequ'er 
ce que le premier pafle d'abord de bäs en 
laut au travers de la bafe du flaphy! 
une fimple éguille, & en pañle une aut 
enfilée d'un double fl du. grand au pe! 
angle par deffous la premiére, & 
au refle comme deflus, la Prenue 
quil retire après que Îe ftaphylome 
ne fervant que pour le tenir plus en € 
pendant l'opération : & que le fecond fe fe 
de deux éguilles enfilée chacune d’un do 
ble fl qu'il paffe en chi X majufcule à la a= 
fe du flaphylome , & fait quatre nœud 
aux quatre côtez de la bafe, c'eft Xdire, ur 
nœud avec chaque fil ; avertiflant SUPata 


CE : € -« 


{e comm 


fon 


ET 


vançant-beaucoup , il étoit rencontré des. 


cis des paupierés. qui par leur frotement 


LR 


tiimnnts 


LA 


je “| Mir +. 
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| fe en étoit Of 
où huit j Jours apr 
pétite fftule par. laquelle 
aqueufe s’'écouloit de tems en ter 
dl Tor du ftaphylon 


En éfet , : ééchiffane für Fiffae. d CES 
deux 0 Opérations : , je ne vois pas sa ’l en. 
puifle arriver autre chofe dans la p lüpare 
des opérations qu'on. pourroit faire. Cat 
fi on Confidere que l’uvée eft une membra< ‘ 
ne trés mince. que {à fuperfcie intérieure 

dans cette maladie eft continuellement. 
_ abreuvée de l'humeur aqueufe, && 
térieure ne touche qu'à la cornée qu 
autre membrane fort folide : ‘on doit ju 
de la dificuité que M uvee a de s ‘unir à lei : 
droit de la ligature ; puifque d'un côté le 
peu de fuc nourricier qu'elle peut fourn 
&z qui feul eft capable de faire cette uni Ê 
eft continuellement affoibli par humeur! 
aqueufe ; & que de l'autre [a Cornice qui et 
fèche & peu fournie de fang, ne lt peut | 
sit fournir de ce fuc, & cela d': autant 
plus hé cette membrane à contracté une 
Calofité dans 4 contour é fa: jus de 


Ma 
L. 
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so De DORE... &n 
gite que, quand même il y auroit déja 
in commencement d'union dans luvée 
lle ne pourroit fubfifter , la ligature étant 
embée , à caufe de l'éfort de l'humeur 
queufe qui déja a été la caufe du ftaphy- 
ome, comme je l'ai dir au Commence. 
ment de ce chapitre : ainfi œil eft toujours 
on péril de fe vuider & fe flétrir , {la sup. 
cure de la cornée eff tant foit peu confide- 
sable ; ou ik doit refter prefque toujours. 
une fitule , ft cette ruptu ort petites 
comme il eft arrivé dans EUX OPÉT An 
jèns précedentes. SR 
* Pour les ftaphylomes à bafe large, foit ” 
qu'ils viennent de ce que la cornée elt émin- 
céc & relâchée ; ou de ce qu'étant rom 
pue, l'uvée eft pouflée dehors : Les Novi- 
ces peuvent aifément juger qu'ils ne peu-. 
vent foutenir l'opération , quand méme on: 
pafleroit en leur bafe deux éguilles en chi 
à. la maniere d'Aëce ; parce que ces mem 
branes étant fort éloignées dans la bafe du: 
ftaphylome , il feroit impoñlible de les ra- 
procher & de les joindre enfemble par les. 
nœuds du fil, fans les déchirer , & fans 
rocurer en même tems l'écoulement de. 
Den tt &c des autres païties in- 
térieures de l'œil , & cela à caufe de la ple- 
RHIDUS du globe, Le 

Puifque l'iffue de ces operations. eft fi. 
dreule , & que l'avantage que les ma-- 
Jades en peuvent retirer, eft de fi peu de 
‘conféquence , ne confiftant que dans une 
legere diminution de la difformité que ces. 
maladies apportent : il eft allez inutile 


Pa 


_en parlant à 
douleurs que us maniéres. 
 canfent ; puifque dec quelque mani 
opère, on. PÈRE: PIRE te 

vuide & fe Act : 


ftul EUX 


AE 


ire eds Sapones de fie mi les. uleeres 


ee BAPIT RE ee 


De ls Ejie de … Corne, 2 2. Sopra , me .. 


\J rement , les ulceres des. ss quand. 
à cornée fe rompt, c'eit /4 Fi 
we, quand la rupture eft fort ctroite, &. 
deviennent calleux, enforte 


| fait auf les plaïes faites par quelques 


nftrumens piquäns , lors qu'elles dégené- 


ent en ulceres calleux. 

ACe:qui x cette maladie, h que Thu 
neur aqueufe fe vuide de rems en tems, 
£ alors les membranes paroiflent aflaiflées 
flévries ; & comme cette humeur fe 
engendresconcinuellement, comime je Fais 


dir c Gi-devant à deux ou trois jours apiès 


œil paroïit auf plein qu'auparavant, mais 
ne refte pas long-tems en cet état : car 
t que cette humeur tend. un peu plus 
globe, cile recommence à fainter & 
de conime devant. 


- que la cicatrice du tour n'a pasune gran. 


guure : # Le ait rien ‘de dérangé au 


LU, à 


Fiflule. Ellear- 


re au milieu un petit trou rond, 


ina lat fule eft dans fé cornée opaque, 


Le” “renduë ; les malades peuvent difine 
uer les objets, quand le alobe eftplein, . 


À 


TN autre onu qui fhit, mais me | » 


2 


Le 


.… Pois qui avoit percé la cornée opaque 
_ le petit angle de l'œil, mais elle fe Fe 


-dré un petit bouton de chäir qui s'en 


“ation du ftaphylome dont j'ai parl 
-devant: deux autres, qui avoient fucce 
-à des ulceres étroits qui avoient rompe 
cornée; & une autre , qui étoit furver 


folide, &qui paroïit très peu fourni 


venir aux ulceres dont elle eft a ea 


ji) 


core que quatre : une, arrivée aprés L 


après une plaie faite d'un éclat point 


fept ou huit mois après , sy étant en 


cit & Sunit : de maniére que depuis 
fiftule ne coula plus , même le m 
voyoit allez pour fe conduire de cet o 


Quoique la cornée foit une membr 


ang ; il ne laifle pas quelquefois de 


s de chaïrs plus ou moins grandes , & 
jui font tantôt fort éminentes C fongneufes, à 
antôc affex fermes ; nas fans maliomité, ST 
lautres fois f? malignes ; quelles tiennent 


dn Cancer. 


es ulceres ou plaïes qui arrivenc à la 
Es REA Le PR PT RÉ NS e Le e VRR RS) MER SUV LD RS 
‘ornée opaque, font les plus fujets à ces 


xeroiflances de chaïrs , à cauie du plus grand ; 
1ombre de vaifleaux dontelle eftarrotée en 
a fuperficie , & de la nature des membra 
nes qui forment le blanc de l'œil: sy en 
ait cependant quelquefois dans les ulce- 
res de la cornée tranfparente ; &c même 
quand la cornée eft rompuëé, quelques. 
unes ont leur fondement fur l'uvée , com. 
me je le ferai voir dans l'hiftoire fuivante. 

_ Lorfque ces excroiflances ne font pas 
de conféquence , elles fe traitent avec les 
collyres defféchans & un peu aftringens , 
ou bien avec le collyre fèc , fait avec pare 
ties égales de fucre candit , de Tusbie & d'Z 
ris de Florence. Si ces remedes ne font pas 
aflez puidans pour les deffécher , ou que 
ces excroifances foyent plus confiderablies, 
. ajoûte au collyre fe fufdit w# pez 
dé poudre d Alum brélé , dans la dofe de. 
noitie d'une des autres drogues, on aug- 
mente même cette dofe , fuivant qu'on fe. 
use néceflaire :,quelquefois auffi au heu 
*Alum , on fefert du Vicriol blanc calciné, 

x cela duand ces excroiflances réfiftent 
aux plus doux cathérétiques : on eft mé- 
_. obligé, mais rarement , de pañler à 


de plus violens remedes , comme on le va 


ie de linis, fut en un - 
las Noël , dit la Seine ; qui fervoit d: 
- troupes en qualité de Cavalie: 1 
dix-huit ou vingt ans. Elle éroit fi c 
fiderable qu'elle S'avançoit hors 
piéres, commeun champignon c 
vroit tout l'œil , & étoit ho 
Pluf ieurs Chirurgiens de 
mées & des Troupes, à 
lavoient déja extirpee 
 ligatures & avec les. 
remedes ; mais trois femaines « 
“après elle repuHuloit fi fort, qu'elle 
“dans le méme état d’ auparavant ; : air fi 
_ yane jugée incurable, il fut 
Eat retiré dans ce lie dl Fr 
pour l'en délivrer, &le’fo 


es douleurs qu'il 5 RHLOIE : 


“LME DE: LOS la. ASY 
e que deflus; & ayant examine cette ex= 
roïffance ; & recennu qu’elle n’étoit point 
hancreufe , quoiqu'un peu maligne, je 
ne déterminai à la confommer avec les 
athérétiques ; j'en appliquai quelques-uns, 
mais en vain: cela m'obligea à me fervit 
June poudre faite avec une partie de fu 
blimé corrofif & quatre parties de croûte de 
bain bien defféchées j'en fapoudrois un peu 
avec les doigts toute la fuperficie de l'ex= 
croiflance , & fi-tôt que je voyois Les chairs 
blanchir , je lui lavois l'œil avec des eaux 
ophthalmiques un peu tiédes , pour em 
pécher le fublimé difloût dans les humi- 
dités de l’excroiflance, d'agir fur les parties 
voifines, & enfuitej y appliquois des com 
prefles trempées dans le collyre fait avec 
Le blanc d'œuf & l'eau rofe. Les efcharres fe 
formoient aflez promptement , tomboient 
le foir ou le lendemain matin, étant tom- 
bez, j'y appliquois de nouveau de la pou 
re, & procedois comme deflus. Dans quan 
tre jours tout ce qui excédoit les paupiéres , 
fut confomimeé : alorsj'affoiblis ma poudre, 
ÿ ajoûtart de la croûte de pain ,; & quand 
je l'appliquois , je tenois les paupiéres ous 
vertes jufques à ce qu'elle eût agi, & que 
jeufle lavé l'œil comme deflus, & cela 
pour deffendre la partie intérieure des pau- 
piéres. Plus j'avançois vers la racine, & plus 
les chairs étoient folides , & plus aufi la 
douleur que ma poudre caufoit, étoitgran- 
de ; cependant les efcharres tomboïent à 
Tordinaire , & je ne remarquois pas: plus 
d'inflammation à l'œil, Dans “a autres 
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jours l'excroiflance fe trouva confommée 
à niveau de la cornée, & je reconnus alors: 
que {a bafe n’occupoit pas plus de place 
‘que la moitie du petit Ongle ; que la cors. 
mée etoit ulcérée & rompuë de l:2 même 
grandeur , & que les racines de cette exs 
Croiffance pafloient au de-là , & avoienti 
leur fondement fur l’'uvée.: cela m'obligea: 
à quitter cette poudre pour me fervir d'u 
ne autre moins violente, mais nonobf: 
tant fon ufage, les chairs répulluloient de: 
jour à autre ; je repris donc la précédentes 
Pour détruire entiérement toutes les Tacie 
nes de cette excroiflance , auñi bien l'œil 
étoit-il perdu. Après la feconde applicas 
Œation ; comme l'efcharre fe fépara , nom 
deulement l'humeur aqueufe s'ecoula ; maiss 
en même tems le criftallin & le COrps vis 
tré fluérent par l'ouverture, & l'œil étante 
vuide ; toutes les douleurs ceflerent, & 
Julcere fe mondifia & cicatrifa entiérement: 
<n quinze jours de tems. par l’ufage d’un 
çollyre mondifiant & defléchant , fans que: 
le malade depuis ce tems-là ait reffenti aus 
<une douleur, quoique continuellement 
Ææxpofé à toutes les injures extérieures $\ 


_ étant Marimier de fa profeflion. | 
Quand les excroiflances de chairs fonts 
.  “eritablement chancreufes , ce qu’on CONS 
_ moît par leur dureté, par leur inégalités 
par Jeur couleur diverfe , par l’écoules 
ment d'une fanie maligne , virulente 8 
<corrofive , qui échauffe & ulcere les par 
æies fur lefquelles elle coule, par les grofs 
* fes veines qui rampent à Ja bafe de ces ex 
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croilances & dans les environs ,; &c par 
la doujeur violente de la partie malade 
qui fe communique à la tête & aux tem- 
pes ; on ny doit nullement toucher , fi: 
petites qu'elles foyenc, parce qu'elles sir 
ritent confiderabiement , non feulement 
par les remedes violens ; mais encore 
par ceux qui ont tant foit pea d'acrimo- 
nie & de chaleur. Ainfi on doit fe conten-. 
ter d'appliquer deflus des collyres faits 
avec La Ceruje lavée ou les autres préparations 
de plomb , que l'on mêle àla quantité d'une 
dragme dans quatre onces des eaux dijlilées de 
fray de Grenoüilles ; de Morelle d> de Rofes, 
dans lefquelles on fait fondre quinxe grains 
de gomme Arabique ; Y ajoütant même 4# 
fcrapule de pondre de corne de Cerf brülée on 
de coquilles d'œufs ; ou autres remedes fem- 
blables , capables auffi d'adoucir l'acide 
malin qui y domine, & de rendre les dou- 
leurs qu'il caufe, plus fupporrables ; en 
‘empêchant ou plûtôt retardant l'augmen- 
tation de ces excroiflances chancreules , 
 & du refte s’'efforcer par un bon régime 
“de vivre , & par les remedes généraux 
& fpécifiques, pris intérieurement , d'éloi- 
gner , autant qu'on le peut, les fuites funef 
. de cette maladie. ur 


Des Cicatrices de la Cornée ; 4: Symptome. 


Lorfque les ulceres ou les plaïes de la 

cornée font guéris , ily refte des cicatrwces , 

de même que dans les autres parties du 

‘corps qui ont fouflert art folution : 
| i 


æ 


. fonds. 


Ja cornée, elles empêchent entiéremént lé 
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«es Cicatrices dans la cornée tranfparerte. 


‘#6 paroïiflent Comme des taches blanches ,. 


plus ou moins étenduës, & plus ou moinss 
<paifles , felon que les ulceres ou les plaiess 


- dont elles font des fuites , ont été plus oui 


moins étenduës ou profondes. Elles font: 


pour l'ordinaire unies & luifantes . d'au-. 


tres fois elles font enfoncées , & quel quefoiss 


aufñli elles font un peu éminentes & inée. 


pe Dans la cornée opaque fouvent el. 


De toutes les cicatrices de la corné 
äl n'y a que celles qui font fur la Corn 


autres n'incommodent point, quand d'a 
Jeurs 1l n'y'a point de changement dans 
| os JE 1 


ou plus où moins, d’épaifleur, Et celleë 
qui füivent les ulceres profonds, paroiflent 
comme une corne blanche & polie ; 
comme elles détruifent la tranfparence 


paflage des rayons de lumiére », & celai 
je ; Lu 


\ 
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lus où moins , fuivant qu’elles occupent 
lus où moins de place 
Incontinent après la guérifon des ulce- 
s, ou des plaies , les cicatrices paroi 
nt dvoir plus d'étenduë , à caufe d'un lex : 
er broüillard qui les environne ; qui n’é« 
int caufe que par un refte d'humeur 
ontenue entre les ‘pellicules de fa cor- 
ce , {e diffipe, quand cette humeur eft en« 
érement refoûüte ; &c alors les cicatricex 
é paroiflent pas plus grandes qu'étoient 
S {olutions de continuité qui les ont pré 
de , même elles font tant foit peu plus 
etites, à caufe du rétréciflement & deféches 
ent des fibres membraneufes cicatrifées.. 
C'elt une erreur de croire que les cica= 
ices de la cornée fe puiflent ôter ou ef 
cer par «aucuns remedes , elles font ab= 
Jument ineffaçables , & elles fübfiftent 
jute la vie, comme Fexpérience le fait 
Dir , nonobftant toutes les promefles que 
_plûüpart de nos Auteuts font ,;en nous 
opofant leurs remedes : s'ils les avoient 
layez ils auroient eux-mêmes réconnu 
tre verité. C'eft encore ‘une erreur que 
> Simaginer de les pouvoir teindre & 
»ircir pour en diminuer la difformité , avec 
À collyres ; ou encres faites avec les gala 
, les écorces de grenades © de naix , le 
triol , la litharge ; le plomb brilé @ aus 
s de cette nature. Tous les remedes au 
ntraire avec lefquels on prétend les 
er ou effacer , ou les teindre , & que 
»s Auteurs propofent en aflez grand nom- 
> feroient plus capables par âcreté: 
1] 
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ou leut aftriêtion , de les ulcerer de not: 
veau, & de les rendre ainfi plus fâcheufess 


7 De l'Aigle où Aige, & du Léicona 
| ou Albuges. 1 


CHAPITRE XX. 


F_Orue quelques-uns de nos Auteufe 
parlent des taches de la cornée, ils lee 
confondent fouvent avec les puftules , les 
abcez & les ulceres ; & quelques autres 
qui les diftinguent fort bien de ces malaa 
dies ; les confondent néanmoins entrellesi 


LE = 


. me comme une efpece de durillon ; c'éfil 
ce que l'on nommé Pores où Porofis, M 
Comme ces maladies font des efpecesi 

de petits 4rherames de la conjonctive , on 
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en: doit pas craindre de mauvaifes füui- 

 : fouvent elles n’excédent pas un grain 
e millet., & quand elles fe trouveroient 
voir un peu plus d’étenduë, ileftrare qu'el< 

:s augmentent jufqu'à incommoder. Si el-- 
> font de nature à fuppurerdans la fuite ; 
ela & fair, fans prefque caufer de douleur 
x fans aucune inflammation : elles sous 
rent, &il en fort un peu de matiére épaif=- 
e, & l'ulcere fe mondifie avec un peu de 
oudre d'iris > de fucre candir; qu'on fouf- 
Je dans l'œil, ou avec quelque collyre: 
nondifiant & defléchant , & il fe referme: 
ien-tôt après. IL y reite cependant une 
serire tache , même quelquefois le folli= 
‘ule fe remplir , quoique rarement, il fe 
rouvre aufli de même fans autre accident : 


ainfi il eft inutile de les écorcher comme . 


pee Auteurs le propofent >; OÙ de té 
qu'on fe mettroit en danger ; les voulant 
guérir ainfi, d'exciter une plus grande 
maladie, | 

On peut mettre encore au nombre de 
ces maladies de petites excroiffances de chairs 
blanchätres ; G* d'autres petites excroiffances 
graiffeufes qui fe forment fur la conjonttive, 
dont on voit quelques perfonnes qui en 
ont , fans en recevoir aucune incommoci= 
té, & qui ne démandent aucuns remedes ; 
à moins qu'elles ne foient exceffives , ce 
qui eft rare : en ce cas on les accroche fub- 
tilement avec un petit crochet pointu ; 
prenant garde de ny point comprendre la 
conjonctive ; ou on pañle au A une 

vi. 


s a un gd = 7 da HAE Ë ® - RCI Rp", 
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 :. plus füjets à cette maladie ; elle eft auf 
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petite éguille courbe , enfilée d'un fil dé 
{oye , & pendant qu'on les fouleve avec le: 
crochet ou Le fl, on les coupe avec la points 
te des cifeaux fans offenfer la conjon&ive Pa 

“on y fouffle enfüuite un peu de /4 Poudre [ufan 

dite; & on acheve la cure avec les collya. 


d'un blanc luifant, qu’elles font fans do 
leur, &x qu'elles font des fuites des {o 
tions de la cornée ; & que l’_Æ4/bugo eft d’ 
blanc non luifant comme de craye, qu 
eft accompagné d'une légere fuxion , d’ 
peu d'inflammation & de douleur, d’ 
pctit larmoyement , & qu'il arrive fa 
qu'aucun ulcere ait précedé, au contrai 
il eft en quelque façon le commenteme 
d'un ulcere : on le diftingue cependant des” 
ulceres, en ce que dans les ulceres , fi fun 
_perfciels qu'ils foient, on y remarque quel 
que enfonçôre & folution , & que leur cous… 


n 
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ut eft fombre ou cendrée; 8 que dans l_4/ 
igo il ne paroït ni enfonçüre, ni folution ; 
ors quand la furpeau fe rompt, & que fa 
ouleur en eft beaucoup plus blanche. Il 
ifére des puftules & des abcez, en ce que 
ur figure ou tumeur eft régulierement cir< 
onfcrire , & que celle de l_4/6#80 ne left 
as, S'érendant tantôt plus dans un lieu que 
ans une autre, & tantôt étant plus épais 
& plus blanc dans un endroit, & moins 
lanc & moins épais dans ‘un aütre. Enfri 
ZAlbugo difere de l'Aigle où Aige, en ce 
que cette maladie-ci occupe le blanc dé 
œil , & a peu d'éreéndue; & que l’_AÆ/bugo” 
e trouve toujours fur la cornée tranfpas 
ente,.& a‘une plus grande étendue. 
Quand cette maladie fubfifte long-tems ;: 
left à craindre que dans la fuite elle n’ul- 
ere petit à petit la cornée, & alors après 
a guérifon elle laifleroit un nuage qui ne 
féfaceroit point ; au lieu que, lorfqu’elle 
ie dure pas long-tems , pour l'ordinaire il: 
n refte peu de veftigess + se 
 Ainfi on doit travailler à la guérir le plus 
romptement qu'on peut ; & pour cet éfet ;- 
près avoir prefcrit les remedes géneraux 
sropres pour detourner la fluxion habi- 
tuelle , en détruifant la fourte de l'humeur 
qui la caufe, on vient aux rémedes par: 
Dbors qui-font de diverfes fortes. 

_ On difloût, détache & nettoye l'4/£go" 
xvec des remedes 4cres & volarils, comme" 
avec les fels de Brochet, de Carpe ou autre: 
boiffon , ou avec ceux d'Oifeaux de proye, de: 
Perdiix.ou autres, dans l'un ou l’autre def. 


Vv. 


1 
\ 
j 
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| 
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quels on trempe la frange d'une plume pouf 
en toucher l’4/bugo deux fois le jour. * 
Ou bien on fe fert de la fuye humide dé 
drapeau on de papier, que l’on fait brûler: 
entre deux afliètes , laiffant aflez d’efpace: 
pour que le linge ou papier puifle brûler; 
& ramaflant certe fuye, on la délaye avec: 
un peu de falive pour en toucher lA4/bugar 
comme deflus. Mer * 
On fe fert encore également & de la mês 
me maniere de l'huile de Gayac ou de celle 
de Buys, Et comme tous ces remedes font” 
._ âcres & cuifans , on nettoye l'œil une de=r 

mie heure après ou environ, avec un col 
lyre rafraichiflant, dans lequel on trempei 
auffi une comprefle qu'on applique fur l'œil 
malade. : ï 4 
. On le mondifie aufi avec une liqueur” 
faite avec un demi gros de myrrhe kcing £TaINS 
de camphre & cinq grains de vitriol blanc 
qu'on difloût dans deux gros de miel, & dm 
fac de fenoïil autant qu'il en faut pour ren 
dre le tout en forme de liniment un peu 
liquide , dont on touche l_4/bugo commen 


deflus. à 


Le collyre fec, fait avec l'iris , le fuc cam 
dir , la myrrhe , un demi gros de chacun GW 
quinze grains de vitriol blanc, y eft auf forts 
bon. On peut encore fe fervir d’autres re" 
medes, mais ceux-ci fufifent.: 

De quelque maniere qu’on ait fait {épa-t 
rer { Albugo ,; on en finit la cure avec les 


collyres propofés pour les ulceres fuperfisul 


ciels, di 0 


x] 
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8. Du Pterigion ou Ongle. 
CHAPITRE XXI 


L., E Prerygion où Ongle eft une excroiffan- 
— ce de chair membraneufe , qui pour 
ordinaire commence à pulluler au grand 
ingle de l'œil, & s'étend infenfiblement , 

& fe glifle en maniere d'une aile fur & le 

Long de la conjonétive, entre cette men 

jrane & la furpeau qui la recouvre, ju 
ques au cercle extérieur de l'iris, & quel- 

quefois pañle outre , & couvre La cornée : 
ranfparente, en telle forte qu'elle empé-- 
che la vûe. Elle commence aufli quelque= 
fois au petit angle, mais plus rarement ; & 
Il eft encore rare qu'elle commence à la: 
racine des paupieres ; j'en ai vû cependant, 
mais Je nen at point encore trouve qui 
ayent aflez incommodé pour obliger à en 
venir à l'opération. 
Nos Anciens en ont reconnu de tro ef. 

pèces : un, qu'ils ont apèllé Adembraneux » 
parce qu'en éfet il reffemble à peu près à 
une membrane charnue &c nerveufe. Le 

fecond , Adipeux, parce qu'il reflemble en 
quelque forte à une graifle congelée , étant 
même plus blanc que le premier, & qu'auffi 
il fe rompt aifément ; quand on le veut fe- 
parer. Le troifiéme , qu'on peut nommer 
J'ariqueux , étant entrelaflé & tiflu de quan- 
tité de veines & d'arteres aflez grofes ; 
d'oùsvient qu'on l'appelle Panique c'eft 

: yj 
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_ Proprement Le Sebel des Arabes ; 11 eft 16m 
plus fâcheux de tous pour l'inflammation Ri\ 
F ulcération, le prurit & la douleur. qui l’acæt 
compagnent le plus fouvent. ee. 
Ceux qui font fujets aux Auxions fur less, 
eux , & ceUX qui ont été travaillés den 
quelque grande inflammation , ou de quel 
que épanchement de fang entre les mem 
branes du blanc de l'œil > ou de quelques. 
ulcere , ou autre femblable maladie du} 
grand angle, font les plus expofés à cette 
maladié ;: parce que toutes ces chofes ne 
peuvent guéres arriver ; fans que les vaif 
feaux capillaires ne foient ou rOMpUS ; OU 
rongés ; où autrement défigurés : ce qu | 
donne occafion au fuc noutricier de SE) 
chaper plus abondamment entre les in= | 
terftices des membranes extérieures de la 
conjonétive , de s’y figer faute de pouvoirs 
rentrer dans lès veines, & de former ain{in 
Îles deux premieres efpeces d'Ongle; ou au 
fang de s'arrêter & de s’amafler infenfible 
ment dans les vaifleaux , de les gonfler 


_ L'Ongle fe forme auñfi fans avoir été 
précedé des maladies fufdites, & feule-u 


rare... no S 
L'Ongle Adipeux n’eft point fujet À de- "M 


“ DE LOÉAX TS: A0 
Ar corittaire, quand ils font caufes ou ab. 
breuvés par une fluxion habituelle d'hu« 
meur âcre ou falée , devieñnent quelque=- 
fois fi malins , qu'ils ne font traitables n1. 
par les remedes , ni par l'opération : mé< 
me le Variqueux fans être‘abreuvé de cet- 
te humeur, le devient fouvent, à caufe du: 
fang qui en {éjournant dans les vaifleaux ,. 
sy grumelle:, s'y féche, s'y aigrit, & ac-. 
quiert quelquefois un dégré de virulence’ 
capable d’altérer les parties voifines ; d'où: 
vient aufli que le Sebel eft Le plus fâcheux. 
des trois efpeces-d'Ongle. 

On dernandera peut-être pourquoi l'On<: 
gle commence plütôt au grand angle de’ 
l'œil qu'au petit ..ou à la racine dés pau- 
piéres { On'en peut rendre une raifon ana- 
tomique aflez probable, en difant que le’ 
plus grand nombre de vaiffeaux que la con 
jonétive reçoit, venant‘ du côté du grand 
angle, cette membrane doit aufli recevoir 
plus de nouriture de ce côté-là', comme: 
on remarque effe@tivement dans beaucoup 
de perfonnes qu’elle y eft plus épaifle ; &” 
qu'ainfi, quand ces vaifleaux font affetez” 
par quelqu'une des caufes ci-deflus, l'Ons. 
gle a plus d'occafion de s'y former. 

L'Ongle dans fa naïflance demeure quel: 
quefois en un certain état de grandeur, fäns” 
augmenter & fans apporter aucune incom= 
modité pendant le ceurs de la vie, com 
| me on le: voit aflez fouvent dans: des per« 
| fonnes qui en portent depuis un très long-. 
pue A ceux-là, il ne leur faut aucuns res. 

neGess. 
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 Quelquefois auffi à l’occafion d’une nou 
Velle inflammation, il pullule de nouveau >: 
& groffit enfuite confidérablement. 1 

Quand il eft nouveau & médiocre, on 
le guérit quelquefois par les remedes, ou“ 
Pour le moins on le diminuë, & on l'em- 
pêche de croître ; mais quand il eft con= 


firmé, & qu'il eft flaugmenté , qu'il com. 
Mence à couvrir la cornée tranfparente , 
Les remedes n’y font plusrien, & il ny aù 
que l'opération qui le puifle guérir. x 

Pour être traitable par l'opération, il t4 
faut qu'il foit fans douleur, qu'il {oit blanc, « 
qu'il foit molafle & obéiflant, quand on | 
le touche, & qu'il ait cependant aflez de’. 
confftance pour réfifter fans fe rompre, Et … 
fi fa bafe eft étroite, & qu'il n’adhére que w 
par fes deux extremités, fe féparant aifésn 
ment dans fon milieu , il obéira ENCOrE M 


plütôt à l'opération. ME ne 

Ainfi l Ongie Adipeux eft dificile à enle- 
Ver par l'opération, à caufe qu'il eft très ii 
fujet À fe rompre en le foulevant. Et celui * 
qui eft gros & renverfé, éminent, endurci ; 
inégal, noirâtre, ou de diverfe couleur ; 
douloureux, & dont la douleur fe commu. 
hique aux tempes, eft abfolument INCU= 
Fable, parce qu'il eft malin & chancreuxs 
& le Sebel qui eft le plus fujet à toutes ces 
mauvaifes qualités , quand il Les a, il eft | 
 Pareillement incurable, 4 

Pour parvenir à la cure de lOngle, si 
eft traitable par les remedes ; je veux dire 
s'il eft médiocre & récent » On doit avoir M 
en vûe de l'attenuer & confommer. fi on A 
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le peut, ou tout au moins de faire enforre: 
de le deflécher & emmaigrir pour l'empé-. 
cher de croître davantage : ce qui s'exécute 
par l'un ou l'autre des remedes fuivans. 

On fait un collyre fec avec un fcrupule” 
d'os de Séche ; un demi fcrupule de Criflal” 
fin, quinze grains de vitriol blanc, une de 
nie dragme d'iris de Florence, @ une drag 
me de fucre Candir, qu'on'réduit en pou- 
dre très fubtile, dont on répand quelques 
grains fur FOrgle, ou'avec les doigts. 
ou par le moyen d’un tuyau de plume, & 
cela trois ou quatre fois par jour ; obfer-- 
vant de laver l'œil une demie heure après 
{on aplication , avec quelques eaux oph=- 
thalmiques. | fe 

Le criftal qui entre dans ce collyre, 8 

dont chaque particule conferve des petits 

‘angles tranchans, comme on le reconnoiît 

avec le microfcope, ne fert que pour exco“ 

rier en quelque manicre la fuperficie de 

FOngle , pour donner occafion aux hum 
dirés qui l'abreuvent, de s'écouler, &c 
pour exciter en même tems une legere fu- 

_puration ; aufi bien que pour favorifer la 

pénétration & Fadion des autres remiedes. 

On ne doit point craindre de fe fervir de 
ce remede , quoiqu'il femble nouveau , 
pouvant aflürer que je n’en ai point vi 
arriver de mauvais éfets, m'en étant fervi 
plufieurs fois , à limitation d'un vieux 

| Praticien que j'ai connu autrefois ; qui fai- 

{oit une poudre avec parties égales de fucre 
| Candit & de Criflal, dont il fe fervoit non 
_ feulement pour les Ongles naiflans , mais 


# 


_ ne ne pouvoit mondifier 


haître. - A 


 fandif, qu'on difloût dans-quatre onces des. 


Couvrant déjà une partie de là cornée tranfz: M 
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aufit pour l’Ælbulge, &I our les ulcéres qu'il} 


rs & Cela.avec aflez:#l 

e fuccès. Et je ne doute pas même que. 
nos Anciens & nos Modernes qui font" 
€ntrer la pierre ponce dans les collyres > Hi 


_nayent le même defein.. 


Le collyre fec, fait avec une demie dragne à 
d'os de Séche., un [crupule de vitriol blanc ,. 
douze grains de [el de Saturne & une dragme 
de Sucre candir $ reduits en poudre fubrile ,. M 
dont quelques Chirurgiens fe fervent pour: e 
fouñMer fur l'Ongle , elt aûfi fort bon pour e 
le diminuer , & pour l'empêcher de croi=« 
tre, quand il.ne. fait que. commencer à: 


Ou enfin on fe fert du collyre verd, ques si 


& 


£eur ; du borax.& de la pierre ponce douze. 
Grains de chacun , G une dragime du fucre.h 


& 


m4 


eaux diffilées de ruë & dechelidoine , renduës: 3 
un peu muccilagineufes-par l'infufion de 4: 4 


ae 


Somme Arabique. On en fait: couler quel- 
ques goutes furl'Ongle cinq ou fix fois par 
jour. | 

Si par'cesremedes-owautres femblables ,: 
on ne peut l'empêcher d'augmenter ,com- # 
me 1l arrive fouvent, quand il eft: Par VE 
nu à un Certain degré d'érenduë & de fo 
lidité ; ou qu'étant inveteré & groff, & M 


parente, on apprehende que bien-tôt il nei M 
s'étende au deflus de la pupille : on doit: # 
au plütôt l'emporter par: l'opération ; pate 
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€ que ft on tardoit, elle feroit infruétueule 
jour le rétabliflement de la vûe , à caufe 
de la cicatrice qui refteroit en forme de 
suage fur la cornée tranfparente vers l'ex- 


rémité de l'Orgle qui s'y trouve toùjours 


idhérente : mais auparavant il faut pren 
dre garde fi l'œil n’eft point atuellement 
-ravailé de fluxion ou d’inflammation » 
parce qu'en ce cas il ne faudroit point 
sr l'opération , que ces fymptômes ne 
uflent appaifez, dans la crainte de les: 
ugmenter par la douleur de Fopération » 
uoique legere, 

Pour faire cette opération , le Chirut- 
jen s'affied , fait afleoir le malade à fes: 
ieds , & lui fait renverfer & appuyer læ 
tête fur fes genoux. Un ferviteur fitué 
côté tient une paupiére ouverte, & le Chi- 
rurgien l'autre , puis:il pañle une éguille 
un peu courbe dont la pointe eft émouf- 


.NorTa. 1°. L’éguille doit être ronde, & um 
peu longue pour ia tenir aifémentavec les doigts. 


trempe en la faifant rougir à la flamme d'une 


propos : on en émouffe enfuire la pointe en la 
frottant fur une pierre de levant ou autre prepre 
À éguifer ,afin qu’elle ne pique point & qu’elle 
fe glifle plus aifément entre l’Ongle & la con= 
jonétive fans la blefler , n'étant pas nécelfaire 
qu’elle pique pour rompre fa furpeau qui le re- 


cette furpeau étant fi délicate qu’elle fe romp pour. 
le moindre efforr, 


fe, s°. enflée d'un fil de foye retors & 


elle doit être cependant uñ peu deliée ; on la dés. 


chandelle, & on la courbe fuivant qu’on le juge à, : 


couvre, & qui le tienr attaché fur la conjonétive,. 
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fin, ou d'un crin de queue de cheval , 2%! 


ou qui 
ne É ;, 
du fl ou du crin d'une main, & foûless 
vant un peu l'Ongle, il le fépare doucement 
‘de côté & d'autre, felon fa longueur 
avec la pointe d'une lancette, qu'il tient de” 
l'autre mair, prenant garde. d'offenfer la 
conjonétive ; ou bien au lieu de lancette ,« 
il fe fert d’un petit déchaufloir bien tran 
chant ; où d'une plume d'oye coupée en” 
maniere d’une pointe de lancette à peu près. 
comme ces plumes qu'on:taille pour fe. 
curer les déns. Cela étant fait, de chaque. 
maiû 1] prend une extrémité du fil ou dus 
crin , & le fait gliffer comme deflus d’une” 


2°. Le crin de cheval eft affez fort pour cette 
opération , il gliffe un peu plus aifément : que w 
le fil de foye ; ons’en fert cependant également; « 
pourvû qu'il foit retors & fin. 
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extrémité à l’autre de l'Ongle : le voyant 
bien {éparé , il le lie avec le même fil ou 
crin vers fon milieu, 3°. & tenant d'une 
main les deux extrémires du fil ou du 
crin ; il éleve un peu l'Ongle , & de l'au- 
tre ikle coupe le plus près qu'il peut de 
a cornée tranfparente , 4°. avec le tran- 


chant d'une lancette, 5°. ou avec des ci- 


feaux bien tranchans ; lâächant un peu le- 
fil, il coupe enfuite l'Ongle vers fa racine» 
prenant garde de couper cette petite avant 


ce de chair glanduleufe fituée au grand 
| w Ê ! 1-2? 

angle, de crainte qu'étant coupée ; n'en: 
arrive un larmoiément involontaire. L o+ 


pération faite , il met dans l'œil #7 pet de- 


poudre de [ucre candit ; &c par deflus une 
_comprefle trempée dans un collyre rafrai=- 
_chiffant ; & dans la fuite il panfe l'œik 


âvec les collyres propofez pour les ulceres’ 


_ fuperfciels , qu'il continué jufques à la fin: 


- 2°, L'Onole étant féparé , on le lie dans fon: 


- milieu pour ietenir, pendant qu’on le coupe, dans. 


fes deux extrémités, autrement ayant coupé une: 
extrémité, il feroit difficile decouper l’autre, pat+ 


ce qu'il fe retire & s’acourcit beaucoup, 


3 # 3 ; 


4°. Il n'importe quelle extrémité, on coupe la 
premiere . étant toñjours maître de l'Ongle par Le 
moyen du fil dont il eft lié : ainfi on peut com- 
mencer par celle du grand angle, fi on veut en 
cela fuivre nos Aureurs+ ou bien pat l’autre, comme 


. jel’aidit, cela eft égal. 


-$%. Si on fe fert d’une lancette , if la faut en= 
tortiller d'une petite bande, ne Jaiant. que la 
pointe de découverte, & cela pour la tenir plue. 
éeommodément, 


Se 
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de la cure, fans craindre que les paupiéres:! 


suniflent à la conjonctive , comme quel- 


ques Auteurs le craignent fansrailon ; par 


ce que deux parties ne peuvent s'unir F. 
Sil ny a en même tems folution de con 


tinuité dans lune & dans l’autre. 


Cette maniére d'opérer ne differe de cel. 


les de Paul , d'Aëce , de Celfe & d’autres. 


Anciens qui fe font copiez les uns & les au : 


tres ,& que nos Modernes à leur tour ont 


ES 4 


 Copié , queen ce que les deux premiers \. 


accrochent d’abord l'Orgle avec un petit 


. Crochet, & pañent enfuite par deflous une 

éguille enfilée en même tems d'un fil de. 
En & d'un crin, foñlevant l'Ongle avec le: 
#1 de lin qu'ils font tenir par un ferviteur 
Cependant qu'avec Le crin ils féparent l'On=. 
ge en fciant , comme je l'ai dit , & le 
coupent enfuite à fa racine avec les m£ 
mes précautions que j'ai rapportées - 


£ 


juger que Îa man 


€ft la plus füre & coinmode , étant. exem. 


te de la multiplicité des inftrumens, & du. 
minitere d'un ferviteur pour foûlever l'Ou. 


T 1 ft fé à 5 ; | 
&!e qui elt aile à rompre, pour peu que ce: 


ferviteur peu inftruic tire trop le fil ou le 
crochet, & que d’ailleurs l'Ongle étant {&. 


“que le troifiéme qui fe fert auf du CIOæ 
chet , ne pañle qu'un fl, procedant au refte- . 
comme les deux autres : fans que les uns 

m les autres fe foient avifez de lier Or” 
ge après être feparé , hors Albucafis ÉE \ 
Avicenne, qui au raport de Guy de Chau-- 
lac , le lient avec le fil de. lin avant que 
de le féparer avec le crin. Ainfi on peut. : 
ire que j'ai propofce .. - 


OT I 


Hi De ir: 
pare & lié , il eft bien plus facile au Che 


turgien de couper fürement fes deux ex- 
trémités, fans en rien laifler. 


Pour l'Ongle Graïfeux, s'il fe romt pen- ‘ 


dant l'opération, on Ôte ce qui relte au- 
tant qu'on le peut avec la pointe du cifeau, 
où on l'écorche avec la pointe de la lan 
cette, prenant garde de blefer les autres 
parties de l'œil ; & enfüuite on confomme 


ce qui peut encore refter, avec le collyre . 


° 


verd ci-deflus. 


À l'égard du Sebel, quand il n’a aucune | 
malignité, ce qui eft aflez rare, il sôte 


de la même maniére que l'Ongle. Je n'ai 
ke 5 / ° : 
fait encore l'opération que fur deux : le 


premier , je l'extirpai de la maniére fufdite, 


& pour arrêter le fang , je me fervis d'une 
poudre faite avec parties égales de gom- 
me Arabique & de Bol, 
partie de Colcotar :le fecond , comme les 
Vailleaux étoient gros, pour évites le flux 
de fang , qui eft toujours aflez incommo- 
de à l'œil, quoiqu'il ne flue qu’en petite 
quantité, après être féparé de la conjont- 
üve, je le diai avec le même fil près du 
grand angle, & je le coupai enfüuire à fon 
autre, extrémité , la ligature tomba cinq 


où fix jours après, & tous les deux réü£ . 


hrent'aflez bien. ; 

Mais quand ïl eft accompagné d’une 
cuiffon ou d'une demangeaifon incommo- 
de , de croûtes, d’ulcéres, d’inflammation, 
l'un flux de larmes âcres, que les vaifleaux 
en font gros & durs, rouges ou noirs , 
qu'il eft fort élevé, que la cornée tranf 


| 

| 

| 

| 

| 
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:parente eft trouble , que les paupiéres for 
zumefñées , que le malade reflent une grän 
-de douleur à l'œil, aux paupiéres & au 
:tempes , & quil ne peut en aucune ma 
-niére foufirir le jour , foit que toutes c« 
chofes fe rencontrént en même tems, @ 
qu'il ny en ait que quelques-unes ; 1l n 
faut nullement en entreprendrel'opératiom 
“on ne doit pas même fe fervir d'aucun 
. emedes qui ayent la moindre acrimon: 
ou chaleur , mais feulement fe contentt 
d'y appliquer des collyres rafraichiflans à 
_anodins pour appailer, autant quon : 
«peut, ces fâcheux fymptomes , cependai 
‘ qu'on travaille par les remedes générau 
à corriger l'intemperie du fang, & à d 
vertir l'humeur qui flue fur les yeux. 


9. Du Rérrécifflement ; ou des Rides de: 
+ Conjonttive © de la Cornée. 


CHAPITRE XXFE 


AN compte auffi parmi les maladies « 
VJZ]a conjonétive & de la cornée , cert 
contraition , où rétréciffemenr qui leur arn 
ve, quand ke globe de l'œil fe diminué «& 
par une extrême vieillefle , ou par que 
qu’une des caufes dont j'ai parlé , «en tra 
tant du réréciffement de l'uvée, de l4rm 
phie de l'œil & de quelques autres mall 
dies : mais comme ces vices ne font p# 
de propres affections de la conjon@ive, n 
de la cornée, non plus que de l'uvée, n 


ARS 
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“es autres membranes intérieures >) Mais. 
“bien des accidens ou fymptomes d'autres 
maladies , qui d’ailleurs ne font point 
guerillables ;, à moins que les maladies 
“dont ils dépendent, ne le foient ; il eft aC 
* Lez inutile d'augmenter le nombre des m2- 
-ladies de l'œil de celle-là , puifqu'aufli bien 
«l n'y a point de remede particulier. à Y 
“apporter , quand même elle viendroit de 


Ms 


-vicillefle. 


do. Des Veux de ÉFAUCYS ou des Veux louches, 
? CHAPITRE XXIIL 
HoUoie quelques Auteurs rapportent 


< cette maladie que les Grecs nomment 
Strabifimos , les Latins Strabefitas ; par 
laquelle on regarde de travers ou par le 
côte, au criftallin, croyant qu'il eft fitué 
de travers, ou qu'il panche de côté ou 
d'autre ; que d'autres la rapportent àun 
Vice de tout l'œil, ou à de certains vices 
imaginaires d'efprits vifuels ; 8 que quel- 
ques autres l’attribuënt à une convulfion 
Ou rétraétion de quelques mufcles de l'œil: 
Je la mettrai cependant au nombre des 
Maladies de la cornée, parce qu'il eft conf. 
tant que cette maladie ne vient que d’une 
Mauvaife conformation de la cornée tranf. 
jarente , qui étant plus tournée du côté 
du grand angle ou du petit angle , où vers 
laut ou vers bas , oblige ceux qui ont 
in tel vice, àregarder de travers ou par 


A 
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” . Mais comme al arrive plus ordinaire: 
ment que ceux qui regardent de traversi 
regardent en même tems de près, je coma 
prendrat aufli fous cette maladie cette au 
tre , que quelques autres Auteurs en diftim 
guent, & qu'ils nomment /1wpz4 ou Laj] 
ciofitas, par laquelle on ne peut voir qu 
de bien près les chjets ; puifque ce nel 
proprement qu'une même maladie, & qu. 
dépend de la même caufe, je veux dirt 
de la mauvaife conformation de la cornée 
Pour s'éclaircir d’où vient ce vice, iln° 
a rien de plus aifé que de confidérer. & 
d'examiner les yeux de ceux qui en fom 
affectez , & de remarquer que prefque tou 
ont la cornée tranfparente plus éminentt 
& plus voutée qu'à l'ordinaire, avec cettt 
diférence que les uns l'ont moins vouée, & 
les autres plus voutée & éminente; & qu 
ceux qui regardent fimplement de près , om 
® bien la cornée tranfparente plus éminente& 
voutée, mais la pointe de cette éminence €b 
tournée un peu plus du côté du nez, qu’ell 
n'eft ordinairement dans les autres hom 
mes ; 8c que ceux qui regardent de traveti 
ou de côté ; l'ont de même pour l’ordinai 
plus éminente & voutée ; mais la point! 
de cette éminence eft tournée à l’opofite 
&c regarde en quelque façon le côte d 
corps , ou bienelle eft tournée vers le bas! 
ou elle regarde le haut, à 
Ceci connu , il n’eft pas -dificile de con 
 cevoir que, lorfque les Louches veulet 
— regarder à la maniére ordinaire des autrt 
hommes , ils ne peuvent voir diftinétement 
| comm 
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de chaque petite partie des objets > & qui 
Parviennent à leurs yeux, rencontrant chez . 
eux a cornée tranfparéhte plus éminente 
ét -plus voutée, ils doivent fe brifer da- 
Vintage, en s’aprochantde la perpendicu- 
daire de leur entrée , ‘lorfqu'ils pénétrent 
Cette membrane, & qu'ils entrent dan: l'hu- 
neur aqueufe ; ainfi par une fuite nécef 
faire tous les rayons qui compofent cha= 
Que petit pinceau dans cette difpofition , 
doivent, fuivant la feconde expérience ra- 
portée au chapitre 17. de la defcription de 
Fil, s'unir & fe croifer dans le corps vi 
té, avant que d'atteindre la rétine ; ils 
doivent donc fe trouver divergens, quand 
ils rencontrent cette membrane, & par 
Confequent ils n'y peuvent former qu'une 
peinture confufe des objets d'où ils par- 
tent, {1 ces objets font un peu eloigaez, 
comme je le fupofe , & s'ils font petits, 
… Car pour que la peinture fût difiinte : 
il faudroit, ou que la rétine s'aprochàe : 
plus près du criftallin > Où lé criftallin plus 
près de la rétine, ce qui ne fe peut, com- 
me je l'ai dit en expliquant la Vüe 3; o! 
per il faudroit que lé criftallin fût moins 
éminent, mais il ne fe rencontre point 
d'autre figure dans les yeux louches que 
D autres ; ou enfin que le globe de 
Écil fût plus applati, comme dans Les. 
Chat-huans & les autres oyfeaux qui ont 
la cornée tranfparente fort éminente, & 
11 eftrond à l'ordinaire : quel re donc? 
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LeS £Lonches eux-mêmes le trouvent. 
1 ne faut que s'approcher plus près des: 
objets, ou approcher les objets plus press 
des yeux : car alors tous ces petits pin= 
ceaux de rayons délumiére , dont je viens: 
de parler, qui réfléchiflent de chaque pe=. 
tite partie des objets, étant plus courts ;, 
puifque l'œil f trouve plus pres de touss 
les centres d'où ils partent, & que je con-- 
fidére ici comme autant de points d'union ;, 
ils doivent fe moins brifer en pénétrant 
cette membrahe, & pañlant dans l'humeur 
aqueufe, de même en traverfant le criftal- 
lin & le corps vitré ; & par confequentt 
tous les rayons qui compofent chaque pe 
tit pinceau , doivent s'unir . plus loin du 
criftallin, fuivant ce que j'ai dit, & pan 
la confequence que jai tirée de la me 
me expérience feconde du chapitre 17. de lai 
defcription de l'œil. Et comme ces rayonñss 
ne peuvent s'unir plus loin du criftailn,, 
fans rencontrer à leur pointe ou uniom 
particuliére la rétine, ils y doivent pan 
confequent peindre plus diftinétement la 
figure des objets d'où ils partent. Et cell 
ce qui arrivent aux Louches* | 

Il s'enfuit de tout ce que deflus, que 
plus la cornée eft voutée, & plus les Lous. 
ches doivent aprocher les objets pres des 
curs yeux , pour les pouvoir voir difünes: 
tement. 
. Que ceux qui regardent fimplement de 
près pour voir un; petit objet ; ou poux! 
lire , parexemple, dans un livre, doiventt 
approcher le livre fort près de leur nez, 
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 #nais réguliérement devant eux. 
” Que ceux dont l'éminence de la cornée 
 tranfparente elt tournée en dehors, fonc 
‘obligez pour regarder un objet, ou pour 
ire dans un livre , de mettre le livre à 
côté ; ou de tourner la rèête vers le côté 
: oppolé à l'objec his veulent regarder, 
& que fouvent même ils ne peuvent lire 
que d'un œil , fi l'éminence eft grande, 
& fi elle eft fort tournée en dehors ; par- 
ce qu'en cette difpoñtion les deux yeux 
- ne {e peuvent aïlez tourner; pour que les. 
gx axes optiques fe puiffent rencontrer 
n regardant de f1 près. RE 
Que ceux dont l'éminence de la cornée 
tranfparente regarde le bas , font obligez 
de lever la tète, & de mettre le livre vers 
leur menton pour pouvoir lire, & quand 
als marchent dans les ruës ,- d'avoir tou- 
jours le nez en l'air ; & que ceux dont la 
même éminence eft tournée vers le haut, 
… {ont obligez de baifler la tête, ou d'élever 
le livre en l'approchant de leur front pour 
à lire, & d'avoir la tête baiffée pour voir 
… devant eux, quand ls marchent dans les 
_ ruës. Et tout cela ; parce qu'il faut nécef 
fairement que l'objet que l’on veut voir 
diitinétement , foit dirigé vois la partie la 


 pléiémmnente de la co:née, :fin que les 
| qui partent de cet objet, fe puife . 
+ fent porter "vers le centre de la rétine, 
comme je l'ai dit en expliquant la vûe ; 
_ $c comme les Louches n'ont paslés muf 
- cles des yeux autrement difrolez que ceux -: 


Ces autres hommes, 15 ne pervent ofiez 
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rourner leurs yeux vers le côté oppofé à: 
l'eminence pour voir comme les autres, 
hommes ; anf ils font obligez de fupléer 
à ce défaut , comme je le viens de dire 
Il s'enfuit encore que les Louches doi- 
vent voir les objets plus gros que ne Îles 
voyent les autres hommes, parce que l'an- 
gle par lequel ils voyent, & par lequel on 
juge de la groffeur des objets , eft plus ou 
vert, à caufe de la grande vouture de la 
conée tranfparente ; d’où vient auffi que. 
la plûpart des-Louches , en écrivant, font 
leurs cara@teres fort petits. Fe. 
| Que les Louches pendant la nuit voyent. 
mieux que les autres hommes, -& qu'ils 
peuvent lire au clair de la lune ; parce que” 
leur cornée étant plus éminente ; raflem- 
ble davantage de rayons: de lumiéré qui. 
paflent par confequent en plus grand nom. 
bre par la pupille, qui chez eux fe dilate . 
mème plus que dans ceux qui ont la cor. 
née tranfparente formée à l'ordinaire. 
Qu'ils peuvent voir plus loin avec des 
lunettes dont les verres font concaves, 
parce qu'ils rendent les rayons divergens ; à 
qu'au contraire ils ne peuvent voir avec 
des lunettes dont les verres font convexes, . 


parce que leur cornée n'eft déja que trop 
(HORS Es _ F4 


ii youtée, M UE | a. 
=: Que plus ils vielliflent , & 2 
vent voir loin, à caufe que par 128€ 12: 


 sornécen fe defléchant, s'affaille , & n'eft… 
plus f éminente*; & de-là vient que leurs 
vüe fe perfetionne encore, lorfque celle. 
es autges hommes au contraire diminue , … 
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& qu'ils peuvent parvenir jufques à une 
grande vicillefe , fans être obligez de fe. 
Mervir de lunettes pour lire & pour écrire. : 
” Dé ce que je viens de dire des yeux des 
Louches & de la-caufe de ce vice, on 
peut juger fi nos Auteurs ont bien rencon- 
tré dans les diférens raifonnemens qu'ils 
ont fair fur cette maladie, s'il m'eft permis 
de me fervir comme eux de ce terme, & 
s'ils ont eà grande raïfon de propoler des! 
remedes pour rétablir ce vice naturel de 
-Jui-même irréparable, non pas même par 
Les maäfques que l'on venté fi fort pour 
rectifier les yeux travers, quelque affiduité 
qu'on ait à les faire porter. Je pourois ré= 
furer toutes leurs raïfons , fi ce que je 
viens de dire, n'étoit plus que fuffifant 
- pour les détruire : ainfi je pafle outre poux 
commencer la troilièéme partie. ; 
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Fin de la feconde Partie. 
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SN SERRE NENEE MERE RCE De 
Feb MURS 
"DES. MALADLESI 
BE LCŒIT :: 
TROISIÈME PARTIE 


Coñtenant les maladies des Parties. 
fituées entre le Globe & l’Orbite, 
celles des Angles des Yeux , & cel-. 

- les des Paupieres. à 


Ÿ 


Cu | 
Des Abcez qui fe forment entre le globe de. 
l'Oal & l'orbite. J 


CHAPITRE I 


L s’amañle quelquefois du pus, ou au. 
tre matiere entre le globe de l'œil :& 
orbite, ou par voye de fluxion, ou. 
de congeftion ; ou par le féjour d’un fang. 
extravaf en fuite de quelque violence ex- 
térieure , qui n'a pû fe réfoûdre. é à 
-Lorfque l'Abcez fe fait par fluxion , on 
le connoît par l’inflammation qui furvient. 
à l'œil, & qui eft fouvent plus grande du. 
côté de l'amas ; par la douleur violente 
& pulfative que le malade reffent dans. 
: Porbite & au fond de l'œil , & qui fe. 
Comiunique à toute la partie antérieure … 
de [a cète ; par la pefanteur de la tête , 
linfomnie & la fiévre ; & enfin par la 


—— 
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tumeur :qui paroît en fuite au dedans de 
l'œil entre le globe & la paupiése, ou au 
dehors vers là racine de la paupiére du 
Côté de l'aïmas. à mn 
De plus, quand l'abtez eft grand , l'œil 
fe déjerte en la partie oppofée à lamas ,"& 
femble fe renverfer, & quand il ft pro- 
fond , il poufe l'œil en dehors, en {orte que 
auelquefois il ne peut être recouvert des 
aupiéres, de même que dans cette Ma= 
a dont j'ai parlé au chapitre fixiéme de 
la deuxiéme partie, avec cette diférence 
toutefois que dans celle-là le globe de 
Vœil eft beaucoup plus gros qu'il ne doit 
être, & que dans celle-ci il n'excede point 
fa groffeur naturelle. | | 
Quand cet abcez fe fait par congeftion ; 
il eff fort difficile à connoître dans fon 
_ commencement, à caufc que fes progrès 
_ font lents ,qu'il nÿ paroit point où pe 
_ d'inflammation , & que la douleur net 
que mediocre ; mais dans la fuite il fe 
_fait connoître par la plüpart des fignes 
| précédens. | 
Et quand il fe forme par un fang épan- 
ché en fuite de quelque caufe extérieure ». 
on lé connoir par la préfence dela plaie 
jou de la contufion , ou par le rapport du 


p 
| 


| malade , fi on ne remarque ni plaïe, ni 
| contufion. | 

| : L'abcez de l'orbite eft une maladie dont 
| les fuires font toujours fâcheufes , à moins 
| qu'il foit peu confidcrable ; ou qu'il fe faf- 
| fe vers le bord de l'orbite : car on doit 
| craindre ou que le nerf optique ne {oit 
| 
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: trefé ou étendu , & que {3 fubftance moëf.. 
leufe ne,foit par conféquent confonduë ; 
ce qui,caufe la perte entiére de la vÜüe 
à l'ai dit au Chapitre. quatriéme 
de la deuxiéme Partie ; ou que les autres 
nerfs qui fe difribuent aux mufcles, 8 
Sui entrent dans le globe, ne abbreuvenit 
& fe relächent; où même fe pourriffente 
 & ne -caufent la paralyfie de l'œil ; oùi 
que les autres vaifleaux fe détruifent , & nes 
le conduifent dans l'atrophie par ie defaut: 
lang; Où que quelques-uns de fes mufclesi 
ne fuppurent. totalement ou en partie ,, 
d'où il arriveroit un changement en {à f. 
fuation ; où au moins une difficulté de: 
fe mouvoir ; ou que. les os de l'orbite! 
nee carient , ce qui cauferoit: un ulcez. 
re fftuleux de longue durée ; ou qu'enfit 
après la guérifon de l'abcez | l'œil ne fe. 
trouve f1 uni à l'orbite > qu'il en demeure 
comme immobile: Lite FS 
Pour le traitement de cet abcez ; on. 
oït dès le commencement, & quand la. 
fluxion fe fait encote , diminuer 2bondam= 
ment le fang, pour empêcher que l'amas. 
doit fi grand : ce qui s'exécute par un ré 
gime de vivre très exatt ; par la faignée. 
fréquemment réiterée ayant égard cepena 
dant aux forces du malade 5 & par les” 
autres remedes tant généraux que parti-" 
culiers ; propofez pour le commencement 
de lophthalmie, Ft quand par les figrres.. 
ci-deffus , on-connoit que l’abcez fe fair 
 & qu'il ne fe terminera pas parréfolution, * 
on doit avancer la fupuration autant qu'oi - 
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Je peut , par l'ufäge des fomentations , cu 
cataplafmes émolliens & temperez. Par 
Exemples +. D at | 
On prend des racines © feilles, de Gui. 
smauves , des feüilles de Wioher, de Afercu= 
Tiale , de Parietaire, des feñilles & fleurs de: 
bouillon blanc de chacune une deine poignée, 
des femences de Lin & de Pfrlhium une once 
de chacune ; que l'on fait boüiilir dans une 
fufifinte quantité d’eau pour en faire unæ 
décottion muccilagineufe, dans laquelle: 
on trempe des comprefles que lon ap 
plique chaudement fur l'œil, & que lon: 
renouvelle de trois ou de quatre en qua- 
tre heures. 1e 
- Ou bien on prend des poudres de fleurs: 
de Camomille & de Melilot ; des farines der 
lin de fenugrec, une ônce de chactine 
‘que l’on fait boüillir dans une fuifante: 
quantité d'une forte décoétion des plantess. 
fufdites, pour rendre le tout en confiften-- 
ce de cataplafme , auquel on ajoûte fur la: 
fin wne once de moëlle de Cale mondée.. On: 
étend: ce cataplafme fur un linge qu'on. 
‘applique chaudement fur l'œil malade ;. 
le renouvellant deux ou trois fois le-jour.: 
= Quand lé pus eft fic , il fe poufle &c° 
fait tumeur au dehors des paupiéres vers: - 
Le bord de l'orbite , ou au dedans.de l'œil: - 
par la conjon@ive entre le globe & lebord' 
de l'orbite, Quard Fabcez paroït en de- 
hors, qui eft la plus favorable ifluëé , &c: 
que l’on connoît que_le pus eft fait; on 
l'ouvre fuivant fa longueur qui fuit ordi . 
Hairement. celle des. ue. y Drerant” 
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garde de faire l'ouverture trop grande % 
& le pus étant écoulé , on met feulement, 

endant deux ou trois jours à l'entrée de. 
Ferme une méche de charpi, pour: 
l'empêcher de fe reflerrer trop prompte- 
ment , que l'on couvre d'un emplarre de 
Diapalme diffoñt avec l'huile Rofar , & par 
deflus le tout une comprefle trempée dans. 
le blanc d'œuf © l'eau Rofe bartus enfemble 
Dans le fecond panfement & les fuivans 
on fe fert pour mondifier l'ulcere , de Fins, 
je@tion faite avee L'Ariftoloche ,:l'Encens 3. 
la AMyrrhe & le Sucre , infufez dans le vin 3, 
& l'ulcere étant mondifié , on l'incarne &. 
cicatrife ; comfne ceux des autres parties) 
fiables, | UFR 

Et quand l'abcez paroît en dedans &n 
que le pus eft fäit, on l'ouvre auf, fai, 
{nt de même l'ouverture felon la longueur: 
de la tumeur qui fuit pareillement celle de 
Jeil ou des paupiéres , la ménageant, en. 
forte qu'elle foit feulement fufifante pour! 
écouler le pus. On ne tente-rien au des» 
“dans de l'œil, mais on peut fe fervir der 
La même injeéhion , pourvû qu'on fafle Fins 
fufion avec l'eau d'Eufraife & de Rhuë : oui 
bien on fe fervira del'un ou de l’autre desi 
 collyres que j'ai propofez pour mondifier less 
plaïes de la conjonétive & de la cornée 5 
“ou de quelque autre à peu près femblabless 
que l’on choifira dans le chapitre des uk 
ceres. Enfin on finira la cure ccmme je» 
l'ai dit en parlant des plaïes , ou des ulcess 
res de cette partie. | 4:51 
Quand Le pus et écoulé, la tumeur qui 
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étoit grande dans les environs del'œil, { 


difipe , l'inflammation s'appaile , &c l'œil 
fe retire infenfiblement dans l'orbite; mais 


il y refte une legere tumeur œdemateufe 


que l'on diflipe avec les collyres ; on foires 
fations (ortifiantes & réfolutives ; dont j'ai 
parlé ailleurs, que l’on anime même avec 
l'efprit de vin. 4 

A l'égard des abcez qui fe font par con- 
geftion , les.remedes y\ profitent fi peu, 
que l’on ‘n’en fait aucuns , à moins qu'il 
n'y furvienne quelque inflammation dou- 
loureufe que l’on tempere avec des coll). 
ges rafraichiffans © anodins. Comme ces 
tumeurs font pour l'ordinaire de la nature 
des Athéromes, des Steatomes , ou des AAeli- 
ceris ; elles demeurent fouvent un long- 
tems fans augmenter ; quelquefois aulifi 
elles augmentent fi prodigieufement, qu'el- 


. les pouffent entiérement l'œil hors de l'or- 


bite : ce qui n'arrive point fans des dou- 


leurs fort cruelles. Quand cela arrive 1l n’y 
a point d'autre moyen pour faire * cefler 


ces douleurs , que d’amputer l'œil pour 


- vuider la matiére contenué dans l'orbite , : 


celas’entend , pourvû que la tumeur ne foit 


point chancreufe . traitant en fuite l'ulcere, 


RE 
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comme je l'ai dit au Chapitre 10. de la 
feconde Partie. On m'amena fur la fin de 
Yhyver de 1701 une fille qui depuis fix 
ans étoit travaillée d’une femblable tumeur 
qui avoit augmenté jufques à un tel de 
gré , que le globe de l'œil étoit entiere- 
ment hors de l'orbite , & lui pendoit fur. 
la joûe : je n'ozai re l'amputa- 
vi. 
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492 DES MALADIES È 
tion, à caufe quela tumeur étoit fort grofs. 
fe, duse, inégale , douloureufe , enflam= 
nee & environnée d'un grand nombre-de 
vailleaux gros, variqueux &c durs: je lus. 
confeillai feulement quelques remedes pour. 
temperer l'mflammation & la douleur. … 
Et quand l'amas eft moins confidérable 
& quil paroït en dehors , il n’eft pas. 
nécellaire d'amputer l'œil ; mais il faut fe 
conformer fur ce que j'ai dit à l'égard du, 
traitement de celui qui fe fait par Huxion.… 
& de même quand le pus fe forme d'un 
fang épanché enfuite de quelque violence. 
extérieure, ; “a 


+ 
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Des maladies des Jaufiles de l'œil, & dæu. 
celles de fes Merfs:. 3 


CHXPETÉRE IL 


UÜand quelques-uns des mufcles ou des 
-Sénerfs moteurs de l'œil font coupez 34 
comme 1] arrive quelquefois dans les plaïes # 
qui pénétrent dans l'orbite , ou quandils.m 
font confommez ou rongez par une ma- 
ticre purulente , comme par celle fs ab 
cez de cette partie; le gfobe de l'œil et 
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retiré dan. la partie contraire , comme # 
cela arrive: à. tous les autres membres , 
lorfque quelqués-uns de leurs mufclés ou. 
le leurs nerfs font entiérement coupez ou. 
autrement-détruits.. ARE B. 
Quand les efprits animaux s’y portent 4 


avec violence & inordinement , ils foufs # 
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f£ens des convulfions ou rétradtions eX+ 
traordinäires ; d'où vient que le globe de 
Vœil prend differentes firuations. où attis 
tudes , fuivant que ces. mufcles ou ces 
nerfs font aflettez , comme ilarrive dans 
les accez épileptiques , dans les fuffoca- 
tions ou vapeurs hyftériques ». dans.'les 
convulfons générales & autres maladies. 
Et quand. ces mêmes. efprits y coulent: 
eulement inordinément & fans violences. 
ils font [a caufe descette inftabilité des yeux 
par laquelle ils ne peuvent demeurer dans: 
une même fituation , fe mouvant conti. 
nuellement de côté & d'autre. Cette mala- 
die (4) vient ordinairement de naiffance à 
quelquefais. auñi elle eft un'accident des: 
_fiévres ardentes.. 0 
Mais lorfque lesefprits.animaux.ne peu 
vent couler par les nerfs , à caufe de quelque 
_ obftru&tion dequelque caufe qu’elle vienne, 
‘Les mufcles ferelàchent, & demeurent fans, 
mouvement, auffi-bien que l'œil dont lefens 
| timent diminué auffi ou fe. perd entiére- 
. ment: ainfi l'œil tombe dans la Paralyfie., & 
: fouvent £ porte ou s'incline hors de l'orbite. 
Quand certe maladie n'eft pas tout à fait 
confirmée, c'eft ce quenos Auteurs appels 
| Jent foibleffe de lil , qui eft un achemines 
/ ment à la Puralylte. | | 
_ Dans.cette maladie, quand il n’y.a qu'un 
/ mufcle de relâche, le globe de l'œil et 
| féulement retiré dans la partie contraires 
. À caufe de l'a@tion plus forte du. mulcie 
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a) Appellée des Gr:cs Hyxrros, 
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_: 454 _DEs MALADIES - à 
Antagonifte qui ne perd ni {on mouvemnt, 
ni fon fentiment, non plus que les autres 
mufcles & nerfs de l'œil. Et toute lincom= 
modité que les malades fouflrent de ceta 
te rétration du globe , & de celle qui lus 
arrive, quand quelques-uns derces muicles 
où nerfs moteurs {ont COUpEZ Où rongez;. 
_C'eft qu'ils voïent tousles objets doubles Fe 
lorfqu'ils Les regardent des deux yeux; &. 
cela, parce que les deux yeux ne gardent. 
lus une fituation égale. comme on peut. 
€ concevoir par ce que j'ai dit vers Ja fn. 
du Chapitre 2r. de la defcription de lil ,. 
en expliquant l’ufige de fes parties prin=. 
Cipales. ee ESS 
Si je décris fi fuccin@ement ces mala=t 
dies , ce n’eft feulement que pour les faire. 
connoitre , afin qu'on ne les confonde pas” 
Avec d'autres, & qu'on les puifle diftinguer . 
decelles qu’elles peuvent en même teimns 
Accompagner, pour en faire un prognoftic ' 
jufte , & non pas pour propofer des re 
medes pour tenter de les guérir , les cro- 
yant entiérement inutiles, puifque ces ma- … 
ladies font incurables ; à moins que la fe 
conde & la troifiéme ne foyent que fymp= u 
tomatiques , & encore dans ce cas les [en à 
medes particuliers y feroient inutiles, par # 
ce que, fi elles peuvent uérir , elles ceffent dl 
d'elles-mêmes, quand es maladies dont 
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elles dépendent, font guéries, 


SET 


v 7” KE 
ro nee TE 


ei 
Li 


(AT MS ' ï 
hr IC ét Re oi 


ve 


DE L'OE EL “1408 


Des maladies des Glandes des Yeux 
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CHAPITRE IIL 


Uand l'œil eft enflammé , fes glandes 


& reflentent pareillement de Finfam= 


mation : elles filtrent alors une plus gran< 


de quantité de larmes, parce que le mou- 


vement du fang n'eit pas libre dans les. 


veines, & que les artéres pouflent avec 
violence. Ces larmes font chaudes & âcres;, 
3 caufe du vice général du fang > & de 
lintemoerie  particuliére qu'il contracte 
dans la partie même enflammée : elles 
fluenc & coulent le long des paupiéres » à 
caufe de leur quantité , & de ce que les 
canaux qui devroient les reporter Par le 
nez, après avoir abbreuvé l'œil , fe trou- 
vent rellerrez par l'inflammation. 
Cet écoulement de Larmes ne fe confidere 
pas comme une maladie particuliére des 


glandes , mais comme un fymptome de 


e 


Tiuflammation qui cefle Le plus fouvent > 


- J'orfquel'inflammation celle : aufficefvmp- 
© tome ne demande point d'autres remedes 
que ceux qui conviennent à la maladie 


_ dontil dépend, je veux dire à l'inflamma- 


tion. | _ 
Mais quand inflammation a eté grande , 


& qu'elle a fubfifté long-tems ; que les 


pores des glandes & leurs canaux .EXCré« 
toires fe font dilatez & agrandis par l'a 


 bondance de l'humeur qui y a coul; & 
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que , l'inflammation ceflée . ces pores &: 
Ces Canaux ne fe referrant, & ne fe 1e=t 
 Méttant point dans leur état naturel less 
larmes quoique fans acrimonie & claires” 

* Continuent de couler : on ne confidere plus 
cette affcétion comme un fymptome de 
l'inflammation > Quoiqu elle Jui ait donrs® 
naïflance , mais comme uné maladie para" 
ticuliéres & le terme dont on fe fert pour. 
la défigner, c'eft de dire qu'il y à foiblefe 
*AUX glandes, | LE 
Ce flux de larmes arrive auffi quelques 
O1 dans les fiévres violentes , lorfque 1 
plénitude eft grande ; & alors il n’eft con 
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fidéré que comme un fymptome , ceflant 


Crdinatrement, quand la févre cefle à 
Il arrive auf naturellement, quand des: 
l'enfance les pores & les canaux des glan-2# 
des fe trouvent fi ouverts qu'ils ne peuvent 

_empécher les laimes ce couler immodéz. 
rément ; ainfi les Yeux font toûjours motils + 
lez & pleurans, & quelquefois ce vice“ 
‘dure toute la vie, Ceux qui y font füjets F0 
ont ordinairement la tête grofle êc large, 4 
font d'un tempérament phlegmatique 8 
travaillez fouvent de fluxions {ur les en | 

Ce Jux babitael ft ce que nos Auteurs M 
appellent Delacrimatio où Epiphora ; quoi 
que d'autres n’entendent par Epiphers, que 0h 

ce flux de larmes chaudes & ecres qué M 
accompagne Îles grandes ophthalmies, 4 
Comme ce terme cft équivoque, fe pres Mi 
nant pour toute défluxjon d'humeurs *err 0 
quelque pärtie que ce-foit > on‘“lentenz # 
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PieiimE MOnrTbe. Ar 
I arrive encore un autre flux de larmes, 
quand cette petite chair glanduleufe" qui 
eft au grand angle de l'œil, a été COUPÉE > 
où comomimeée par quelque ulcere ; on aF— 
pelle certe efpece de flux Rhyas ou Rhæus. 
… À l'égard de tous les autres flux de larmes 
excicez par la triltefle, par la joie & par 
d'autres paflions, parun froidextreme,par 
le: vent ,par la fumée, par les chofes âcres,, 
par l'yvrognerie &c par d'autres caufes, on. 
ne les compte point parmi les vices des. 
glandes ; parce que tous ces écoulemens. 


ne font que pañageïs , ceflant par labs 


fence des caules qui les ont produit. 
Lorfque la foiblefle des glandes eft la 
caufe du flux de l?rmes , on Jes fortihe. 
avec les collyres que j'ai propofés vers la 
fin du chapitre de l'ophthakmie , fe fervant 
de ceux qui ont de l'aftriétion pour cou 
ler dans l'œil, & de ceux qui fortifient 
pour tremper les comprelles quon aplis 
Mue deflus. À 
Ou bien on fe fert pour couler dans. 
Poil , d'un fimple collyre que lon fait avec 
un :fcrapule de: Virriol blanc, fondu dans 
quatre onces d'eau de pluïe ou de riviere, Y 
ajoûtant, ft on veut,#ue demie dragme de 
fucre Candit. | sx À 
Ces mêmes collyres fervent auffi pout 
Le jlux de larmes habituel, & pour l'autre 
que l'on nomme ÀRhyres , pourvu que l'on 
augmente leur aftrition. 
: On ne s'avife guéres de poufler les re- 
medes généraux au dégré que nos Auteurs 
les propofent poux ces flux de larmes ; & 


Sa 


4 LA 


4987 D'Es MA oEps Là ; 
moins qu'on ne voye qu'il augmentent 
confidérablement ; & que les larmes en des. 
Viennent âÂcres ; en ce cas ; pour prévenifk 
quelque nouvelle fuxion ; on les met en 
ufage , fuivant les régles prefchtes au: 
chapitre de l'ophthalimie, 4 


———— 


Des maladies des Angles des VEUX , À press 
iiérement de L'Anchilops. ou. abcex. 
du grand Angle 
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CHAPITRE IV. 


[20 eft une,petite #eur ou bei 
“6er qui fe forme entre Le grand angle” 
de loœil & le nez: cette tumeur eff où. 
Lhlecmonee , ou elle eft de la nature dés 
Ather ones, “0 
La Phlegmeneufe qui eft la plus communes 
commence d'abord pat une inflammation. 
d: grand angle, qui fe communique Jen 
plus fouvent 4 l'œil & aux Paupiéres , LÉ 
qui ef accompagnée d’une douleur piquans 
te, & d'une tenfion au lieu où l'abcez fe 
doit former : inflammation augmentant 
en fuite, la tumeur fe circonfcrit, & enfin 
‘abcez fe forme aflez promptement. SEE 
caufe eft femblable à celle des Phlegmons! 
des autres parties. : 
Celle qui ef de la nature des Athero 
mes ; & qui eft la moins commune , a fes de 
progrez plus lents , elle n’eft point précés | 
dée par l’inflimmation :+ elle commence 
Par un petit Zébercule aflez dur , qui augs 
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ente infenfñblement fans douleur , ou 
1 moins elle eft fort legere, & fans que 
| peau qui le recouvre , foit changée de 
ouleur : la tumeur étant plus augmen- 
le, elle devient molle , & quand: on 
ouvre, on en voit fortir une humeur epaif- 
: & gluante qui en quelque forte reflem- 
Je à celle des Arheromes , ou des Sfeatoines > 
u des A4eliceris , & fouvent cette matiére 
trouve renfermée dans un Chyf: 

Toutes les tumeurs qui viennent au 
rand angle, font fujettes après leur ou- 
erture à dégénérer en Fiffules , qui font 
Pune dificile cure, quand l'os eft carie, De 


fus Les Phlegmonenfes s'étendent quelquefois” 


2 


: fort & fi promptement , qu'elles {e font 
our d’elles-mêmes , lorfqu'on s y attend le 
noins ; elles pourriflent auffi quelquefois. 
angle ds l'œil, en forte qu on ne peut eme 
écher l'œil d'être éraillé , ou elles forment 
les S'n1s qui s'étendent en d'autres pat= 
ies. Et celles qui tiennent des Athéromes 
’endurciffent quelquefois , 8 dégénérent 
en Schirre , où en Cancer. 

quand il eft Phlegmoneux, on emplove dans 
e commencement , & quand l'inflamma- 


on commence à paroïtre-, les remedes 
ant généraux que particuliers qui convien= 
jent au commencement de l'ophthalmie 5 
\5# de diminuer & détourner lhumeut 
qui flue, & empècher l'abcez d'être fi 
rand. Et fitôt qu'on s'apperçoit que la 
umeur commence à fe former, on {e fert. 
de remedes qui réfolvent médiocrement > 
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“Pour la cure de l’abcez du grand angles 
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&t qui en même tems amolliflent & rel! 
chent la peau, pour déterminer le puss 
fe porter en dehors > Comme dun cata: 
plafme fait avec les Farines réfolutives ; cur 
tes dans l'Oxcirat fair avec les eaux de Rofe: 
© de plantain & un peu de vinaigre > aUquE 
on ajoute du Afiel, & fur la hn de la dé: 
coËtion 4# jaune d'œuf & nn peu de Saflram 
en foudre : on étend de ce cataplafme fus 
un linge, & on l'æpplique chaudement fx 
la tumeur & les environs, obfervant del 
ne point couvrir l'œil ; & par deflus on 
applique les comprefles trempées dans le 
€ deflenfif fait avecW'ean rofe @ le blanc 
d'œuf. a LS | 4 10e 
Je ne fçaurois approuver la condüite de 
Ceux qui fe fervent dans le CONMIMEN CE 
ment de remedes qui ont beaucoup d'a£: 
triétion ; prétendantrepoufler l'humeur &r 
empêcher fa fupuration 3 parce qué ces: 
remedes ; quoiqu'ils repouflent à la verité: 
l'humeur en reflerrant les fibres de-la peau, 
n'empéchent pas cependant que Fabcez: 
ne fe forme , quand une fois elle à CO = 
riencé de s’amafler : art contraire ces re. 
meces feroient plûätôt caufe que l'amass 
fe feroit plus profondément, & que: [a 


matiére feroit plus en érat-de carier l'os 


de s'étendre dans les environs, de pénétrer 


‘dans le faclacrimal , & de fortir par le ca 


nal nafal où par le coin de l'œil ; ce qu'on: 
À Es / Û > 

doit toñjours éviter le plus qu'on peut .. 

à V£ > ë 5 RS 

pour la difficulté. qu'il y auroir dy appli 


. quèr des remedes , & d'empécher la ffluie.. 


Et quand cet abcez cient de la. nature. 


Mes LOS U ER #OY 

es Achéromes , où fe fert d’un emplâtre 

de Diachylon gomaf, pour l'amollir & con- 

“duire à fuppuration , ou de quelque autre 

emblable ; parce qu'on doit toûjours 

“avancer la: fuppuration de ces fortes de 
“tumeurs , autant qu'il eft poflible, & qu'il 
ny à nul danger de les échaufter un peu 

par les remedes emplaitiques , puifque par 

“ce moyen on peut procurer la fuppuration 

de leur Coyf. PR 

… Il y a de deux fortes d'abcez qu'on ne 

Peut trop tôt ouvrir pour emgêcher la 
Hitule , celui di grand angle de l'œil, & 
celui du fondenent,, Caï fi on attend à 
es ouvrir, que le entiérement for- 
Me, quil comm à émincer le cuit ; 
bu bien fi on attend qu'il fe fafle jour de 
lui-même , il eft très rare qu'il ne refte. 
ftule ; parce que dans celui du fondement 
Qui eft une partie graifleufe & fort humi- 
e, le pus s'étend en dedans, forme plu- 
Mlieurs Jirus, & per e même l'inteltin ; en 

rte qu'après que l'abcez eft ouvert , ilelt 
Mcile de le mondifier & de l'incarner, à 
caufe de la perte de la fubftance qui eit 
grande, &c qui fait que fes parois intérieures 
he peuvent s'approcher & s'unir ; & à 
œaute de l'humidiré du lieu ui s'oppote 
certe reünion. Erque dans celui du gran: 

angle , le pus.en féjournant , s'étend pa- 
ilement, forme des finus, pénétre &cul- 
Cere le fac lacrimal, carie les os voifins , & 
Confomme cette petite chair clanduleufe 
“ruée au grand angle , & par où il fe fait 
ue querois jour de lui-même : d'ou-vient 


E 
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qu'après que l’abcez eft ouvert*, 1l es 


pareillement difficile de le mondifer & à 


lincarner , à caufe du vuide qui refte, & 
qui ne peut fe remplir de chairs aflez f@ 
lides pour fe cicatriler , parce que ce vui 
de eft continuellement abbreuve d'humidi 
tés, ou à caufe de la carie de l'os fur lequi 
il ne fe peut faire aucun bon fondementt 


à moins que ce qui eft carié , ne {0 
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Ainfi, fi-tôt que l'on voit que la tumeu 

eft circonfcrite, & que le pus comment 

à fe former , il faut l'ouvrir , fans atter 


dre que le pus foit,gntiérement fait ; pas 
ce qualors ny aucun vuit 
fenfible, les fibres Mike lefquelles lhumeu 
étoit épanchée , & qui font prefque entiére: 
s’en trouvant débaraflées , elles fe refle: 
rent & s'uniflent aifément , auffi - bi 
que la plaïe que l'on a faite , à mefun 
que ce qui refte de cette humeur , s'écoul 
par une douce & loüable fuppuration. 
Mais parce qu’en faifant l'ouverture & 
bonne heure , il ne fort de la tumeur qu'un 
fang un peu purulent , quelques Chiru 
giens craignent, de recevoir du blâme de 
malades ou de ceux qui les approchent! 
particuliéren@nt fi ce font des perfonnes « 
diftintion , & que cela fafle tort à leu 
réputation. Il eft bon de prévenir api 
ravant ces perfonnes , & leur remontri 
Jes raifons que l'on à d'agir ‘ainfi, elll 
font toûjours affez raifonnables pour ju£& 
qu'on ne le fait que pour leur avantag® 
On fait l'ouverture fur la tumeur , s1 
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Joignant le plus qu'on peut de l'angle de 
Poil. On la fait à peu près de la grandeur . 
de celle d'une faignée & un peu plus , 
Juivant l'étenduë de l’abcez. On fe fert. 
dune lancerte que l’on enfonce jufques 
au centre de la tumeur , on laiffe écou- 
ler le fang &c le pus, & en fuite on met 

_dans l'ouverture une petite séche de char- 
pi, & par deflus un emplâtre de Dispalime | 
 diffoit dans l'huile Rofar ; on couvre enfin 

_ tout l'œil d’une comprefñe féche s'il n’y a 
plus d'inflamimation , & s'il y en a enco- 
“re, on la trempe dans les eaux de Rofes € 
. de Plantain , dans lefquelles on a fait fon- 
dre un peu de [el de Saturne. 

- Dans le fecond panfement on fe {ert du 
… cigeltif fait avec deux parties du fuppuraif, 
“une partie de Térébanthine , une deinie par- 
tie des poudres de Myrrhe & d'Aloës ; 8x 
- quand l'uicere eft en bonne fuppuration , 
mon fe fert du Afondificatif d'ache ou autre 
- femblable , diminuant tous les jours la 
…meche de plusen plus ; & enfin on ci 
M catrife Fulcere à la manière des autres. Par 
cette conduite il eft très rare que l'abcez 
« du grand angle dégenere en fitule. 

Sion 2 éte appellé à tard, & que l'ab- 

… cez foit déja formé , on l'ouvre dans l'é- 
… tac qu'il eft , faifant l'ouverture un peu 

plus grande , afin d'y introduire plus ai- 
… {cmenc les remedes pourle mondifer ; ou 
. { l'ouverture s'eit faite d'elle-même , on 
- le contente de la dilater autant quil le 
“faut, procédant au refte comme deflus 
Ppour le premier appareil 


OR En 
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Au fecond panfement -on ‘examine ff 
los n’eft point découvert; & sil Leit » 

.. on agit comme je Île dirai dans le Chapi 
tre fuivant , en parlant de la cure de la H£: 
_tule. S'il ne left pas, on mondifie & def. 
- #éche Fulcere avec une lotion faite aveu 
l'Arifoloche ; la Afyrrhe ; l'Aloes $l'Encens 
& le Sucre, qu'on fait infufer dans le Vin. 
procédant au refte comme deflus. Et no 
tez quil vaut mieux en cette rencontre 
ne point fe fervir de remedes on@tueux: 
de crainte d'augmenter 14 fuppuration qus 
n'eft d'ordinaire que trop grande, à moins 
que ces remedes ne foyent fort mondi-- 
fans & defléchans , en ce cas je ne Less 
défaprouvesppine + | eme 20 
Enfin fi l'abcez eft dela nature des 4rhéra 
mes; après être ouvert. & panfé comme 
_… deflus ; au fecond panfement on le fonde 
pour voir fi l'os n'eft point découvert , & 
vremedier comme dans le chapitre fins 
vant ; & sil ne l'eft pas ; comme ces 
fortes d'abcez ont ordinairement un Chffr,, 
on travaille à le confommer, & faire tom 
béren fuppuration avec un peu de poudre 
de Mercure rouge précipité qu'on mêle dans 
du fuppuratif, ou un peu de poudre de Tire 
chijques de Mirio , ou un peu d'Oegiptiac +. 
de l'un ou l'autre defquels on fe fert de 
fois à autre , jufques à ce qu'on voye par 
Ja chûte ou fuppuration des efcharres , ques 
le Chyff loit entiérement confomnié ; ache=. 
vant la cure comme je l'ai dit ci-deflus. 


‘ 


Don 


LA 


2e De leÆyilops où fffule Vacrimale, 
PS CHAN DITARE Ve. 
T ‘Abceg du grand Angle el fi fujet à de- 
 Égéncrer en fffule , que f-rôt qu'il ele 
uvert ; la pläparc des Chirurgiens qua- 
…hifñent par avance l'ulcere qui refte , du 
_ nom de fffule , quoique veritablement ce 
men loir pas une, puifque fouventilne 
pénétre pas dans le fc Jacriinal , que l'os 
“ne fe trouve pas toûjours découvert où 
: carié > & a lolcète n'eft pas encore cal- 
- Jeux. Et quand même il pénétreroit dans 
le fac lacrimal, & que l'os’ {eroit décou-. | 
couvert & carié , ce ne feroit pas encore 
Lhroprement une fiftule , puifque ce qu 
* conitituë la fiftule, eft la callofité des bords 
L "&z de la fuperfcie intérieure de l'ulcere , & 
fa finuofité. PP PCA ASS À EN 
… LeÆglops où fiffule lacrimale elt donc 
# proprement un petit ulcere calleux ; pros 
* fond & quelquefois finueux, fitué awgrand 
. angle de l'œil, duquel il découle conti= 
-nuellement ou de tems en tems une hu- 
… midiré purulente ou glaireufe. Er impro- 
. prement elle fe prend pour tout ulcere in- 
à térieur du grand angle, qui a quelque if : 
» füe par où l'humeur qui s'amaile dans le 
À vuide,sécoule, quoiquil foit récent & 
D (ans callohité. - : 
… … Des fiffules lacrimales ; les unes font 4p- 
“parenses ; Èt Ce font celles qui font un, 


\ 
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“par dehors ; & les autres font cachées 


qui fonc celles qui s'ouvrent du côté di 
J'œil à l'endroit.de cette petite chair glam 


 duleufe fituée au grand angle , ou qui om 
* leur iffug par le canal nafal, 


Les premifres font ordinairement caufees 
par ces petites rumeurs phlegmoneufes qui 
pouffent en dehors, & moins fouvent par 
ces autres tumeurs de la nature des sthé* 
romes ; {oit qu'on ait ouvert ces differens 
tes tumeurs , ou que d'elles-mêmes elles: 
‘{e foyent fait jour. Er Les fecendes font Îc 
plus fouveht caufées par la matiére mé. 
me des larmes qui s’amafle dans le fac la. 
c<umal, à caufe de quelque obftru@ion de 
fes conduits , & qui par fon féjour s'é- 
chiuffe & S'aigrit, excorie ou ulcere le-- 
gérement la füperñcie intérieure de ce fàc . 
& forme une petite éminence ou rumeur de: 
la groffeur d’un pois ou plus , qui étant pref- 
Fe fe vuide ou du côté de l'œil où parr 
le canal nafal, quand l'humeur contenué: 
€ft aflez fluide pour pouvoir pañler par ces: 
conduits ; ou que ces conduits font aflez: 


plus Cpaile, 


Dans les premiers, quand elles font cau. 


ouverts pour la laifler écouler , fi elle elt: 


_ fées par une humeur chaude qui , en sai. 
_ griffant aifément , pourtit & confomme les: 
-.Chairs ou autres parties molles voifines : 


qui en cet endroit ont bien peu d'épaife. 
fur , l'os fe trouve fouvent découvert êZ: 
carie, & cette carie d'os eft la caufe qu'el:. 
les dégénérent plus promptement en vraies 


 fiftules 3 parce que Île fuc nourricier qui 
à { ! ; , 
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Séchippe de l'os, en s’altérant , contrañe 
ne certaine acidire maligne , qui lot{- 
Quelle eft srande, endurcit &c rend calleu« 
des les chars de l'ulcere, & lorfqu'elle 
eft moins grande , les rend fongueufes , 
éc cela, en fixant trop promptement ie fuc 
nourricier des parties molles, Et quand-el 
es font caufées par une humeur grof 
fière & froide dont les progrès font lents, 
elles font füjettes à être calleufes ; maisra< 
rement ellés pénétrent jufques à l'os , à. 
moins que cette humeur , en féjournant 
très long-rems , ne s'échaufte & s’altére 
Fe le mélange de quelque autre fuc ou 
levain impur : ce qui n'arrive gueres fans 
une nouvelle fluxion. se 
On accufe ordinairement l'os Vaguis d'ê- 
“tre carie dans les fiftules lacrimales , Ce. 
qu neft pas’ toüjours vrai : il l'eft quei- 
*quefois , je l'avoue ; mais fouvent c’eit la 
Partie fupérieure de l'os principal de La ma 
Choire qui fe joint à los coronal., & par 
fon côté au côté antérieur de los Qaguis 
avec lequel il Forme ce finus ou longue ca | 
vité qui contient le fac lacrimal, 8 al2 
partie inférieure de laquelle eft le trou qui 
penétre dans le nez. I elt fort aifé de sen 
éclaircir en fondant les fftules , car felon 
que la fonde entre avant , on juge fi c'eit 
Vos Taguis fur lequel elle s'arrète , ou fr 
cet l'os de la machoire : d'ailleurs en 
frappant avec Le bout de la fonde l'os T7. 
guis, on ne trouve pas la même réfiften 
ce &c le même raport de fon, comme en 
touchant l'os de la ou » Parce que 
1] 
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d'os Vnruis eft très mince, & qu'i n'a: 
pas là même folidité de l'os de la machoire: 
Le propre des filtules c'eft de fluer pen. 
dant un tems, & de fécher en d'autre . 
où au moins de jetter peu d'humidités .. 
Gr de recommencer enfuite à fluer. La mé 
me chofe arrive à quelques fiftules lacri-- 
males, car il y en a qui font un tems fans 
fluer , puis elles fe r'ouvrent & Éuent abon- 
damment, & il y en à aufli d'autres qui 


fluentperpetuellement. Quand elles ceflent: 
de fuer, cela vient ou de ce qu'il nafue 
point dhumeurs excrémenteufes dans 
l'ülcere ffluleux , comme lorlqu'on les 
a épuifées , détournées par les purgatifs 3: 
Où que la nature elle même leur à fait 
reprendre le chemin de leurs émon@oires 
ordinaires ; ou de ce que par une lecere 
inflammation les parois intérieures de læ 
filtule fe trouvent étranglées , en forte que 
l'humeur ne peut pañler au trAVETS ; COM-- 
me on le voit arriver aux plaïes ou aux 
ulceres qui s’enflamment ; ou enfin de c& 
que leurs iffues fe trouvent bonchées de 
quelques chairs fongueufes ou calleufes.. 
iais lorique les humeurs excrémenteufes 
abondent dans la mafle du fang par le 
défaut de leur fécrétion, ou que les parois. 
interieures de la ffule fe relèchent, quand 
Yinflammation cefle , ou que les chaire 
fongueufes ou calleufes fe fondent , où 
-poturilent ‘par l’exaltation du levain. de 
la fiflule, quoiqu'en petite quantité, alors 
ics fiftules recommencent à Auer* comme: 


ciles faifoient auparavant > & quelquefois: 


À 


game davantage, 


+ 
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… es filules Jacrimales qui fuivenr de 
grands abcez, ou qui arrivent à des fujets 
- mal-habituez & enclins à de grandes flu- 
sions, font fujettes à avoir plufieurs S#%s 
& plufieurs ifluës, à de grandes caries, & 
à de grands écoulemens de matiére puru- 
fente. d 
Celles qui font ouvertes en dehors, & 
dont le fond a,peu d'érendué, qui font 
récentes , {ans callofités & fans carie d'os, 
font les plus aifées à guérir. Au contraire 
 guand elles font viailles , profondes. & 
calleufes , & qu'il y a carie, elles font tres 
-dificiles à guérir. rire: 
Les cachées, foit qu'elles ayent feuriflië 
du côté de l'œil ou du côté du nez , lorfqu'= 
elles fe vuident aifément , quand avec le 
“doigt on prefle le coin de l'œil, que l'hu- 
_meur quiencoule, eft claire & glaireufe, 
que la tunreur qui paroît en dehors, quand 
la fiftule eft pleine, eft très petite, & qu'iln y 
-a ni douleur au coin de l'œil, ni inflam- 
mation, peuvent fe deflécher & guérir 
d'elles mêmes , parce que l'ulcération du 
fac lacrimal n’eft que legere & fuperfcielle ; 
 & au contraire quand l'humeur eft puru- 
lente, & qu'elle fort en quantité, ileit raie 
qu'elles guériflent, à moins qu'on ne leur 
donne une ilué par dehors, & qu'on ne 
es mondifie & defléche, à caufe que l'ul- 
cération du fac lacrimal eft alors plus 
confidérable. | | 
Enfin foit qu'elles foient cachées ou ap« 
parentes, quand l'humeur qui en découle, 
"gft fanieule, âcre, noirâtre & ss maux 
ii] 


+ 


1 


/ 


"IG Ds MALADIES > 
_Vaile odeur ( indices fouvent de la car 
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de Fos) elles ne guériflent point quon nm 


les ouvre cu dilate. quon ne les mondi 
fe & defféche, qu'on ne corrige Ja ce 
rie de l’os/ou par les remedes ou par | 
feu, & que Los carié ne foit enfuite fépart 
du fan parda nature. Mais quand les fn 
tules deviennent fi malignes , qu’elles tierr 
acnt de la nature du Cyncer , ce qui & 
rare , elles ne peuvent fe guérir ni par le 


_remedes ; mi par l'opération. : à 
Pour la cure des fiflules lacrimales ; O1 


doit d'abord prévenir la fluxion qui pour 


- foit furvenir pendant le traitement, pas 


la faignée, s'y à plénitwée, & par le 
autres remedes propofez dans le chapitre 
de lophthalmie, pour diminuer & détoun 
ner ailleurs les humeurs qui peuvent fuer: 
& sil y à intemperie cacochymique, paa 
les purgatifs que l'on diverfifie fuivant lé 
nature de l'humeur dominante : cela s'ema 
tend, fi la fiflule eft confidérable , & que 
pour la guérir, on fe propofe de pañler 
aUX derniers remedes ; parce que fi elle 
eft de peu de confequence , & qu'il ne-foiti 
nécefaire de fe fervir que des remedes les 
plus doux, on peut obmettre les remedes: 
généraux fans crainte d'aucun accident. . 
Enfuite fi la fiftule eft ouverte par dehors. 
que fon fond {oit un peu large, qu'elle foit 
fans callofités, &. que l'humeur qui em 
découle , foit claire & vifqueufe, ou qu’é.. 
tant purulente, elle foit blanche 8c unie :;: 


_onla mondife & defleche avec la lotiom 


ci-devant prepofée . faite avec l'Ariféoleche,, 
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D.E L'O8 1 Le RES ÊTES | 


Es Zdirrhe, l_Aloës, P'ENCONS LC £ Sicre 
nas dans le vin, dans faquelle ON tie | 
pe une petite méche quon introduit dans la 
Édule pour Ha remplir, après y avoir férin- 
eue un peu de ladite lotion; & par efius 


€ 


on y mer un petit emplètre de Diapalñie 
diffoût comme deffus ; ou autre femblable. 
Et en cas que l'entrée fût trop étroite ; Of 
h dilateroir auvaravant avec un peu a E= 
ponge préparée, Où Ge la rucine de Gertiane 
féche, où avec la lancette, fuivant qu'on 
Je jugeroit.plus à propos. On diffoût quel- 
quefois dans la lotion fufdite un peu de 
Campbre @ de Vitriol blanc, quand les hu- 
_fidirés font abondantes , & que les chars 
ont peu de folidite. À mefure que la $Ë 
tule & mondife & defféche, & que les 
: chairs nouvelles & bonnes pouflent, 0% 
"Hminuë la méche en fa fengueur, jufques 
à ce que la fiftute for prefque remplie dé 
* chairs ; après quoi on fe contente d'un pe- 
tit plumaceau fec & de l'emiplâtre ; & fi 
_ alors les chairs pouflent trop » on fe fer- 
 viroit d'un peu de poudre 4 Alu bralé 
pour les conformer & deffécher. 
On peut auñi fe férvir au lieu de la pré- 
ecdente lotion , du Paume ver dé MAL. 
de longuent mondificatif d'atbe, dans lequel 
- on doit diffoidre un peu de werdet pour le 
_ réndre plus déterfif, où y mêler de l'Ot- 
“\guent des. Apôtres ; où meme fe fervir d'au. 
tres baumes ou ouguens à peu près fem 
_Hlables , pourvû qu'ils foient aflez chargez 
de verdet , pour empécher qu'il ne s'engen- 
dre des chairs fongueufes ; mais Se à 
PA 


f 
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font toujours à préférer aux remedes one 
“tUeUXSE | Re UC 
: $1 l'ouverture de la fiflule eft étroite & 
calleufe ; on la dilate en confommant Il 
callofité avec un petit trochifque poistu à 
ÆHinto qu'on introduit dedans ; & l'efcharm 
etant tombé, s'il refte encore de la caliofii 
té au fond de la fiftule ; on y porte ün peu d! 
ce trochifque en poudre ; ou bien on fe fert d! 
Aercure rouge précipite feul ou mêlé avec lé 
parties égales d’_Alum brulé, où d'autres {nm 
blables remedes cathérériques ; & après qu#! 
Ja callofité.eft confommée, on mondife & 
c'efféche l'ulcére comme deffus. 

Ft” comme ces remedes pendant leu 
séuon caufent de la douleur qui ret* 
étre fuivie d'inflammation , il-en faut dé 
fendre Poil & les paupiéres par l'aplica.. 
tion fréquente des comprefles trempéess 
dans un collyre rafraichifiant. | 

S1 Pos eft carie, on dilate la fflule ju£: 
ques dans fon fond, fi elle ne l'eft pass 
aflez ; ouaveclerrochifque de Minio, quandi 
1! y a callofité, ou s’il n'y en a point, avec: 
T'Eponge préparée , ou la racine de Gentiane,, 
OU par une petite incifion faite avec la lan-- 
cette , particuliérement quand la peau eft: 
peu ouverte. Et quand la dilatation eft* 
aflez grande, on examine l'os pour rez. 
connoïtre, de quelle efpece de carie il et: 
affeété : car fi elle eft fimple & peu bu- 
mide ( comme il arrive aux os découverts 
Par quelque caufe extérieure , ou par un 
pus peu malin , & qui font touchez de 
l'air } on peut le deflécher, & en avancer 
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Yexfoliation par les remedes. On fe fert a 
cet éfet de l'ebrit de Vitriel ou de celur . 
de Souffre, dans lun ou l'autre defquels 
on trempe un petit globule de charp: ou 
de cotton quel’on introduit au fond de 
ha fftule immédiatement fur l'os, remplif- 
fant le refte de la fiflule de charpi fec pour 
entretenir ouverte; & ayanpéontinué cette - 
aplication pendant deux, trois ou quatre 
panfemens , on en cefle l'ufage, pour ne plus 
{e fervir que de l'huile de gayac , ou de la ou | 
qure de Avrrbe, d'Aloës tivéervèc l'efbrit 4 
vin, où de l'efprit de vin camphré, jufques à 
ce que l'os foit exfolié : enfuite on mon- 
difie, defléche & cicatrife l’ulcére comme 
je lai dit. RÉ ERA 
- Ce qu'on äppelle exfo/iation eft la fépa- 
ration de la fuperficie altérée de l'os qui 
ef plus ou moins épaifle, felon que l’alté- 
- ration de l'os eft plus ou moins profonde, 
_ Quand cette exfoliation elt très fuperf- 
cielle , fouvent on ne s’en apperçoit par 
Ha fortie d'aucune piéce fenfible de los, 
mais on reconnoit qu'elle fe fair, ow 
qu'elle eft faite, par des chaïirs rouges & 
folides qui grainent immédiatement fur 
Fos ; & cette exfoliation fi fuperficielle 
qu'elle foit , ne fe fait point en l'os TVnguis 
parce que cet os eft très mince, mais la 
“partie altérée de cet os fe fépare entiére- 
ment ; d'où vient quil reite percé, & 
que les humidités qui entrent dans la par- 
_ tie du fac lacrimal qui refte entiére, s'écou- 
- lent pour l'ordinaire par le nez, fans que 
les Malades en reçoivent grande incom= 
inodité, a, 
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“Quand la carie eft fort humide ; ou que: 
l'os découvert fe trouve exoftofé, c'eft-i, 
jt trouve | 


re, qu'il eft recouvert d’une croute off 
feuie fort tendre, qui n'eft autre chofe 
que le fuc nourricier de l'os qui s'échape. 
& fe condenf&fur fa fuperfcie, les remez. 
des ordinaires né peuvent détruire’ cette 
carie humide non plus que l'exoftofe , & 
la rugine ne s’y peut porter pour l'empor.- 
fer, a caufe du peu d'étendue du lieu &z 


| <: voifinage de l'œil : ainf il eft nécefai 


d'y employer le dernier remede qui eftt 
le feu, comme auffi dans cette autre ef 


pece de carie humide accompagnée de 


Permoulüre qui eft la plus mauvaife de: 
toutes les caries , étant ordinairement cau-- 
fée par un pus acide & malin qui s’engen 
dre dans l’ulcére, qui pénétre l'os, altére: 
fon fuc nourricier, & le rend fi malin &: 
deftru@if , qu'il renge & corrode non feu. 
lement l'os dont il fort, mais aufli cor. 
xompt.les chairs & les autres parties voi. 
fines qu'il touche, Et la raifon pour laquelle’ 
on fe fert du feu dans ces efpeces de caries, 
c'eft pour, en brülant l'os, le deflécher: 
promptement jufques en {a partie faine .. 
-& confommer en même tems ce virus ma 
ln qui réfide dans l'os. carié ; & comme 
os ainfi brûlé & defléché eft rendu plus 
folide qu'ik n'étoit, le pus où la fanie qui 
s'engendre dans l'ulcére des chairs, ne le 
peut plus pénétrer : ainfi dans la fuite rien 
n empêche plus que cet os defléché foit fée 
parc de fa partie faine, à mefure que le: 
luc nourricier qui s'amaffk Au deflous , 8 
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au donne naiflance à une efpece de chair 
qui a fes fondemens dans les pores mêmes 
de l'os fain, le poufle dehors. 
Pour faire fûrement cette opération ; 
après avoir préparé le Malade par les re- 
medes généraux ; s'il en eft néceflaire, & 
fufamment dilaté la fffule, comme je l’a 
dit ci-dellus, on le fituë conimodément, | 
ou far fon lits la tête bien appuyée. fur. 
Voreiller, ou fur une chaife à haut doflier 
& un peu renverfé , {ur lequek on appuie 
au la tête que lon fait.tenir fermes 
ment par un ferviteur ; obfervant qu'elle: 
foit en telle fituation ; que lapui fe fale 
fur l'oreille & la tempe oppofce à l'œil 
‘malade ; & ayant couvert l'œil fain d'une 
- comprefle affermie par un bandeau, pour 
ôter au Malade l'apréhenfion du feu, & 
appliqué fur l'œil malade une autre €om- 
_ prefle imbuë de quelque eau rafraichiflantes. 
| je laiffant que l'endroit de la fftule de 
… découvert; on introduit dans fa fiftule &c 
\ jufques à l'os une cannule de fer ou d'ar- 
gent faire en maniere de la douille d'un 
_petit entonnoir, & qui autour de fa partie 
fupérieure a un bord applati & large den+ 
+ viron Je travers d'un doigt avec un petit) 
manche pour la tenir : on poufle au tra 
vers de cetté cannule une ou deux faufes 
. méches de linge pour épuifer le fang ou les 
” humidites qui peuvent étre écoulces fur 
_ J'os,afinquelles n'émouflent point}ation 
du feu, & quetant échauffées, elles ne 
brûlent point les chairs voilines CE QUE 
_ pourroit exciter Une gran leinfammaton 
* MT 270 k 
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à l'œil ; & en retirant la faufle méche, on. 
plonge en même tems par la cannule uré 
rctit Cautere bien rouge qu'on appuye à! 
y > « /  o 
pla für l'os ; & fon aétion étant pallée , 
5 le retire, & on Ôôte auffi [a cannule que 
l'on trempe dans de l’eau pour la refroidir 4 
l'ayant efluyée promtement , on l'introduit 
de rechef dans [a fiflule, & on plonge de. 
dans un fecond cautere comme deflus ; ce 
qu'on réitère deux ou trois fois » fuivant la 
Srandeur de la carie. E l'os étant ainfi bien. 
cauterifé & defléché , on remplit la fflule 
de charpi fec que l’on couvre d’un petit 
Linge fur lequel on a étendu #n Cérat ra. 
fraichifant ; & par deffus on met une com- 
preile en plufieurs doubles fi petite & 
étroite ; qu'elle puifle tenir entre le nez & 
l'œil, & fur le tout une autre aflez grande 
pour couvrir l'œil & les parties vorfines, 
les ayant auparavant trempées dans un 
.*défenfif ordinaire, contenant enfin tout 
J'apareil avec un bandage convenable. 

Il faut obferver que; lorfque c'eft l'os 
Vagni qui eft carié , on le perce ordinai- 
rement en le brûlant, à caufe de fon peu 
cl'épaifleur , comme je l'ai dit ; ainfi la fflule: 
{c trouve alors ouverte du côté du nez =. 
d'où vient que l’on dit qu'en faifant cette 
Opération l'on convertit la fftule intéricu 
re en une extérieure ; mais cette fiflule 
intérieure n'apporte point d'incommodité … 
fenfible ; parce que le tour de l'os fe cou- 
vre d'une chair fubtile qui fe cicatrife d'un 

côté avec la membrane qui forme le fac: 
lacrimal, qui refte entiére, & de l'autre 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
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avec la membrane glanduleufe qui revêt. 
la partie intérieure du nez ; & que tout ce: 
qui peut s’écouler par ce nouveau trou , ne: 
{ont que les humidités qui entrent dans: 
Le fac facrimal , qui pour être naturelles » 
ne caufent aucune mauvaife odeur. 

El faut encore remarquer que dans cette 
rencontre il refte fouvent deux trous qui 


_ du fac lacrimal fe communiquent dans le 


nez : celui dont je viens de parler, qui eft. 


accidentel , & le trou Jacrimal qui elt na- 


e 


turel. Car il ne faut pas penfer que par l'o- 


pération on ne fafle qu'agrandir le trou la= 

crimal, cela ne fe peut; parce que ce trou: : 
FE ° . 1 7 

eff à la partie la plus inférieure de ce finns,. 


… formé par l'os Vugui, & l'os principal de. 
- Ja machoire, & où on ne peut porter la ca- 
_nule. Ce qui arrive feulement, c'eft que ce 


trou {€ trouvant quelquefois obftrué ou pat 


_ des chairs fongueufes , ou par l'épaifleur 


de la membrane enflammée , fe defopile 


| dans la fuite, ou par la fuppuration des. 


chairs fongueufes excitée & par l'opera- 


/ tion & par les remedes dont on fe {ert. 


enfuite, ou par la réduction de la mem- 
: . / \ 
brane épaiflie en fon étæ naturel, à caufe 


- de la ceffation de linflammation & dus 
| Aeéchement qui fuit écoulement libre 


des matieres qui s'amafloient auparavant 


dans la fiftule, 


Et lorfque c'eft la partie fupérieure de 
l'os principal de la machoire qui eft cariée , 
le cautexe ne le perce point, parce que cet 
os a aflez d’epaiffeur pour réfifter à l'action 
du feu, ainfi ils'exfolié de mème que les 
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autres 6 ; & après l'exfoliation la ffule 


_fe defléche & cicatrife plus promptement »: 


que lorfque c’eft l'os Unes, parce qu'elle! 
n'eft pas fi profonde , & que pour l'ordi 


naire elle n'interefle pas fi fort le fac lacri- 


Hal: ‘à 


Dans Le fecond panfement & dans les: 
wivans on applique fur los une petite. 
méche trempée dans l'efris de vin ordinais 


fe > OÙ campbré, ou chargé ‘de la teinture. 


de myrrhe © d'aloës ; on peut même toucher 


los avec l'huile de Gayac , où fefervir des: t 
Poudres Céphaliques * pour toëjours le def. 
fécher davantage; -& en avancer l'exfolia. 

tion ; après laquelle on incarne Pulcere 


A 


on le defféche & cicatrife comme je l'ai. 


cit ci-deflus. | es : 
. À Fégard des fiftules cachées , foit qu'el- 
les fe vuident par le coin de l'œil , OÙ Par 


le dedans du nez, fi l'humeur qui-en dés à 
coule ; eft purulente & abondante, ce qui 
. dénote l’ulcérarion du fac lacrimal, il eft 
plus utile pour en tarir la fource de les: 


ouvrir par dehors ; & quand elle eff fa- 
Î e! . 1] 4 & 
nieufe , âcre & noirâtre , outre l'ulcération: 


du fac facrimal , il y a tout lieu d'apreken 


der la carie de l'os, & on ne peut abfolus 


Norx, * Les meilleures & le. principales font 


les poudres &’Aloes, de Myrrbe, d'Errins ; de 


Maflich, de Sabine, de Centarmée, d'litss a Arifs à 


télocbe, de Gentinne, {eules ou quelques-unes mê» 
* Jées enfemble : on les appelle Céphaliques où Cae 
. TaRmatiques , parce qu'on s’en eft d’abord fervi aux 
fratures des os dela tête, pour aider à féparer les 
9s caricz fuperfciellement, 


D 
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rent & difpenfer de les ouvrir, L'ouvertu< 
“re des unes & des autres fe fait avec la 


Jancette, comme je l'ai dit en parlant des 


_abcez de cette partie, &non point avec le 
.castere Potentiel, comme quelques’ Auteurs: 
Je propofent, tant à caufe du voifinage de: 


Fœïl que lecautere, en s'érendant, pPOUf= 
Û es . 5 > Le A 
soit offenfer, puifqu'on n'elt point maitre 


de fon action, qu'à caufe de la difformité 


qu'une plus grande cicatrie qui fuivroit 
Fapplication du cautere ; cauferoit, L'ou 
verture étant faite, fil'os ne fetrouve point 
carie, on traite la fiftule comme je l'ai dit 
ci-deffus ; mais s'il eft carié, on le deffé- 


- che, & on en procure l'exfoliation par LC 
renredes ci-deffus propofés, quand cette ca= 


rie eft fimple, ou parle feu, quand l'os eft: 


“exoftofé ou vermoulu , en obfervant au 


refte ce que j'ai dit à l'occafion du traites 


| ent de ces fortes de caries. 


Mais fi l'humeur qui découle d'une ff 
rule cachée, eft claire & glaireufe ; fi la tu- 
meur qu'elle forme en dehors, eft petites. 


‘& s'iln'y a ni douleur, n1 infammation 
S 7 bn ie Ê ÿ LES <e 
comme je l'ai déja dit, elle fe guérit le plus. 


fouvent fans remeces & fans opération ; 


. pourvû que les malades ayent le foin de 


fe prefler avec le dois le coin de Fœil pour 
faire couler cettéimeur ; &c empêcher due 
par fon féjour elle ne s'aigrifle, & ulcérele 
fac lacrimal dans lequel elle s'amañle : car 


“eette humeur n’eft autre chofe que Fhumeur 


excrémenteufe & naturelle quife filtre dans 
ce fac, & qui devient glaireufe Ou à caufe 
quelle sy mêle avec Le fuç nourricier de 
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cette partie qui a été relâché par l'inflar Te 
Riation précédente, ou à caufe d'une fime. 
ple obftru&ion du trou nafal > Qui empé-. 
chant l'écoulement de cette humeur par le . 
nez . fait qu'elle s'échaufle par fon féjour, : 


qu'elle s'aigrit, & qu'elle altere la tempé- 


rature de ce fac. De-là vient qu'après des. 


abcez des angles des yeux ,. non feulerment 


de la nature des Phlegmons , mais auffi de . 


celle des Arhéromes, qui ne pénetrent point . 


dans le fac lacrimal > Comme on le connoît 
après leur ouverture, & qui guériflent fort 
Promtement, & aufli apres des inflamma 
tions des angles des yeux guéries fans fupu 


ration, il refte quelquefois aux malades de. 
/ SANT à : . : 
ces fortes d'écoulemens de Matieres claires | 


& glaireufes pendant plufeurs mois » + GE 


dise des années entieres, & qui enfin. Hi: 
e defléchent, & fe UPrifnent entierement. 


Î 


Cette derniere efpéce de fiftule qui ef: - 


une des plus communes , quand elle dure. 


long-tems , & qu'on n'a pas le foin d'en 
©. ®: q A ) 2 

exprimer l'humeur , à mefure qu'elle s’a- 
/ LA à { / 

mafñle, dégénere fouvent dans la précé… 


dente ; parce que cette humeur fe COrrom=" 
Panñt par un trop long féjour >» acquiert un: 


plus haut dégré d’äcreté, devient purulene 


te ; ulcére un peu plus profondément le fac” 


lacrimal , & le rend uriÿeu calleux. Ce 


pendant il:n'eft pas toüjours néceflaire d'en 


venir à l'opération pour la guérir, à moins. 


que l'humeur, comme je l'ai dit ci-deflus 3 


ne foit abondante >, OU qu'on doute que: 


l'os foit carié, l'expérience faifant connois 


6 qu'elle fe guérit fouvent auf d'élle-més . 
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me dans la fuite du tems ; & méme il arri- 


ve qu'après une nouvelle fluxion elle fe. 
defféche , & guérit promptement , parce 


qu'il s’y fait alors une nouvelle fupuration 


qui détruit la callofité, & qui defobitrue 


Je trou nafal. Quoique cette fiftule fe puiflé 
guérit d'elle-même ;. il eft cependant plus 


sûr d'avancer fa guérifon par l'ouverture 
& par les remedes propres à la mondiñer 
& deffécher. 5 
En fuiffant ce chapitre, je me crois obkis 
gé d'avertir qu'après l'opération des fiftules 
où l'os s’eft trouvé carie, foit qu'on en a 
procuré l'exfoliation par Les remedes, où: 
par le cautere a@uel, & même après le 


traitement des autres filtules, quoique lou- 


verture extérieure foi bien cicarrifée , il 
refte fouvent un écoulement d'humiditez 


-par le coin de l'œil, & quelquefois par le: 


nez, qui fubfifte plus ou moins, felon que: 
fes malades font dun tempérament plus: 


Ë ou moins humide, & fujets aux fluxions,. 
 & qui fe defléche enfin. C'eft pourquoi ik 


-eft bon d'en prévenir les malades avant. 


même l’opératign ; afin de leur ôter le cha= 
grin qu'un tel refte de maladie leur pour- 


 roit caufer, fi un tel écoulement reftoit.. 


EE 


& les empêcher de fe plaindre de leur Chi-. 
ruHgIen. | 

Je dirai encore qu'on voit quelquefois 
des fiftules de toutes efpeces, même où il 
y a carie, fe guérir fans remedes & fans. . 


! 


opération, quand les fujets font d'un bon. 


tempérament ; les exfoliations fe faifant 
naturellement , &c les callofitez fe détrui= 
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ant par de nouvelles fuxions & fupurtè 
tions. Je pourrois en rapporter plufieur#, 
exemples, Mais je me contenterai de ces 
deux. | | | 3 
Un païfan affez jeune & robufte, travail 
l'en même rems de deux abcez fort con 
fiderables aux grands angles des yeux ,. 
ME vint trouver il y 4 quelques années. 
pour les lui ouvrir; [a matiere étant déjæ 
prête. à percer la peau : étanr'ouverts > Not. 
Seulement la partie fupérieure des os prin- 
cipaux de la machoire, mais auffi les cs: 
15 le trouverent découverts & cariez s 
voyant ce cefordre , je Jui confeillai de 
ouftir l'aplication du feu , à quoi il ne 


VOuiUt cenfentir, quoique je lui fe corn 
À ge = 


noire lincommodité qu'il recevroit ds 
fiftules qui refleroient. H fe contenta de me 


“emander des remedes pour {e paner lui 
même , & s’en retourna. Quelque tems. 
apres les ouvértures fe refferrerent , & fe 
convertirent eu fiftules calleufes , jettant 
du pus & beaucoup de fanie noirâtre , Ce. 
qui continua pendant trois ans ; & quel. 
ques efquilles étant forties, ces fflules 
Cicatriferent au dehors , mais il refla des À 
fftules intérieures ou cachées dont les hu- à 
miditez purulentes fe vuidoient du côté 
de l'œil , qui fubfifterent encore plus d'un 
an’, puis fe deffécherent , & le malai 


LS 


de fe trouva entierement guéri » fans que » 


depuis il en ait reffenti aucune incommo-. 


- 


LA 


dité. 


Une Dame d'un tempérament affez ca. 
cochyme & délicat, fujette à des fuxions: 


\ 


“ 
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fur les yeux , fut travaillée il y a envirow 


trois ans d'un abcez au grand angle de 


Foœil qui dégénera en fftule cachée. Elle 


ST . ». * o AR 
confulta plufieurs Médecins & Chirurgiens 


qui lui confeillerent l'opération , à laquelle 


ne pouvant fe réfoûdre , elle fortit de Pa- 


ris où elle étoir, pour venir prendre Pair 
« 3 F « . “ d \ 1 * 
en une de fes terres, où étant ; elle vou- | 


ut avoir mon avis fur ce qu'elle devoit. 
faire. Voyant que la tumeur qui fe formoit , 


quand la fiflule étoit pleine, étoit fort pe= 


tite, qu'elle {e vuidoit aifément du côté 
de l'œil, quand elle la prefloit du bout du 
doigt, que la matiere qui en fortoit à fon 
réveil , étoit aflez loüable, & que celle 
qui fortoit pendant la journée, étoit claire > 
claireufe & peu purulente , n'y ayant 24 
refte ni infammation, ni douleur ; je lut 


_ dis qu’en fouffrant l'opération, comme on 
ae . jee î pese A 
Jui avoit confeillé, elle guériroit plus prom- 


tement & plus sûrement; mais que, puis. 


_ qu'elle ne pouvoit fe réfoûdre à ce remede 
douloureux, elle devoit au moins ne point 


on Éd (RE rer AMEN EM ES ERE RE V7 CARNET Eee CURE SEEN CES MAPS 


s'afiger, fi un jour il furvenoit une nou- 


velle Huxion , ou une fupreffion entiere des 


matieres qui avoient accoutumé de cou 
ler , & que l'abcez qui fe formeroit, pour- 
roit prendre fon cours par le nez, & quen 
fuite elle guériroit : ce qui éfettivement 
lui arriva l'hyver fuivant, étant de retour 
à Paris, & elle guérit, comme je lui avois 
prédit. Elle m'en donna aufli-tôt avis; & 
ce mois de Juillet 1701. tems auquel j'écris: 
ce Traité, cette Dame étant en Champa- 
one , je l'ai vüe , & ai reconnu moi-méms& 
la vérité de cette guérifon.. © 
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3 De quatre autres maladies du gran& 
Angle, — 4 


CHAPITRE VL 


f. L'une excroiflance de chair apellée 
; ENCANTEHIS, 


LÉ arrive encore aux angles des yeux 

# quelques autres maladies qui , quoiqu'el- 
kS paroiflent petites & de peu de confé- . 
guence , ne laiflent pas que d’aporter des 
incommodités quelquefois fâcheufes aux. 
malades qui en font aftaquez, É 

_ Telle eft PExcroiffance de chair au grand. 
- ängle de l'œil, dont il y a deux elpéces 2 
une qui ejt fongueufe , rougeâtre & indo= 
fnte, qui obéit fouvent aux remedes ; 8. 
une autre qui ft plus folide, quelquefois. 
blanchôtre, & d’autres fois un peu plom= 
bée, un peu douloureufe & qui réfifte aux 
gèmedes ordinairés . n'obéiflant qu'à l’o+ 
pcration. | ù à 
Si l'errement du füc nouricier des parties 
molles eft la caufe de toutes les excroif= 

fances charnues , on ne doit point chercher 

d'autre caufe de celle-ci : ainfi quand le: 
uc nourricier de cette petite chair glan=" 
eufe qui fe rencontre naturellement aw . 
grand angle, {e trouve abondant, groflier ,. 
OÙ En quelque maniére altéré par quelque . 
Évain non naturel coulé & infilrré en cette . 
Partie» foit par une ulcération de cette … 
même chair glanduleufe ; ou parun refte. 


7 
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d'Ongle qui n’a pas été emporté dans l'o- 


pération , ou-que lon n'a pas fufifamment 
defléché, il donne naiïflance à cette ex 
croifance ou addition de chair, qui fem- 
ble être une aperdice ou une excroiflance 
même de cette petfte chair glanduleufe du 
grand angle. F | 
Quand cette excroiflance eff fongueufe, 


rougeûtre , indolente & peu confidérable, 


elle fe fépare quelquefois d'elle-même , & 

LT : . Mrs A 

{e guérit fans remedes, comme je l'ai và 
RE . LA G 

arriver ; mais fouvent aufi flonla néglige, 


G@u elle croît déimefurément, & incommo- 


de, ouelles'ulcére ; & caufe uneinflamina- 
. Pal 1 A 
tion douioureufe & un écoulement fâcheux 


de larmes âcres, ou quelquefois elle de- 


vient chancreule. j 
Pour la guérir : lorfqu'elle peut obéix 
aux remedes, on [a confomme & deflé- 
çhe avecle collyre fec.fait avec quinze grains 
de Verdet brûlé, dix grains d'Alum calciné, 


un Jerupule d'Zris @ une dragme de fucre 


candit , reduits en poudre très fubtile, dont 
on met un peu fur l'excroiflance trois ou 
quatre fois par jour, lavant l'œil une de- 
mie heure apres avec quelque ea4 ophthalini 
ge, ou bien on fe fert du Collyre verd que 
jai ci-devaat propofé pour l'Ongte. | 
Quelques Auteurs confeillent de fe fervir 
du Verdet fsxl ou de l'Alum ; d'autres 
da Précipité rouge de Mercure, & quelques 


autres ne craignent point de toucher cette 


excroiflance avec lefprit de Virriol 3 mais 
comme on ne peut apliquer ces remedes 

‘ / : » s° LA : 
hi jufte fur l'excroiflance, qu'ils ne fe répan- 
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dent peu de tems après aux environs, 8. 
que l'œil qui ne peut fouffrir de fi forts. 
Cathérétiques , n'en {oit offenfé , on ne s’em. 
doit point fervir, à moins qu'on ne [esu 
£tende avec d'autres remedes plus doux 
pour affoiblir leur aûtion. Même on doit 
rejetter abfolument en cette rencontre l'efe 
prit de vitriol 8T les autres. efprit acides 
parce qu'ils fe répandent en même tems, 
qu on les aplique , & agiflent ft promtes® 
ment, qu'il eft impofñfible d'arrêter le pros. 
grès de KRur a@ion. LA STSR 
* Mais fi cette excroiffance eft plus folis 

de &c peu douloureufe, qu’elle ait beau 
coup d'étenduëé, ou qu'elle réfifte aux res 
medes ordinaires , on l'extirpe en cette. 
“manicre. pe NTI 
On pañle au travers une écuille enfilée 

. d'un fil avec lequel on la lie , & foûtenant. 
d'une main les bouts du fl, on l'éleye dou 
cerment ; puis on la coupe avec la poin# 
te des cifeaux ,; ou avec la lancette oi 
le fcalpel ; tout auprès de cette petite 

chair glanduleufe du grand angle für la 

quelle elle prend narfance , & que l'on 
doit éviter d'offenfer, pour la raïfon que 

jai donnée en parlant de l'opération de 

l'Ongle ; il eft aifé de les difinguer , en ces 

que leur couleur n’eft pas tout à fait uni 
forme. On met enfuite un peu de poudre 
de fucre Candit dans l'œil & par deflus des 
comprefles trempées dars un core rafraiahl 
chiffant ; panfant au reftele Malade avecn 
les collyres mondifians @ defféchans propoezi 
pour les ulcéres fuperfciels, 4 
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- Si enfin certe excroillance eft fort dures 


inégale & douloureufes qui font des mare 


ques qu'elle elt maligne & chancreufe, on 
n'en entreprend point l'opération qui ne 
(eroit que funefte ;'on fe {erc feulement 
des colÿres rafraichifans G* anedins pour 
diminuer la douleur, & empêcher, autant 
qu'on le peut, l'augmentation de cette 
maladie, : : | 


2. De la confomption de la chair glandus 
leufe du grand Angle, 


Une maladie contraire à la précédente 
1 la confomption de cette petite chair glan- 
luleufe du grand angle, qui caufe ce flux 
le larmes dont j'ai parlé ci-deflus au cha- 
ditre troifiéme. Cette confomption arrive, 
> pour avoir emporté Certæ chair_-glan. 
luleufe , en extirpant l'excroiffance ci-def£ 
us, ou bien en féparant l'ongle ; où par 
in pus fort âcre qui découle d’une fiftule 
acrimale ouverte du côté de l'œil, & qui 
icere & rosge cette petite chair gland. 
eufe ; ou par des petits abcez ou des ul: 
erations qui s y font ; ou enfin par l’action 
e remedes trop âcres dont on s’eft fervi 
icon fidérément pour quelque maladie de 
Gite partie, : s : | 

Comme le flux de larmes qui fuit cette 
onfomption , eft incommode & fâcheut, . 
urant quelquefois toute la vie ; on dote 
es- le commencement s’efforcer de le 
révenir, autant qu'on le peut , par l'ufa- 
e-des collyres qui peuvent rfferrer & 
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deflécher cette chair glanduleufe , & dont 
jai parlé au chapitre 3. à l'occafion de ce: 
flux , ajoûtant dans Ces mêmes collyress 
de l'Encens, sil eft néceflaire d'incarner», 
ou de la Ayrrbe ou de F'Aloës , s'il <Ét 
befoin de mondifer, : 


3. Des Puflules du grand Angle ne 


Il fe forme quelquefois aux angles dess 
“yeux des petites puftules rougeâtres 8x 
fort douloureules, femblables à ces petitess 
- puftules qui arrivent en d’autres parties dul 
corps connués fous le nom d'Epinyéis ;, 
àcaufe de la douleur. qui augmente pen 
dant la nuit, Ces petites puftules s'ouvrentt 
bien-tôt d'elles-mêmes, jettant-un peu dét 
boue fanglante, & fe convertiflent en dess 
petits ulceres. Avanr que d'être ouvertes om 
les traite avec des coiyres rafraichiflans @R 
anodins ; 8t quand elles font ouvertesss 
on fe fert de ceux qui mondifient © defféss 
chent. Et même comme ces petits uicéss 
“res occupent des parties charnuës , on peut 
fe fervir de l'onewent de Tuthie, auquel of 
ajoute un peu de poudre de AMyrrhe @ 
d'_Aloës pour les mondifier & deffecher. w 


4 Des Ulceres prurigineux du grand Angleë 


Eafin il furvient auffi en ces parties des 
petits wlceres - pruriginenx, incoINMmouess 
pour la neceffité où fe trouvent ceux qui 
en font attaquez, de fe froter fouvent less 
yeux, comme s'ils avoisns di fableoun 
es quelques 


Le ; ÉD Et OR LE 40e. 
‘quelque ordure au coin de Fœil. Cerre. 
maladie ( 4 ) et caufée par une humeur 
âcre & falée qui abbreuve cette petite ca- 
‘oncule ou chair glanduleufe du gjand 
angle & les environs. 
On defléche ces petits ulcéres, & où 
éteint la demangeaifon qu'ils caufent avec 
| le collyre de V'itrsol: décrit au chapitre 3. ou 
avec le collyre verd décrit'au chapitfe 21. 
‘de la deuxiéme Partie. Et fi ces petits 
| ulcères ambulent & s'étendent le lopg du 
| bord des paupitres, pour leur traitement 
æn faivra ce que je diraï ci-après au chapi- 


| tre dix-feptiéme , où je parlerai des ulce- 


| res prurigineux des paupières. | à 


Des maladiès des  Panpicres. 
: CHAPITRE VII 


> 


4. De leur Enfiäre . : È 


: FR es ou fumeur des: paupiéres et ex- 
| À /cirée par des caufes extérieures, ou 
intérieures. Les extérieures font les con- 
tufons , lés plaïes , les piqueures de moû- 
: ches à miel, de guéêpes , d'araignées ; ou 
: d’autres femblables infeétes , les atrouche. 
_ mens dorties, ou autres caufes fembla- 
bles ; capables d'arrêter le mouvement 
| du fang , & de le faire épancher ; ou de 
Jui imprimer une qualité maligne qui al 
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tére fa fubftance. Les intérieures font tou-. 


tes les humeurs impures & excrémenteus 
fes qui coulent fur ces parties ; & y fé 


_journent à caufe des obftru@ions qui s'Y. 


rencontrent ;, ou à caufe de la nature mê-! 
me de l'humeur qui , étant groffiére ou. 
peu animée, s'arrête & s'épanche entre 
les interftices de leurs fibrés. RE 

De’ là vient qu'il y a des enflüres qui 
d'elles-mêmes font maladies principales ; 
& que d'autres font fymptomatiques, de 
pendantes d'autres maladies , comme des. 
grandes inflammations de Fœil, des apof= 
temes ou des ulcéres qui occupent fes. 


parties voifines ; des cachexies ; hydropi. 


lies & autres infignes intempéries du fans. 

Foutes Ces enfiüres tiénnent, ou de. 
l'isflammation , ou de l'emphiféme , ou de 
l'œdéime ; où bien elles font mixtes. L'1-" 


Flammarion {e connoît par la rougeur , la 


tenfion & la douleur, fi elle eft phlegmoneule ; : 
& fi elle eft éréfipclateufe, elle eft d’un rouge. 
jaunâtre ; l'emphyféme par la tumeur plus. 
grande qui eft pâle , tranfparente , fans. 
couleur , & qui revient aufli-tôt en fon 
état , lorfqu'on la prefle avec Les doigts ; 
l'œdéme par les mèmes fignes , hors que. 


la tumeur n'eft pas fi tranfparenite., & qu'e-. 


tanc prellec , l'impreflion des doigts y reftés” 
& les myxtes par les fignes communs de" 
chaque maladie dont elles font compoftes. M 
Elles caufent toutes une pefanteur dans " 
les paupiéres & une difficulté dans leurs « 
mouvemens ; d'où vient qu'elles demeu- 


sent prefque toujours fermées, particu-. 


LL 
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 Krement quand l'enflüre eft grande. 


_ Pour guérir toutes ces fortes d'enflûres,. 
en doit premiérement avoir égard à cor- 
riger l'intemperie du fang par la faignce, 
la purgation &.par les autres remedes 
généraux qui conviennent à chaque ele 
ce d'intemperie , en cas que ces enflüres 
foyent de conféquence, & qu'elles dépen< 


| dent du vice général du fang: puis on doit 
PR . \ : > ! POSE 
travailler à corriger l'humeur coulée & in= 
Ce F el ke 1 4 j\ Î 
| filtrée dans les paupiéres , & à la réfoûdre. 


Pour cet effet fi l'enflüre tient de li 
flamimation , on Le fert des collyres rafrais 


| chiffans qui conviennent à l'ophthalmie, 
_ dans lefquels on trempe des compref= 
| fes qu'on aplique fur les paupières enflam- 


mecs ; sa" en pourfuit la cure comme 
je l'ai ditren parlant de la cure de l’oph- 
thalmie : fi de l'emphyféme ou de l'œdême, 
on met en ufage les fomentations fortian- 
tes & réfolutives , qu'on fait , par exe 
ple, avec les fetilles > Jominités d'Hiffope ; 


* 4 Abfinthe , de Pouliot , d'Origan cr les fleurs 
de Rofes, de Camomille & de Aclilor, que 


Ton fait botullir dans du Vin , & dansces 
fomentations que lon anime quelque 


| fois avec l'efprit de vin , fi l'œdéme eft grand, 


on trempe des comprefles qu'on applique 
chaudement fur les paupiéres malades, les 
renouvellant quatre ou cinq fois par jour. 


Ou bien on fe fert du cataplafme fait 
avec les quatre Farines réfolutives, les poudres 


© P'Abfnthe, de Scordium , de fleurs e Ca- 
momie & de Melilet, que L'on fait cuïñre 


avec le vin © le miel en confiftence de 
é 21: 
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cataplafme qu'on étend fur un linge , &. 
qu'on aplique chaudement fur Îles pau=. 
piéres , le renouvellant au moins deux 
fois le jour. + : 4 
Si ces enflûres font mixtes, on propor- 
tionne ces remedes* fuivant leur compli- 
cation , ayant toüjours plus d'égard à 14” 
maladie qui dorgine. Par exemple, fi cet. 
une infammation œdémateufe , on fe fert des. 
réfolutifs rafraichiflans, comme du cata 
plafime fait avec la moëlle de coins cuits 
fous la cendre ou au four, les poudres de 
feurs de Camomille , de Melilot, de Roféss 
les muccilages de femences de Fenugrec ti- 
rex avec de l'eau de Rofes ou de Planrain à 
‘que l'on mêle enfemble, & que l'on fait 
boüillir pour l'apliquer commis 2 
fi c'eit un æœdéme phlermonceux "On fe con- 
tente de la fomentarion fufdite , excepté 
qu'on fe fert d'eau , & non pas de vin pour. 
faire la déco@ion. TR 
‘ Si lemphyféme ou l'œdéme font caufez » 
par des piqueures de moûches à miel ou de. 
guêpes , l'éguillon ôté , elles fe réfolvent 
le plus fouvent d'elles-mèmes, à moins que. 
celui qui eft piqué, foit d'un mauvais tem-" 
pérament ten ce cas pour empêcher deplus. 
fâcheufes fuites, on fe fert des fomenta- N 
tions ci-deflus. pour réfokdre plus promp#w 
tement la tumeur qui s'eft faite : ou bien K 
fitôt qu'en eft piqué , on écrafela mouche 
même fur la piqueure ; ou on la frotte de 


miel. Si par une piqueure d'araignee, om 


fe {ert de Thériaque ou de Adithridate env 
forme de cataplafine, Si par un attouche-2 


e h, 2 
$ 1 


“ 
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ment d'orties ou autres chofes femblables, 

capables d'exciter une enflüre avec chae 
Jeur, on employe le liniment fait avec 
Le blanc d'œuf, l'huile Rofat & le fucre de 
| Piantain ou de Soubarbe. 2 no 

"A l'égard des autres enflüres qui dé- 

| pendent des plaïes, des apoitemes ou des 

| ulcéres des parties voifines de l'œil ; elles. 

. fe guériffent par les remedes qui convien= 
| ment à chacune de ces maladies. ; 
» ; 
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2. De l'abcez des Paupiéres & de leur 
| POHYTITUTEe. : 


CHAPITRE VIIL 


fNUand la sueur phlegmoncufe des pau 
| Ké piéres ne fe refoût pas , ‘elle fe con- 
vertit en abcez qui, ne différant point 
| des abcez des autres parties molles de 
| notre corps ,; demande aufi les mêmes. 
| remedes. Ce aqu'iy a feulement à obfer- 
ver , c'eft de ne point fe fervir de reme- 
| des trop "humides & pourriflans , à caufe 
-du peu d’épaifleur des paupières qui tom- 
| ‘beroient aifément en pourriture. On peut 
fe fervir utilement du cafaplafme propo- 
{e pour l'abcez du grand angle; ou fi l'ab- 
cez eft petit, de l’emplätre de Diachylon fins 
ple difoñt dans un peu d'huile Rofat : aplie 
_ quant fur le refte des paupières & fur les 
environs de l'œil un deffenfif ordinaire ; 
&z fi-tôt que le pus paroït fait, on lui doit 
Hdonnèr our >: : | “ 
PA 1 St 
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La maniére de faire l'ouverture ; c'eff, 
de fuivre avec la lancette la rettitude des. 


fibres du mufcle orbiculaire, épargnant lew 


cuir autant qu'on le peut ,; pour éviter | 
difformité, Et la raifon ‘pourquoi on l& 
fait ainfi , c'eft premiérement pour sems, 
pêcher de couper de travers les fibres des 


155% 


ce mufcle, & en cela on fuit la régle gé 


nerale des autres ouvertures, quand elles 
doivent pénétrer jufques aux mufcles 3 
& en fecond lieu , c’eft que fi on faifoit… 


l'ouverture de haut en bas , comme les” 
paupicres fe rident d’un angle à l'autre 
quand elles font ouvertes ; il arriveroit, 
que l'ouverture s'entrouvriroit en fon mis. 


Leu , en telle forte que fes angles s'aprow 
cheroient l'un de l'autre, &c que fe cican 


trifant en cet état, pour peu qu’elle f&è. 
grande , la paupière demeureroit ridée em 
<et endroit, & ne pouroit que difficilement 
couvrir l'œil : au lieu que l'ouvrant coms. 


me je l'ai dit, les deux lévres de l'ouver-" 


ture S'aprochent fimplement l'une contre, 


l'autre ; quand l'œil eft ouvert, & suni£ 


_fent ainfi , fans que la même incémmodité M 


puifle arriver ; à moins qu'il n'y eût dés \ 


perdition de fubftance ; comme lorfque. 
l'abcez tombe en pourriture, auquel cas. 
on agiroit comme je le dirai en un autre, 
heu. se a 
L'ouverture de l'abcez étant faite , on. 
ne met, dedans ni tentes , ni méche , 2 


> 


caufe du peu d'épaifleur des paupiéres ; 


on fe contente d’apliquer deflus un plu 


>. ; - FA SNS 

maceau fec , que l’on couvre d'un emplä-t 
; | - 4 

à 


É 


4 
| 
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tre de Diapalme diffour avec l'huile Rofat. 
‘pour le premier apareil, enfemble les a 6 
fenfifs erdinaires; & dans les autres panfe« 
mens on fe fert des remedes mondifans ; 
incarnans & cicatrifans ordinaires. 
Et quand la Tumeur œdémateufe des pau 
piéres elt fi grande que l'humeur, au lieu 
de fe réfoûdre, s'aigrit & devient purulen- 
e, ce qui arrive encore plütôt, quand elle 
eit Phlegmoneufe où éréfipélateufe ; Fun ou 
l'autre de leurs fuperfcies fe pourit, s'ouvre 
en plufeursendroits, & 1l en découle en 
xbondance une humeur fanieufe & puru- 
lente, Quelques Auteurs apellent cette 
maladie Afrdefis, nom cependant com- 
mun à de femblables pouritures des autres: 
parties du corps. 3 RS - 
:_ Comme en cette rencontre l'humeur eft 
épanchée abondamment & également en- 
tre les interitices des: fibres de l'une ou 
Fautre pauviére ; il eft rare qu’elle s’amalfe 
en un-{eul lieu, & forme un vrai abcezs 
mais à la maniére des autres œdémes, à 
mefure qu'elle s’aigrit, elle{e poufle à la fu 
pérficie , pénetre les pores de la peau qu'elle 
dilate en les pourriflant , éleve & fépare 
la furpeau ; & fe fait jour en dehogs. Et 
parce que la membrane qui revêt entié- 
rement les paupiéres, eft plus mince & 
plus tendre que la peau qui les recouvre 
en dehors, & que ces pores {font plus ou- 
verrs 3. de-là vient que certe humeur fe 
fair plûtôt des 1luëès vers la partie intés: 
rieure des paupiéres. | je 
_ Toutes les grandes (GERRens qui fui- 
1V 
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vent Îles œdémes, menacent les parties. 


dans lefquelles elles fe font ; de grande 
Pourriture, même de gangrenne , & d'au. 
tant plus fr ces parties font déja foibles . 
de leur nature, comme font les paupiéressw 
l ya de plus à aprehender que les ma- 
teres qui coulent du côté du globe de... 
Fœil , ne lulcérent par leur acrimonie, our: 
au moins ne l’enflamment. 4 
Pour prévenir rous ces ficheux accidens 
& remedier à cette maladie, dès quon 
| voit que l'œdéme ne peut fe réfoudre, 85: 
que l'humeur commence à s’aigrir , il faute 
faire quelques legeres mouchetures dans les. 
endroits les plus déclives des paupières 50 
pour la faire écouler petit-à-petit , & les. 
en décharger plus promptement 3 Ê&T ces 
pendant continuer à apliquer deflus les 
Fomeñtations forrifiantes @ rélolutives décris 
tes dans le chapitre précédent, & animées 
avec lEfprit de vin, Et fi déja l'humeuts,| 
S'eit fait jour , il n'eft point befoin de 
. mouchetures, elle s'écoulera aflez par les w 
- paflages qu'elle s'eft fair, il faut feulementi 


S opofer aux progrès de la Pourriture par | 
l'ufage d'un collyre fait avec de la Myrrbe 
S de L'Aloës un fcrupule de chacun , dy Canrah. 
Phre & du Vitriol blanc buis grains de chan 
chacun G une dragme @ demie de miel Rofat y 
quon difloût dans quatre onces des EAUX NN 
diflilées de Rofes & d'Abfinthe , pour intro=s 
duire fouvent dans l'œil , fi la matière sel 


D 


. «ITA 
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les paupieres , fi Fhumeur a fes 1flués en 


dehors. Et même fi la pourriture eft gran- 
de , on peut fe fervir avantageufement : 


d'un peu d'œgiptiac diffoñr dans du vin, pout= 
vü qu'on fe donne de garde qu'il n'en en- 
D: o dE D Là 

tre dans l'œil, On peut même laifier {ur 


Ja paupiére un petit linge imbu de ces h- 


queurs, & par deflus le tout appliquer 


L 
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prit de oin , pour en laver extérieurement 


lès comprefles trempées dans les fomenta< 


tions fufdites.… 
Quand les paupi 


‘endroits par lefquels elle s’eft écoulée, font 
“. . ÿ'£ ; # 
mondifez , on incarne & defléche les uicères 


dehors des paupiéres, avecle coliyr 


avec Aloës, l'Encens , la Tuthie préparée 


de chacun, dix grains de pierre médicamen- 
| teufe de Crollins @ une dragine de fucre Can- 
di , qu'on difloût dans quatre onces des 
eaux de Rofes @ de Plantain pour s'en fer 
vir comme deflus. | : 


été pourrie dans toute fon épaifleur , & 


ne foit racourcie, & que l'œil ne demeu- 
la membrane de fa fuperficie intérieure, 
les cils ne bleffent le globe de l'œil. On 


“préviendra autant qu'og le pourra ces cho- 
| Z V 


éres font déchargées de 
toute l'humeur qui les abreuve , & queles 


| reftans , foit qu'ils foyent au dedans me 
fait 


des Trochifques blancs de Rhafis, #n fcrapule 


+ Si la peau qui recouvre les paupiéres, 


‘que la perte de la fubftance foit confidé- 
rable, ü eft difficile d'empêcher qu'elle 


re éraillé ; & fi la même chofe arrive er 


il eft pareillement difficile d'empêcher que 
la paupiére ne rentre en dedans, & que 
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Les, comme je ie dirai au Chapitre dixiéme,, 
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3. De la Tnièté @ du [chirre des Paipiérese. 


CHAPITRE IX. 


FPenaen des paupiéres caufée paf. 
un fang groffier & mélancolique , lors. 
qu'elle eft grande, & qu'elle fubfifte longs 
tems, fe convertit quelquefois, mais ras. 
rement , en une efpece de tumeur duré. 
& mal circonfcrite , accompagnée de roue 
geur & de douleur. On la nomme Stles 
riafis , où Durities palpebrarum , parce qu'en. 
effet on ne s'en aperçoit que par la dures 
té des paupiéres & par leur épaifleur, 
Diffcilement certe tumeur fe guérit en=* 
tiérement , fubfiftant même après que l’ins. 
flamnaation eft ceflée , & quelquefois aufli- 
elle s'endurcit fi fort, qu’elle pañle en vrai 
_{chirre; alors fa couleur rouge fe conver#h 
tit en une couleur un peu lJivide, Quardu 
elle eft convertie en vrai fchirre. elle efb 
indolente., elle incommode cependant ; M 
parce qu'elle rend les paupières fi pefantess 


ka 
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qu'elle les empêche fouvent de s'ouvrir, 
_& que -quelquefois elle y provoque des” 
fluxions qui fe renouvellent'de tems em 
tems , quand déja les malades y font fu 
jets de leur nature; & ces differentes fluss 
_xions la font même dans la fuite dégéen 
nérer quelquefois en cancer. 

Pour la guérir on doit dès le commens 
cement ; & fi-tôt qu'on s'aperçoit de la du, 


Le 
| pape LVOE pr. . D 
vete, fe fervirde fomentations émollienres 
faites avec les racines @ feinlles de Mauves 
&@ de Guimauves , les fesilles de Vialier >. 
de Pariérarre de Mercuriale de chacune 
une demie poignée , @' une demie once de 
graine de Lin ou de coins, quon faithboüiile 
dans une fufifante quantité d'eau , & dans 
la décoftion on trempe des comprelies 
qu'on aplique chaudement far les pau- 
| piéres , les renouvellant cinq où fix fois 
par jour. Après s'être fervi pendant {ept 
| ou huit jours de ces: fomerftations., f1 la 
dureté fubffte, & que l'inflammation foic 
“entiérement pañlée , on applique fur la tir 
meur ou le Diachylon gommé , où l'émpla- 
| tre de mnccilages , Où celui de vigo avec le. 
| mercure ; en Cas que la dureté paroiïfle en 
| dehors, Et fi au contraire elle paroit dans: 
la partie intérieure des paupières , on ne 
peur fe fervir que des muccilages de een 
| ces de Lin @ de coins tirez avec. l'ea Rofe 
| & dans lefquels on difloût quelquefois 4# 
peu de Ayrrhe & de Safran. pour introdut- 
re dans l'œil , & par deflus les paupiéres 
les fomentations fufdites. 2. 
Si après s'être fervi pendant quelquetems 
de ces remedes ou d'autres de femblable. 
vertu, on s'apperçoit que la tumeur ne: 
s'amollifle, &ne fe réfolve pas , ou quel- 
le pañle en vrai fchirre, on en difconrinuë 
 lufage, étant inutile de fatiguer en vain 
un Malade. Mais ft dans la fuite il fe fai- 
foit quelque. nouvelle fluxion:, on y re- 
!medieroit comme je lai dit ailleurs. Et de 
enfin là tumeur; devenoit Lis On :. 
VE el 
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fe conformeroit pour le traitement fur cel 
que je dirai ci-après, en parlant du Cancer 
des paupiéress ir" 1 AR Re FA 


; 
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Fe furvient quelquefois à l’une ou à lat 
#tre paupiére , ou dans leurs environs une. 
lante, qui | 
{e noircit bien-tôt après, & caufe une fi | 


» 


tant aux paupiéres qu'à l'œil & aux parties 
voifines. La puftule S'agrandiffant conti- | 
nucllement , il s'y forme un efcharre durs 
comme fi le feu y avoit pañle , & quelque- ! 
fois cette puftule croît 1. démefurément # OU 
qu'elle confomme entiérement la paüpiére. Fee 

Ë 


x 


fafle de grandes fluxions fur les parties. M 


i 
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Voifines, que Jes glandes voifines des 
oreilles fe tumeñent , & que la fiévre ne 
furvienne. LT ER ete 4 

Nous voyons ordinairement que cette 
maladie n'arrive gueres que vers la fin de 
été’ dans le rems dela moiflon > Par- 
ticubiérement quand les fécherefles font he: 
très grandes. Les pauvres gens obligez à 
pañler les jours entiérs à fcier les bleds; fonc * 
fujets à être travaillez de cette maladie ÿ 
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non feulement aux paupiéres ; mais auffi 
au vifage & autres parties, & croyent'. 
que cela leur vient de dormir fur verre: 
‘apres leur repas. és etes 

_ Un fang groffier & brûlé ;. dépoüillé de 
fes parties fpiritueules & balfamiques , & 
de {on vehicule ordinaire , eft fans doute 
a caufe principale de cette maladie, com- 
me il left de tous les autres cliarbons & 
de toutes les autres maladies communes. 
de cetre faifon : d'où vient aufli quid ny 
a gueres que Les pauvres mal nourris ; 
continuellement expolez au travail & aux 
injures de la faifon, qui y foyent fujets. 
Elle arrive à d’autres perfonnes, & auf. 
en d'autres faifons, mais cela eft beau 
| coup plus rare. re en : 
| Pour la cure de cette maladie, fi-tôtque 
(Fon'voit la puftule commencer , il ny 4 

(point de terms à perdre pour en arrêter le 

progrez : il faut faigner le malade une fois: 

où deux au bras fuivant fes forces , lui. 
donner des lavemens émolliens & rafraichif= 
fans , lui faire prendre des énulfions ou des 
juleps rafraichiflans deux ou trois fois par 
jour , & lui preférire für tout un bon ré- 
(gime de vivre tendant à même fm. 

| Sur la partie malade il faut apliquer dans 
Ile commencement des comprefles trem-. 
Ibées dans les muccilages de femences decoins 
> de Pfillium , tirez avec les eaux dé rofes 
KL de Planta ; mêlez avec parties égales 
He lait de femme on de vaché , que l'on re-. 
Inouvelle fouvent*Ou fe fervir de même 
des eaux de rofes & de plantain , dans quatté 
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onces defquelles on fait fondre ## fcrupule.. 
de {el de faturne € autant de nitre purifié, 

Si l'inflammation ne s'apaife pas , &. 
qu'au contraire on la voye augmenter , 
que la puftule noiraifle , & que l'efcharre.u 


fe “forme ; on le fend & coupe avec. la” 
Jancette, & on le lave avec la lotion fai-. 
te avec un peu d'œgiptiac. difloût dans le 
uin @ dans l'eau de vie. Si mênie la tu- 
meur. et grande, & que la rougeur foit 
pourprée ou obfcure, on fait avec la lan- 
cette plufieurs mouchetüres fur toute la 
partie tuméfée , principalement aux en- 
virons de l'efcharre., laitlant fluer le fang 
à volonté : enfuite on lave: le tout avec 4" 
lotion fufdite pour empêcher les mouche-\ 
tôres de fe fermer fi-tôt , afin queles féro-. 
fités âcres & malignes qui abbreuvent la 
paitie, puiflent s écouler ; puis on apliques" 
un cataplafme fait avec les farines de féves, 
d'orobe cr de [égle:, les poudres d'abfinrhe @ 
defcordium , @ de fleurs de camomille € den 
_mmeliler , parties égales de chacune, qu'on 
fait boüillir dans le vin @ lemiel , & 
dans .quatre onces de ce cataplafme on 
méle 4ne demie once ou environ de myrihen 
puluerifée. On en renouvelle l’aplications. 
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deux ou trois fois par jour... 3 
Si l'efcharre s'étend, & devient plus épaisg 
on l'incife de rechef, & on le touche ave 
l'efprit de vitriol ou de celui de (ouffre , où | 
bien avec l'eau de fublimé qui eft encore 
plus fpécifique pour arrêter le progrès dé“ 
ces fortes d'efcharres. Fe fe fait avec anèi 
demie dragine de fublimé corrofif réduit en 
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| he quel'on met dans une phiole dans 
aquelle on verle deux onces, plus ou moins; . 


" 


plus foible, d'eau de pluie on d'eau de plan- 


tain , & que l'on fait enfuite digerer fur 


| les cendres chaudes , jufques à ce que /e 
| fublimé foit diffoûr : on doit fe donner de 
‘garde en touchant Fefcharre avec ces re- 
medes, qu'il n'en coule dans l'œil , quoi- 
que les paupiéres foyent férmées. Si les 
moucheriüres fe font refermées , on les 
renouvelle, & on les IVe comme defius, 
apliquant enfuite le cataplafme fufdit. 
Nos Chirurgiens dé campagne qui voyent 
de tems en tems quelques-unes de ces ma= 
| Jadies , & qui en fçavent par expérience 
 Jes mauvaifes fuites, ne fe contentent pas. 
des mouchetüres , ils font des fcariñca- 
tions en forme, fans fe mettre en peine 
dela difforruité qu’elles caufent. Il-eft vrai 
| qu'elles arrêtent plûtôt le progrès de la 
| maladie , en évaçuant plus promptement 
| le fang & les férofités malignes qui ab- 
| breuvent les paupiéres ; mais on ne Îles 
| doit pas faire fans grandenéceffité , par- 
| ce quelles font caufe que la peau des 
| paupiéres & retire davantage , ce qui rend 
l'œil trop defiguré, D'ailleurs ileftrare qu'on 
n'arrête pas aus ces fâcheux fympromes 
par les remedés ci-deflus, fans qu'on foit 
| obligé d'en venir aux fcarifications. 
L'efcharre étant arrêté & terminé , on 


| Je jañne d'œuf, le miel rofat , un peu de af 
fran en poudre & la poudré de myrrhe ; melez 


fuivant qu'on la veut rendre plus forte ou. 


avance fa chôte avec le digeftif fait avec 
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enfemble, dont on GET un plumaceaus… 
von applique fur l'efcharre & par deu 
us le cataplafne fufdit, que l'on continuëéiu 
jufques à ce que les paupiéres foyent prefn 
que reduites dans leur état nature. © 
. Quand l'efcharre eft féparé , on mondi: 
fie & cicatrife l’ulcére reftant à la maniére. 
des ulcéres des autres parties molles de 
notre corps : obfervant feulement que," 
comme 1l y a perte de fubftance dans 14 
peau de Ja paupiere, à cicatrice qui fur-"" 
vient , la rétrécit beaucoup & la fait ren- 
verfer ; ce qu'on doit éviter le plus qu'on 
peut, en tenant la peau de [a paupiérew 
étanduë, Et pour cet éfet, en panfant lé" 
malade, on lui fera fermer l'œil, & par 
deflus les remedes appliquez fur l'ulcérén 
mondifié & prêt à fe cicatrifer, on mettr4 M 
un emplâtre adhérent, comme celui de dis 
Palme ou autre femblable diffoñr avec un pete 
de Térébenthine, qui couvrira non feule- 
‘inent les deux paupiéres, maïs auffi ün 4 
peu du front & de la joue, y faifant feu = 
Jement une petite échäncrüre à l'endroite 
du grand anglè , afin que les humiditésw 
où la chaffie puiflent s’écouler, CONTINUANE M 
à mettre un femblable emplâtre jufques 4. 
ce que l'ulcére foit entiérément cicatrifé 5" 
& par ce Moyen on emgthera l'œil der 
s'ouvrir , & la-peau de la paupiére de fer 
tant rétrecir. : De 

Il eft cependant bien dificile d'empêéchern 


se ; À: Ra 
que l'œil ne demeure éraillé, & mème ill 
eft impoffble qu'il ne le füit, quand l'ef 


charre à été grahd, ou qu'il s’eft forme 
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Vers Le bord des paupiéres, 
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Comme dans la violence de la fuxion 
les paupiéres font toujours fermées , fans 
quon les puifle ouvrir, on ne peut rien 

mettre dans l'œil pour en adoucir la dou 
leur :ainfi il faut fe contenter à chaque 
panfement de nettoyer la chafie qui s'a= 
mañe vers le grand angle ou ailleurs, 
lavec des eaux ophthalmiques. | 


s. De l'Orgeolet, de la Gréle, &* de le 
Pierre ox Gravelle des Panpiéres. 


(CHAPITRE XR 4 
i 4 De l'Orgeolet.. | 


hour ou Orgueil (a }eftune petite 
tumeur longuette, à peu près dela 
figure & de la groffeurd'un grain d'Orge; 
qui nait pour l'ordinaire à l'extrémité de 
la paupiére fupérieure près ou entre les cils , 
& plus rarement dans les autres endroits 
de cette paupiére ou à la paupiére inférieu- - 
re, dont la matiére qui s'amafle par con 
eftion, eft renfermée dans une petite mem 
Due ; & qui dificilement fuppure, érant 
en quelque façon de la nature des Athe= 
romes.. | | 
| Ces petites tumeurs ne caufent pas gran= 
de incommodité aux malades qui les por= 
tent quelquefois fort fong-tems fans s'en 
plaindre , à moins qu'elles ne s’échauffent 


(a) En Grec CRITHS.En Latin HORDEOLUMS. 


autre femblable 
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alors elles caufent un peu de douleurs. 


I ,s'en rencontre quelques-unes qui fer 
diffipent ; & qui renaiflent enfuite quelque: 


tems après : quelquefois auffi qu'en les. 


échauffant à force de les froter >. quand 
> cd} 
elles commencent à naïtre, | 


G réfolutifs, on: les diflipe entiérement, 4 
Pour guérir l'Orgeoler ; quand la tumeur | 
n'eft pas encore meure, on aplique deflus 


l'ulcere avec np 
infernale attaché 


ICn avec un pinceau tres délié , trempé 
dans un peu d'efprir de Vitriol, on touche® 
de même le fond de lulcére, que Font. 
panfe au refte comme deflus jufques a" 
parfaite guérifon, Ho: bé 
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Quelques Auteurs croyent que la ma- 

tiére de l'Orgecler peut par fon fejour alté- 

rer ce petit cartilage membraneux qu'on 

nomme Tarfe, ce que je nai point encore 

vû , quoique j'en aye traite de bien vieux ; 

&c quand cela arriveroit , ilne feroit pas 
nécellaire de racler ce qui feroit gâté , 

comme ils le confeillent, pouvant fe mon- 

difer avec le #iel rofar feul , ou mêlé avéc 
un peu de poudre de Ayrrhes 

- Quand l'Orgeolet s'engendre vers le mis 
lieu de la paupiére fupérieure ,; quoique 
rarement, 1 devient plus long & un peu 
| plus gros, & fe guérit comme deflus, & 
[même plus aifément, parce qu'on y peut 
|aieux contenir les remedes, 


2, De la Gréle. (a ):* 


_ La Gréle-des paupiéres eft une autre pé< 
tite tumeur ronde, mobile, dure, blan- 
che & en quelque façon tranfparente, ref- 
femblant aflez à un grain de Gréle, qui 
| s'engendre également dans les deux pau- 
piéres. Elle difére de l'Orgeoler par fa fi= 
gure ronde , fa tranfparence & fa mobilité. 
-Ily a de deux fortes de Gréle, une 
grofe & l'autre perire, qui occupentoula 
fuperfcie extérieure des paupicres , ou leur 
fuperñcie intérieure. La grofe eft le plus 
fouvent unique , & 4 petite paroït coms 
me plufeurs petits grains difperfez en di= 
férens endroits de la paupiére. L'une 


(a) En Grec CHALAZEON, En Latin GRANDO 
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l'autre contiennent une humeur un peu di 
re, qui par fa blancheur, fa tranfparence & 
fa confiftence reflemble à un blanc d'œuf 
defléché. M des 
De plus /4 grofe qui imite quelquefoist 


pération qui fe fait ainfi. SEE 
Ayant fitué commodément le malade: 


. Side 1à Gréie eit.à la iuperficie intérieus 
re de l'une ou l’autre paupiére, on prend“ 
avec deux doigts la paupiére près des” 
cils ; ‘on la renverfe en forte qu'on puifié " 
bien voir les grains qu'on veut ôter, on 
fait avec la pointe de la lancette une pe= 
tite incifion {ur la Gréle, felon la hauteur 
de la paupiére fupérieure, quand c’eft en 1! 
cette paupiere que la Grêle fe rencontre; 
& quand c'eft en la paupiére inférieure , om" 
la fait felon la longueur , pénétrant jui 
ques au grain, & avec une petite curettén 

. on fait fauter le grain. Et s'il y en a pl 

fleurs, on fait là même chofe à chacure. 

grain; puis on met-dans chaque ouverture 
4h peu de miel rafat, & dans la fuite on in=" 
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troduit dans l'œil quelques goures d’un cel: 
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lyre fait avec un gros de miel rofat , un fcru 


} 


bule de Adyrrhe hair grains de Safran, 


qu'on diffoût dans deux onces d'eau de Plan- 
ain, & quon continue jufques à parfaire - 
uérifon. | 7 sn 

Et quand elle eft àla fuperfcie extérieu- 
e de l'une ou l'autre paupiére, on étend 
avec les doigts la peau de la paupiére d'un 
angle à l’autre , afin d'affermir la Gréle, 
ur laquelle on fait une petite incifion, {e- 
on la longueur de la paupiére & de l'& 
fendue du grain que lon fait fortir com- 
me deflus ; apliquant de même dans lou- 
rerture 48 peu de miel rofar, & par deflus 
un petit einplâtre de diachylon | procédant 
au refte comme je l'ai dit en parlant de 
la cure de l'Orgeoler, ee 

er A Le # Fr. 

. J'ai déja dopné la raifon pour laquelle 
(es incifions des parties intérieures des pau- 
iéres. fe doivent faire felon leur longueur, 
“elt-à-dire , d'un angle à l’autre. Par une 
lemblable raifon les incifions intérieu- 
res de la paupiére fupérieure fe font de 
haut en bas, pour s'empêcher de couper de 
ravers les fibres de laponévrofe du mufe 
le releveur de cette paupiére. Et celles 
que l'on fait à la partie intérieure de la 
paupière inférieure , fe font à l'ordinaire ft. 
in fa longueur, parce que cette paupiére 
a point d'autre mufcle que lorbiculaire, 


3. De la Pierre on Gravelle. 


Il arrive encore à la partie exterieure ou 
ntericure des paupières une autre petite tu 
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meur blanche , raboteule, plus dure & plus: 
çalleufe que les précédentes , dont l'humeur: 
renfermée reflemble en confiftence ou à d4i 
Tuf, (a) ou à de la Pierre ou Gravelle, (b A 
& qui ne difére de la Gréle, qu'en ce que: 
celle-ci eft une tumeur unique ; qu'elle eff: 
plus dure, & qu'elle eft raboreufe , car pour: 
le refte elle eft aflez femblable à la Grele: où! 
la traite aufli de même tant pour l'opération: 
que pour les remedes. À 
* Ces trois efpeces de turneurs aprochent: 
fi fort les unes des autres, que fon ny: 
prend bien garde de près, il elt ‘aife dés 
prendre fouvent l’une pour l'autre; princies 
palement quand la feconde & la troifiemes 
{e rrouvent près des cils, on les prend fous. 
vent pour l'Orgeoler, Ce ne feroit pas à la 
vérité une grande faute de s'y tromperss 
puifqu'elles font produites par les mêmes: 
caufes , qu'elles ne different entr'elles queë 
par le plus ou le moins d'endurciflemente 
de leur matiére:, & que pour Les guérir , OR 
rient le même chemin, foit pour l'opérass 
tion , foit pour les remedes. Cependant 
- pour l'honneur de la profeffion , il eft rous« 
jours plus avantageux de qualifier jufte 144 
maladie que lon veut traiter. On ne fe8 
trompera pas en celles-ci, fi on confiderg 
les diférences eflentielles énoncées en chass 
que defcription. « 
11 £e forme encore aux paupiéres des pat 
tites pultules purulentes , fans malignité, qù 
pour naître près ou entre les cils font quels 
a) Tornuser Latin. Porosis en Exec 


( 
(b}) En Latin L'aris. En Grec LirHiA5sis % 
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Mi mers Ori... SSE 
quefois prifes pour l'Orgeolet ; mais à tore, 
n'en ayant aucunes marques. Ce ne font 
Que Puffules communes qui fupurent, & sou 
 vrent promptement , & guériflent de mêe 
me, fouvent fans remedes, où fi on s'en 

fert, on n'employe que quelques perirs 
emplatres de Dixchylon Jinple on de Diapaline, 
où d'autres emplâtres communs, | 


6. Dé P Athérome , du Stéatome & du. . 
‘E Méhceris des Panpiéres. 


 CHAPITRE"XIL 


O Utre ces petites tumeurs décrites dans 
| 7 le chapitre précédent, ilen nait enco- 
re d'autres plus grandes dont l'humeur 
ui Samafle par congeftion , eft lente & 
Épaifle, & eft renfermée dans une mem. 
brane ou Kit, & font proprement de vé- 
Htables Arhéromes ; Stéaromes Mélicéris, 
| Tous les fucs impurs qui s'amaflent par 
rongeftion entre Les interitices ou dans les ne 
petites cavités des parties, par leur lon 
jour Sy fermentent diverfement, & fe 
Onvertiflent en differens corps étra ngers , 
ivant qu'ils font plus ou moins chargez 
6 parties falines, fixes & grofliéres » &. 
nélangez avec le fuc nouricier des parties: 
S ne produifent pas un vrai pus, parce 
ue ne s'amaflant que petit-ä-petit, leur: 
rmentation eft fort lente, & ne fe fait 
Que de tems en tems : de telle forte qu'à 
Mefure qu'un nouveau fac aborde ; celui 
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qui avoit précédé, fe trouve déja dépoüillé: 
de fes parties les plus fubtiles & aétivesi 
qui fe font évaporées au travers des poress 


des parties, & converti en quelque autres 
chofe diférente d’an vrai pus. Ainfi les tu== 
meurs produites de cette maniere ne fup= 
purent point, fi par un dépôt plus promet 
des humeurs nouvelles n’y abordent danss 
une quantité fufhfante pour y exciter une 
promte fermentation ; &c remettre en MI OU 
vement les matiéres deja coulées , çonme 
on le voit dans toutes les tumeurs qui iee 
font par congeftion, qui ne fupurent j4s: 
mais d'elles-Mèmes , fans qu’il s'ÿ faile une 
nouvelle fluxion ; ce qu'on connoît patf 
l'augmentation promte de la tumeur , pat 
Finflammation & par la douleur : ou fi 
par Faplication des remedes chargez..dée 
parties fort volatiles, pénétrantes &c nc 
fives, on ne met ces matiéres parefleufess 
en mouvement, fupolé qu’elles n’ayent pass 
encore acquis un degré de confiftence capäss 
ble de/réfifter à l'action de ces remedes. 
C'eft ainfi qu'on peut concevoir pou 
quoi dans ces perites tumeurs décrites 
dans le chapitre précédent , on rencontré 
tantôt une matiére molle, tantôt une pit 
{olide & reflemblant à un blanc d'œüll 
dEféché, & tantôt une autre qui a la du 
reté du Tüf ou de la Pierre : pourquoi dan 
V_4thérome la maticre eft femblable à dé 
la boüillie, dans le Sréarome à du fu:F et 
à de la graifle, & dans le Z4dliceris à di 
miel ; & pourquoi dans d'autres tumcuiss 


on trouve d’autres matiéres plus étrangéss 
À 


| 
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res ou diverféement mélangées. | re 
. Les Afhérones, Sréuromes G Méliceris qui & 

fe Formentaux paupiéres, étant femblables 
aux autres tumeurs de cette nature qui 
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viennent dans les autres parties du corps, 
ils fonc fi aifez à difinguer des autres tu- 
meurs de diférente efpece, qu'il n'eft pas 
néceilaire d'en marquer ici les fignes ; mais. 
pour les diftinguer entreux , il eft aflez dia 


ficile avant quilis foient ouverts , & que 
On voyé les: matiéres, © © 
. À l'égard du prognoftic qu’on en peut. 
faire, je dirai que ces tumeurs ne peuvent 
que beaucoup incommoder par la tenfion 
& la pefanteur qu'elles caufent aux pau 
pieres, & le relâchement qui en péut aie : 
river ; & que f1 elles font grandes, il fera 
très dificile de les guérir fans qu'il en refte 
quelque diformité confidérable. | 
| Ainfi pour leur cüre on doit dès le 
commencement, & quand elles font encore 
petites, ticher de les réfoudre, ou au moins 
de Les difpofer à fupuration par le moyen 
Ides. Cérats, Emplätres 8 autres remedes 
lémolliens @ réjolurifs , tel qu'eft, par exent- 
Iple , le Cérar. fait avec une demie once de 
(Gomme Amoniac difoure dans le Pinaigre 
G pallée, deux gros de Cire neuve @& une 
once de molle de veau, fondues & diflou- 
tes enfemble ; ou l'emplâtre fuivant. 
On prend ne demie once de Gomme 
Gnoniac de la plus pure, qu'on met dans 
le petit mortier chauffé, & avec Le pilon 
Ipareillement chauffé on la triture jufques 
la ce qu'elle foir amollie, on ae CH 
| a 
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fuite ane once de poix noire que Von triture des 
. même, puis on ymêle deux gros de fleur der 

Souffre, pour en faire une mafle d'emplâtres 
dont on étend un peu fur du linge ou de lat 
peau, & qu'on aplique fur la tumeur. On# 
peut auffi fe fervir efficacement de l'emplâtrés 
Oxicrofeum , où du Diachylon avec les Gomes 
mes,ou de l'emplâctre de Vigo avec le Aercure 
: Si par ces remedes ou autres la tumeufs 
ne fe réfoût pas, & qu'au contraire elles 
s'échaufe & s'amolifle, ou s'il y a dé 
long-tems qu'elle dure, & quelle foits 
:groëe, 1l eft inutile de tenter fa guerifomh 
par les remedés, on doit en venir à loss 
, pération. Les a Lire 

Quelques Auteurs confeillent d'incifeë, 
en long des paupiéres la peau qui recou 
vre la tumeur, & quand elle eft bienw 
découverte , de pañler au travers une éguiilen 
enfilée , pour ; en tenant les deux extrés 
mités du fl, élever la tumeur d'une mar 


& de l’autre main avec la’pointe du {can 
pel la féparer douceinent de la paupiéresn 
en forte qu'on’l'enléve entiérement ave 
‘fon Kilt. Cela eft fort aifé à*dire à um 
Théoricien qui n'a jamais mis la main aëw 
fcalpel, mais très dificile à exécuter. Si lan 
paupiére ctoit ftable , & qu'elle eût beaus 
coup d'épaifleur ; ou fi d'ailleurs le Kifin 
qui renferme la matiére de l'athérome, ne 
tenoit aux parties -voifines que par quels 
_ ques fibres membraneufes & délicates, où, 
par quelques petits vaifleaux , comme 11 
arrive à deux ou plufieurs mufcles qui fes 
touchent, cela fe pourroit : mais il n'en 
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eft pas de même , cetre membrane n'étant. 
autre chofe qu'un compofe des fibres mem- 
braneufes ; ou plûtôt que la membrane 
même des parties entre lefquelles la ma- , 
tiére de l'athéromë a commencé de s'épan- 
cher, qui s'eft étendue, épaiflie & endur- 
cie, à mefure que Le fuc nouricier s'y elt 
épanché & amallé, elle fe trouve intin£= 
ment unie aux parties voifines , en telle 
forte quon ne l'en peut féparer fans les 
inrerefler, Et comme cette union eft d'au- 
tant plus forte , que les parties font plus 
privées de graifle, comme on le remarque 
dans les diverfes opérations que l'on fait 
pour féparer de femblables tumeurs en 
‘d'autres parties ; il feroit très dificile , pour 
ne pas dire impoñlble, de féparer un Athé- 
rome ou une autre femblable tumeur qui 
{eroit dans la paupiére , fans endomma. 
ger confidérablement le mufcle orbiculaire 
eu d'autres parties, ou même fans percer 
entiérement la paupiere , vü qu'elle eft pri- 
lvée de graïfle, quelle à fort peu d'épaif- 
eur, & qu'elle eit fort mobile. Pour donc 
éviter ces acCidens , Voici comme on doit 
“agir. + à 

- On ouvre la tumeur feélon fon étendue 
avec la läncette, faifant l’incifion fuivant 
la longueur de la paupiére , on fait enfuite 
fortir la matiére le plus qu'on peut ; puis 
éloignant avec deux doigts les lèvres de la 
playe ; on touche le fond avec 4 Prerre 
Infernale où avec l'efprir de Virriol ; comme 
je l'ai dit ci-devant : on couvre après l'ou- 
vertuie d'un PatRpL mA eas fec & dun 
Ç a 1j 


état 8 pour la petite quantité quil em 
refte dans le vuide , il ne fert que po 
mondifer un peu fortement. Dans les au 
tres panfemens , quand la fupuration com. 
mence, à fe faire, & que l’ulcére fe mond 
fie, on juge fi le Kift eft fufifamm 
confommé, ce qu'on connoit par fa ce 
leur vive ; s'il re l'eft pas, on le touc 
encore conne deflus , ou on y introd 
un peu d'wsypfiac où autres Carhérétiq 
doux ; & quand on voit qu'd left aflez, | 
on acheve de guérir l'ulcére par les remes. 
\.des OfdimAirés, 1 QUE 

On ne doit point craindre.que la Pierren 
Tnfernale où l'effrit de Vitriol pénétrent tr 
rrofonäement, Comme ces remedes ne 
journent pas, ils n'enlevent qu'une pet 
fuperficie. D'ailleurs quand la tumeur 
. vuide, le Kift en fe reflerrant , acquiert d 
bord un peu plus d'épaifleur que ces re 
des ne peuvent enlever d’un premier cet 
Il n'eft pas même néceflaire de le confo: 
mer entiérement, pourvû qu'on empo 
fa füperficie intérieure , il fuMit ; le re 
fe diminue fi fort par La füupuration , qu'i 


s’y peur plus faire d'amis de nouveau, J'ai® 


DS 
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guéri plufieurs tumeurs femblables fuivant* 
cette méchode , fans quil foit argvé au- 
cune récidives; &c entre autres un _4#hér0- 
me qui écoit gros comme le pouce, quoi- 
u'il foit rare d'en voir de cette grofleur 


AUX paupiéres. 


x, De l'Hydatis des Anciens, où tumeur 
 “adipeufe des Paupiéres. + 


. CHAPITRE XIIL‘ 


NE terme d Hydaris femble d’abord fi- 
Vo onifer fimplement une petite veflie 
fuperficielle pleine d'eau, fuivant l'ufage 
ordinaire, & comme on apelle les petites 
tumeurs remplies de ferofités qui fe font 
ous l’'épiderme, ou celles qui fe font à la 
fuperfcie des parties intérieures du cofps. 
Ce n'eft pas cependant ce que nos Auteurs 
entendent par ce terme à l'égard des pau- 
PIETeS. . *e sl 
Paul, livre 6. chap. x4. dit que c’eft une 
fubftance grafle & contre nature , couchée 
fous la peau de la paupiére fupérieufe, 
Qu'en quelques-uns & particuliérement 
aux enfans qui font fort humides , cette 
fubftance croit ; & caule plufieurs accidens 
Fâcheux ; qu'elle charge l'œil, excite des 
Huxions & des inflammations qui font plus 
violentes le matin , d'où vient que les. 
alades ne peuvent voir le grand jour , 
Êc que l'œil leur tremble & pleure ; queles 
paupiéres femblent être Ce au deffous 
à bj 
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“des fourcils , & qu’elles ne peuvent fe : 
ver, gœnd il eft befoin d'ouvrir l'œil: 
qu'enfin lorfqu'on les comprime avec k 
“doigts ecarrez, cequi eft au milieu, s'enfl 
Que pour guérir cette maladie par le 
“pération , ayant fitué commodement li 
malade, on prefle là paupiére avec le doistt 
indice & celui du milieu un peu écartezs 
pour ramañler au milieu toute la fubftanée 
grafle , pendant qu'un ferviteur de boë 
derriére le malade lui foutient la tête, € 
de fes doigts pofez für le milieu du fa: 
cil, fouleve doucement la paupiére, ôn 
avec une lancette une incifion de’trav 
en la paupiére, { cela [e doit entendre 
égard à toute la face, C'eft-à-dne, [elon 
longueur de la paupiére ) qui ne foit | 
plus grande que celle d’une faignée, & 
ñe pénètre que la peau ou jufques à 
ubftance grafle, fe donnant de garde 
poufler plus avanñt, de crainte de blefier 
mufcles de la paupiére, même de la pe 
entiérement , & d'offenfer la cornée: | 
cifion faite , ft F Hydaris paroiît, on la tirés 
finon on augmente doucement l'incifrons 
& l'Hydaris fe prefentant, avec les doi 
envelopez d’un linge ufé on la pre 
& la remuant de ça & de-là, & quel 
fois en la tournant ;, on l’arrache. Puis: 
aplique des finges trempez dans 4e le 
du vinaigre, que l'on contient avec. 
bandage convenable, Il ajoute que q 
ques-uns jettent dans l'ouverture ave 
bout de l'ésrouvette d4 Sel broyé, afin 
s'il refte quelque chofe de l'Æydatis ; elle foie 


s + 


u Lyciun, où du Glaucium , Où du Safran , 


A 


sil y en a, outre ces collyres on fe 


1e, & qui provoquent une fluxion de pi= 
uite lesere & fubrile ( 4! entend an larmaïe- 
ment d'humeurs [éreufe ) & que pour l'ordi- 
haire cette maladie arrive aux enfans. 


fl dit feulement de plus , qu'il faut fe 
donner de garde de blefler la veflie qui 


larrache aiféments mais que, lotfque la ve 
fie eft incifée & l'humidité épanchée , ileft 


ppliquer des remedes fuppuratifs, 
 Aëce appelle fimplement cette maladie 
une tumeur de l'œil, & dit que fa caufe vient 


fignes font l'enflûre & l'élévation de la 
Ibaupiére qui eft décolerée , pefante & 


[dificile à remuer ; qu'elle eft quelquefois 
Idefcend plus bas que le noir de l'œil , avec 
fL & fe perd, 
quand on la prefle du doigt, & foudæn 


Aa 1v 


Pour l'opération il agit comme Paul: 


renferme l'humeur, & qu'ainfi entiere on 


pâle & quelquefois fi relâchée quedon bord’ 


bien difficile ; & que fi cela arrive, il y faut 


d'une Auxion d'humeur aqueufe; que {es - 


(venteufes ; & que toutefois pour l'ordi- 
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naire elle eft fins douleur & de même ec 
leur que l'häbitude naturelle, Cet Au 


la guérit fans Chirurgie, par sbffinenc 
chfferes ; maflicatoires , fementations , | 
lions , EC. Ru 
Nos Modernes qui ont écrit de cet 
maladie , ont tiflu leurs chapitres du te 
te de ces Auteurs que je viens de ra 
porter : d'où vient que les defcripti 
qu'ils ont faites de cette maladie, font 
confules qu'il eft difficile de connoître 
qu'ils ont voulu enfeigner. En effet , qi 
peut-on juger d'une defcription compo 
de trois defcriptions, & plus même , auf 
fi diflemblables , & à quoi s’en tenir 
Pour moi, comme je ne fçaurois éer 
fe d'une maladie que je ne connois pein 
_ & quine m'eft point tombée en pratiqi 
_jai mieux aimé rapporter en abregé 
féparément les differens textes des A 
teurs qui en ont fait une defcription p 
exate , afin de pouvoir au moins f. ré 
connoitre ce qu'ils ont entendu par Hydatis, 


d'offenfer les mufcles ou de percer la p 
piére & de bleffer l'œil ; & elle doit fel 
lui être fort fbreufe, puifque pour la tire 
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il enfeigne de la prendre avec Les doigts, 
& de l'ébranler de çà & de là & en rour- 
ant. J'avoue que je n'ai point encore vû 
e femblable maladie ; mais que fi la def. 
ription ques Paul en fait eft vraie, & fi 
cette maladie fe rencontre quelquefois en 
pratique , je dis que l'opération qu'il pro- 
pole, eft aflez jufte, & qu'on la peut pra- 
tiquer. : 
Par celle de Celfe , c'eft ün amas d’hu- 
meur dans une veflie ou Kift particulier: 
ce qui a fait conjedturer à quelques-uns. 
qu'il entendoiït par Æÿdaris un Arherome : 
cela peut être ; mais cet Arhérome feroit de* 
la nature de ces faux Athéroïnes , qui ne 
renferment qu'une humeur claire , glai- 
reufe ou onueufe , comme on en ren- 
contre fouvent de femblables en d’autres 
parties. Et quand cela feroit , fa membra. 
ne ne quitteroit pas fi aifément, comme 
je l'ai dit dans le chapitre précédent ; & 
pour en faire opération , il faudroit fui 
vre la méthode que j'ai propofée dansle- . 
dit chapitre. | , 
Et enfin felon [a defcription d'Aëce 
l'Hydatis ne femble être autre chofe qu'un 
lædéme de la paupière dont jai parlé ci- 
devant ; & en ce fens il a eu raifon de 
ne point propofer d'opération , cette ina- 
ladie fe pouvant guérir par les remedes. 
|Fai vû fouvenr de femblables œdémes, & 
qui font même fort communs non féule- 
iment aux enfans, mais auñfli aux perfon- 
nes plus âgées, que j'ai guéri comme je 
Lai dit au chapitre fepriéme. 
x | Aav 
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_$& De Verruës des Panpiéres. 
CHAPITREÉ*XIY … 


Lo Verruës qui font des petites excr 
/{ances , ou des petites tumeurs ch 
nuës qui s'élevent au deflus de la pea 
_& dont la caufe eft fémblable à celle 
toutes les autres excroiflances charnuës,,, 
attaquent les paupiéres comme beaucouph 
d'autres parties du corps. Elles naifien 
* ou fur leur fuperficie extérieure , où 
l'intérieure , ou fur leurs bords. 
Celle qui ala bafe ou racine grêle & 
longue, & une tête plus large & de mé 

diocre grandeur , (+) vient le plus 
vent {ur la fuperficie extérieure ou au bo 

‘ des paupiéres. C’elt la prémiére efpéce. 
verrue pendante, (BY, RER 

Celle qui eft appéllée Thymale ; ( 

caufe dre reflemble en figure & e 
eur à la tête du vrai thym blanc de € 
die , ou verruë porrale, pour fa reflemb 
ce à la tête d'un porreau , feconde ef 
de verruë pendante ; eft une petité émin 
ce charnué pareillement étroîte, maïs: 
courte par le bas & large par le-ha 
pre, inégale ou crevacée par deflus, 

. couleur blanchâtre ou rougeâtre , & 


(a) Elle eff apellée ÂcRo CHoORDOA #à 


(Cb) Vs&rRkRu GA penflis. > 
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douletr , quand elle eft benigne; 8 quand 
elle eft maligne, cette éminence eft plus 
pins , plus dure , plus âpre, de cou- 


eur livide , fanieufe, douloureufe & s'ir- 


ritant, quand on la touche ; on quon y 
applique des. remedes. Elle fe forme plü- 
tôt éh la partie intérieure des paupiéres ; 
& quelquefois auffi en l'extérieure. Quand 
cette verruë eft petite , elle rerient le nom 


on l'appelle #n Fic , ( a) à caufe de fa ref 


peut apeller Fosrmilliere, ( c) parce que par 
Je grand froid elle caufe des douleurs qu 
une éminence de la peau peu élevée , 
ayant la bafe large &c qui diminué vers le 
haut , qui et calleufe , quelquefois noi- 
râtre & le plus fouvent rougeître ou blan- 


qui a plufieurs petites éminences fembla- 
bles aux petites éminences où aux grains 
d'une meure , d'où vient qu'on l'apelle 
auf smeurale ou morale, Elle vient plus or- 
dinairement en la partie intérieure des: 
paupiéres. Voilà les trois efpeces de ver- 


ferens noms , qu'afin quon les puifle re- 
Fe 2 RE 

. (ay Fre US en Latin. Sy c OS1S en Grec. 
(b) VEerRUGA feffils, Pe 
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femblance à unqgeue | | 
RSRET 2% D 11 Ê \ : É s 
- Et celle qui eft à bafe large, ( ) qu'on 


imutent les picotemens des fourmis , eft 


châtre , ou de la couleur de la peau, & 


(cj MyrMEcrA des Grecs. Et FoRMICA 


LA 


de Thymale ; & quand elle eft fort grande, © 


rues qui arrivent le plus communément 
eh ces parties. Je nai raporte leurs dif= 


EE 
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fouvent elles font prefque de la coule 
de la peau 


_ ment d'un rouge blanchâtre , à peu prè 
comme ces chairs fongueufes qui naifle: 
dans les ulceres. si For. 
Les verruës pendantes, quoiqu'étroi 
par le bas, ont des vaifleaux à leur b ; 
qui les abreuvent , & qui font fi confide f à 
rables , eû égard à leur peu de volum : 
que lorfqu'on les extirpe, il en fort d | 
fang affez abondamment. Quélquefois el. 
es tombent, fe diflipent & fe guériflent }\ 
d'elles-mêmes, particuliérement celles qui, 
viennent en la partie intérieure des pau 
piéres ; qui renaïflent aufli affez fouvent 
quelquefois même les unes & les autres, 
senflamment, ou s’abfcedent en leur tête. 
où sulcerent ; & quelquefois auffi après. 
étre tombées , abfcedées ou ulcerées , leur 
racine reftante fe groflit infenfiblement , 


LE 


& le convertit en une tumeur {chineufe. 


ou chancreufe, _. 
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la premiére efpece , quand on la tran-_ 
che, ne laiffe aucune racine, & par con- 
féquent ne rewent point ; & la feconde 
élpece , à eaufe d’une petite racine ronde 
&z quelquefois filamenteufe , qui refte en< 
forcée dans’{a chair, eft fujette à germer 
de nouveau ; àmoms qu'on ne confom- 
| mic cette petite racine. Fa | 
« L®s verruës à bafe large rarement guérif- 
fent , fi on ne les panfe, & même (ouvent 
on ne les peut difliper; &c quand leur ba- 
fe eft fort large , on ne les peut couper 
“fans, qu'il y'refté un grand ulcere dont 
| Jes fuites feroient ficheufes : c'eft pour- 
| quoi on ne coupe que celles dont la bafe 
na pas plus d'étendué que leur corps. | 
| Celles qui font malignes & chancreu- 
fes , ne guériflent point par les remedes ; 
&c il eft très rare quelles guériflent par 
Popération, quand leurs racines font grof- 
fes & duress, & qu'elles rampent en plu- 
fleurs endroits de [a paupière, à moins 
qu'on n'emporte la piéce qui les contient; 
encore cela eftal Fort fufpett. ; 
_ On diffipe ou emporte Îles verruës des 
_paupiéres par les remedes ou par. l'ope= 
ration. Les remedes ne conviennent qu'aux 
verruës de [eur fuperficie exfbrieure , l'œil 
_ne pouvant fouffrir de tels remedes , fi on 
vouloit s'en fervir pour les verruës inté- 
rieures. Er l'opération convient. égale-, 
ment aux extérieures & aux intérieures 
_ Les remedes diffipent & erhportent les 
verruës , en defléchant &z abforbant lhu- 
meur qui les nouwirit, ce qui fait quel 
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les s'atrophient enfuité & s'évanotiiflent, 
Et de ces remedes les uns agiflent fi len-"w 
tement, quà peine S'aperÇoit-on de leurs w 
effets , d’où vient qu'en dit qu'ils agiflene 
par une propriete occulte, comme /e fuc 
laiteux de Piffenlir , le [uc de Chivorée verru 
Caire ; de Geranium Robertianum , de Poura 
pier, de Aillefenlle ; 8cc. & les autresegif 
fent plus puiflamment, comme /e fuc den 
racines de grande Chélidoine , la poudre de: 
Sabine, &c& On doit préférer ces dernier 
-aux autres ; & pour s’en fervir pour le 
paupiéres, on doit incorporer /« poudre dé 
Sabine avec un peu de miel, pour en oindre} ù 
les verruës trois ou quatre fois par jours 
ou les omdre de même d4 fuc de Chélidoi®, 
ne , jufques à ce quelles difparoiflent. 
Mais on les détruit plus promptement par 
les remedes cauflics, comme en les touchant" 
legerement avec l'eau forte , l'efprit de ui 


triol, l'eau de fublimé, décrite au chapitre 
10, que l’on rend plus forte, s'il en ef 
Befoin , ou celle-ci. ne ! 


Prenez du Verdet, de l'Alum G*-du [el 
commun une dragme de chacun ; du vitriel 


& la confervez dans une phiole pour M 
vous en fervir comme deflus. Prenant Par 


Ê 
| 
Ê 
| 
luve où d'eau de plantain : fltrez la liqueur, M 
| ur 
* de qu'il n'entre d'aucuns de ces remedes . 
: 

| 
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. L'opération qui eft le plus für moyen 
& le plus prompt pour emporter les Ver- À 

à | *- | 
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tués confidérables des paupt 


| éres ; foit EX A 
. térieures où intérieures ; fe fait en deux 
“manicres, où en les liant, ou en les cou 
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pant. La ligature convient aux deux ef 


 peces de verruës pendantes ; quand elles 

_ font en dehors des paupiéres ; ou à leurs 
| extrémités # on les lie d'un nœuf de Chi- 
rurgien , le plus près de la peau qu'on 


peur, avec un fil de foye ow de lin ; ce 


nœud fe fait en païlant deux fois l'extré- 
muté du fil par l'anneau qu'on forme d'a 
bord , & par ce moyen onle ferre, quand 


“ 


on veut, de jour à autre, jufques à ce que 


Ta verruë foit tombée. S'il refte quelque 
petite racine, on la confomme en la tou 


LA 


” Jule ; enfuite on defléche Pulcere reftant 
ou avec longueur de Türhie | où quelque 
| collyre déficcatif.e : | 


chant avec quelques-unes des eaux cauffiques 
fufdices , pour empécher qu elle ne repule 


La ligature,ne fe pratique point pout 


. les intérieures , parce que le fl feroit un 
corps étranger qui incommoderoit trop 
œil : ainfi on les coupe. Et pour ce fai- 
re, on prend avec le pouce & le doigt indi- 
ce de la main gauche le bord de la pau- 
piére, on la renverfe , 8 avec des cifeaux 
qu'on tient de l'autre main, on coupe les 
Verruës tout près de la peau , foit qu'elles 

- {oient à bafe large ou à bafe étroiré ; on 
Jaiffe enfüuite abaïller la paupiére, &le fang 

_ arrête prefaue toûjours de lui même, s'il 
| rardoir à s'arrêter , on feroic couler dans 
l'œil quelques goutés d’un collyre fait avec 

- quinxe grains de virriol blanc & un fcrupule 


’ 
\ 
\ 
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 debol de Levant lavé, diflout dans deuxass 

ces d'eau de plantain rendué fort muccil 
gineufe par l'infufion de La comme Arabiqt 
ou Tragacanth, On defléche enfin l'ulcere 


_ avec un colyre déficcatif. ne 
On: coupe aufli les verruës extérieures 
des paupieres & celles qui pemdent àleurs 
ords, de la même maniére que les inté 
rieures; & pour le faire fûürement > on éten 
avec deux doigts la paupiére, & on les 
tranche avec là pointe des cifeaux ; & 
le fang ne s'arrête, on fe.‘ fert d'une. 
poudre faite avec ne partie de vitriol Ra= 
Main Calciné, deux parties de gomme Arab. 
que © trois parties de bol de Levant » dont 
on met un peu fur un plumaceau qu’on 
aplique fur la plaïe, & que l'on contient 
avec les doigts jufques à ce que le fapg 
{oit arrêté. On aplique enfuite deflus un: 
. Petit emplâtre de diapalmg , une compr 
{e &c le bandage ordinaire »>finiffant la cure 


. Comme je l'ai dit ci-devant.. 


9, Du Cancer des Paspiéres. à 
CHAPITRE XV. 
1 7 paupiéres font auffi quelquefois tra 


| vaillées de Cancer , de. même que les 
autres parties de la face. La durete dé 
tumeur , fon inégalité, fa couleur Jivide ow 
plombée, la grofleur & la dureté des vaie 
feadx qui rampent en fa bafe, la douleur M 
quelle caufe , & l'irritation qu'on y re 


ES 
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marque enfuite de l’aplication des reme- 
des ordinaires aux autres tumeurs ; font 
aflez connoître cette maladie. pu 
Il commence ordinäirement par une pe 
tite tumeur dure & douloureufe de la 
gxoffeur d'un grain de bled, & qui aug- 
-menteinfenfiblement; & quelquefois aufli 
par quelqu'une de ces petites tumeurs 
qui fe font par congeftion, & dont j'ai 
parlé ci-devant ; ou par une verruë naif- 
fante , quand ces maladies dégenerent de 
leur nature à l'occafion de quelque acide 
malin qui s'y mêle dans la fuite, 

* Fort fouvent le Cancer des paupiéres ne 
s'ulcere point, demeurant dans un état 
_ fixe fans augmenter. Il croit auffi quelque 
fois démefurement ou s'ulcere. Et de quel- 
que maniére qu'il foit, il s'irrite, lorfqu'on 
veut tenter de le guérir ou par les reme- 
des, ou par l'opération , à moins qu'il ne 
foit encore que naiflant. 

Ainfi quand il eft dans cet état fixe & 
fans ulcération, on ne doit point entre- 
prendre de le guérir par les remiedes qui 
amoliflent , fupurent ou réfolvent les au 
tres tumeurs, dans la crainte de réveiller 
fon levain malin, ce qui le feroit mani- 
feftement augmenter & ulcérer : au heu 
que le laiffant en repos, il peut demeurer 
: fort fort long-tems en cet étar , fans que 
- delui-même ils'échaufle ous'ulcere , com 
mme l'expérience le fair connoiître. L'opé- 
ration y eft auffi fi fufpette ,qu'elle eft-res 
jetrée unaniment par les meilleurs Prati« 
ciens, non feulement pour les Cancers des 
L. 
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paupiéres , mais auffi pour tous les Cane 
éers de la face qu'ils ont à ce fujet, ap- 
pellez nolà me tangere , &c cela à caen 
des miauvaifes iflues des opérations qu'on 
en a entreprifes. En effet, on ne peut cou- 
per un Cancer des paupières , fans enle- 

Ver en même tems une partie de la pau- 
piére pour emporter au moins fes prin- 4 
cipales racines ; ce qui cauferoit une dif 

: formité plus grande , & pour le moins 
auffi incommode que le Caïcer ; parce que * 

. l'œil étant decouvert, fe trouveroit expo- 
fé à toutes les injures extérieures. Dail-# 
leurs comme il feroit impofñlible d'empor- M 
ter toutes {ès racines : on ne pouroit ap=4 

- pliquer für cette partie des rémedes pour” 

La confommer 3; ainfi bien-tôt. après les 
Cancer pulluleroit de nouveau , & au hew#n 
d'être caché, c'eft-à-dire , non ulceré, comme | 
il étoit , il s’ulcereroit fi prodigieufement 
qu'il occuperoit les parties voifines, & fe-u 
toit enfuite périr miférablement le malade. 
+ On ne peut donc entreprendre qu'une 
cure palliative , quand le Cuncer s’échaufz 
fe, pour en retarder l’'ulcération ; & quand ! 
il eft ulceré , pour empêcher le progrès de 
Pulcération,& éloigner autant qu'on le peut M 


o 


4 


les fuites funeftes de cette maladie. à 
, À cet effet on emploïe les remedes 
généraux ; comme le bon régime de vi- 
vre ; la faignée & les purgations douces M 
.& fouvent réiterées. Ces remedes font fi" 
_abfolument néceflaires, que fans eux les” 
remedes topiques procureroient peu den 
foulagement aux malades, On connoit 
| à | 3 
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auf par expérience que les évacuations 
naturelles , comme le flux des hémorroï 
des & celui des menftruës, font fi profi- 
tables , que fouvent elles arrétent linfam= 
mation, & apaifent la douleur : ainfi on 

les doit exciter, quandelles n arrivent pas 
naturellement à ceux qui y font fujets. 

_ En commençant les remedes généraux 
on met aufli en ufage les remedes topi= 
ques, choififlant ceux qui rafraichiffent , 

temperent , diflolvent & repoulent douce= 

ment les humeurs malignes qui fe mettent 
en mouvement , tels que font les eaux difii= 
lées de ALorelle , de Ciçue, de Plantain , de fraë 
de grenoïlles ou de grenoïilles entiéres ; de vers 
deterre , feules ou mêlées enfemble, & dans 
lefquelles on fait fondre du Sel de Saturne 
On fe fert auffi des fucs de ces plantes & 
de ceux de Geranium, de Scabieufe & d'Her= 
niaire ; mème du Suc d'Ecrevices pilées dans 
un mortier de plomb. On trempe des linges 
dans ces liqueurs tiédes qu'on aplique fur 
le Cancer, & qu'on renouvelle à mefure 
qu'ils féchent, On y. aplique même du fra 
mage moû , où du lait caillé, des tranches 
de chair de Peu que lon change, quand. 
elles fe corrompent, & plufeurs autres re= 
medes femblables ; fe donnant bien dé 
garde de fe fervir d'aucuns remedes qui fu= 
purent, OU qui repouffent fortement ; OÙ 
qui foienc trop aëtifs ou pénétrans , parce 
que tous ces rémedes féroient capables: 
d'augmenter le mouvement de l'humeur » 
& de la fermenter à un tel degré, que ICE 
Cancer s'ulcéreroit infailliblement, . : : 


_ 
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. Quand le Cancer elt ulceré , les reme: 
ufdits y conviennent, mais on adou 
plus puiffamment l'acide malin & corro : 
- en y âpliquantauffi en même tems /4 pou €. 
faite avec le plomb fondu , avec le mercure crus 
Le plomb brûlé € lavé, la Litharge , la Cez 
rafe & le Minium auffi lavez, le Tuthie pri 
parée G rous les bols @ rerres ficillées , adou- * 
_Ciflent auñli l’acide du Cancer. Les poudres 
d'Ecrevices, de Grenatilles, de Crapaux calciat 
nez , font eftimées de bons fpécifiques pour! 
mortiñer l'acide malin de tous les Cancer 
ulcerez. La corne de Cerf calcinée , toutes [or 
tes de coquillages , les os on arêtes des Poiffons d 
riviere, ceux de Moruë , ou d'autres Poiffons 
de mer, n'ontpasun moindre éfet, - 
… On fe fert de toutes ces poudres feules, . 
ou de qnelques-unes mêlées enfemble , o 
en fapoudre le Cancer ulcéré, & par def. 
fus on aplique des linges où compreiles 
imbues de quelques-unes des liqueurs fuf: 
dites. Ou bien on en prépare des efpece 
d'onguens ou linimens que Fon fai avec 
guelques-tmes de ces poudres minérales > par: 
tres gales de quelques-unes des autres p 4 
éres , que l'on mêle enfemble, & que l'or 
triture bien dans un mortier de plomb. 
en, Y ajoutant petit-à-petit we quant. 
 fafifante de quelques-uns des fucs [ufdir 
rendus fort muccilagineux par Finfuf 
de la femence de Coins, jufques à ce que 
tout foit en confiftence de liniment, Qu 
ques-uns ajoutent dans ces fortes de lin 
mens l'huile d'œufs, où celles d'amandes do 
ces ou autres ; mais les huiles font tou- 
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JQurs permicieufes aux Cancers, | 


fervir pour la cure palliative des Cancers ; 
foir ulcéreZ ou non ulcerez. Ne CIOYEZ 
pas Cependant qu'ils foientimmanquabies, 
je ne les propofe pas pour tels: car ils pro- 
fitent quelquefois {1 peu, qu'ils ne peu- 
vent arrêter la furie de cette maladie, tant 
l'acide qui la caufe, eft malin & corroff, 
Ce que je viens de dire des Cancers des 
paupiéres , fe doit entendre des Cancers 
parfaits & confirmez : car quand ils font 
encore naillans, qu'ils n’excédent pas en 
Brofleur un grain de Bed, qu'ils font im- 
inédiatement fous la peau eftérieure des 
paupiéres, qu'ils font mobiles, fans raci- 


Rc que le malade eft d’une bonne com- 
plexion, on peut les enlever par l’opéra- 
Hon ; & pour cela il faut bien prendre fes 
mefures pour n'en point laifler , & pour 
“empêcher d'ofenfer confidérablement les 


ette opération. Je fis pincer en long la 
peau extérieure de Îa paupiére près du 
Cancer; & je la coupai avec la pointe des 
ifeaux de côré & d'autre de la tumeur ; 
uis je pañlai une petite éguille courbe 
nflée, d'une incifion à l'autre par la bafe . 
le ladite tumeur ; & l'élevant avec le fil ; 
endant que je failois étendre la paupiére 
l'un angle à l’autre, je féparai entiérement 


Voilà une partie des remedes le 
pius dire les meilleurs, dont on peut 6 


nes, quils caufent très peu de douleur, 


aupiéres. Voici comme j'ai fait une fbis 


1 rumeur avec la pointe de la lancette, + 
KE Ë 3 \ » } 2 
fc je panfai enfuite la plage à la manicre 
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des playes récentes qui fut bien-tôt guss 
rie, fans qu'il en foit arrivé dans la fuites 
aucun accident ; le malade ayant vécu 


& 


plus de dix ans après l'opération. A 
à 2 æ : RL à 


to. Des Varices des Paupiéres. 


CHAPITRE XVI >. 


Orfqu'un fang groffier & mélancolique! 
À fe grumele, & s'arrète dans quelque ras 
meau confidérable de veines, il y intercep=s 
te la circulation du fang, de forte que les 
fang nouveau qui# et continuellement 
poule par les arréres dans les autres petitsil 
rameaux qui font en de-çà de l'obftruétion 
ne pouvant librement circuler, remplit & 
étend tellement ces petits raméaux de vel 
nes , queleür membrane fe relâche , qu'eliess 


grofident confidérablement , :s'endurcilss 
{ent , & forment ce qu'on apelle Varicess 
. Le fang dans fa conftitution naturelles 
peut encore dilater les veines , & produit 
des Parices,, lorfqu'il eft arrêté dans quel 
ques troncs ou rameaux confidérables des 
veines , par la compreffion qu'elles foufss 
frent à l'ocafion de quelques tumeurs fchires 
reufes ou autres , ou de quelques autress 
çaufes. 
+ C'eft ainfi que les paupiéres font quels 
quefois travaillées de Varices qui viennent 

| ou à caufe que le fang s'arrête dans leurss 
. veines par la cornpreflion de quelques tusk 
meurs {hirreufes ou autres ; ou à caufél 


# 


| 
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xéte ; comme je viens de le dire.  - 


Ce n'eft point de ces Varices des Paupiée 


res qui accompagnent les rumeurs de ces 


parties , dont je prétens traiter ici , puifque 
ces fortes de Varices ne font proprement 


que des maladies fymptomatiques ; mais 
de ces .autres efpeces de P’arices qui ne 


d'un fang groflier & mélancolique qui s’ar- 


AS 
\ 


# 


femblent avoir d'autres caufes qu'un fang 


mêmes peuvent être confiderées comme 
aaladies. | LAPS R 1: 

Quand le fang qui aborde inceffamment 
dans Îles Vamces, peut trouver “quelques 
petites veines qui fe joignent à d'autres 


de lobftrution, ou à d’autres rameaux, 


ate infenfiblement ces petites veines, s'y 
ait des pallages ; & quoique fon cours 


vec hu quelques parties impures les plus 
übtiles du fang le plus groflier qui refte 
ans les Varices, & par ce moyen il l’a- 
loucit , & l'empêche de s’altérer ou de s’ai- 
fuir confidérablement : de-là vient que ce 


bng groflier peut refter fort lons-tems 
lans les J’arices, fans y caufer d’autie def 


Qui S'inférent au rameau obftrué au de-là 


mélancolique & groffier , & qui par elles- 


comme ces fortes d’unions où anatomo= 
es font fréquentes dans les veines ) il di- . 


36 foit pas tout-à-fait libre , il ne laifle 
as que de fe renouveller , & d’entrainer. 


grumelle, & fa lymphe alors fe féparants, 
s'aigrit & s'échaufie, paîle au travers des 
membranes de ces vaileaux, & fe jette, 
dans les parties voilines qu'elle picote"ëées 
‘enflamme, & quelquefois les ulcére. | 
_ Voilà pourquoi on remarque de deux” 
fortes de Varices aux paupiéres de même 
que dans les autres parties du corps : de’ 
Benignes , C'eft-à-dire, qui peuvent fubfiter: 
du tems , fans aporter de grandes incoms. 
modités aux malades; & de Afaignes 3, 
qui font toujours acompagneées de fyinps: 
tomes fâcheux, | “A 
Les Bêmgnes caufent quelque diformité” 

à la paupiére, & un peu de pelanteur où 
de dificulté à fe mouvoir ; mais les Æf4 
lignes, outre ces fymptomes qui font beaus# 
coup plus confidérables , caufent tantrôën 
. de la chaleur & un picotement doulous- 
_reux aux paupiéres , & tantôt une éco" 
lement de férofités âcres & mordicantes 
qui échauñfent, srofliflent & ulcerent less 
bords des paupiéres ou leur partie intérieuss 
re, & excitent quelquefois une inflammas 
- tion habituelle à l'œil. Et quelquefois aufli 
elles acquierent un fi haut degré de mas 
 lignité, qu'elles tiennent en quelque façon 
de la mature du Cancer. tres 
On ne travaille point à guérir les Va 
ces des Paupiéres par l'opération , on y 4 
yoit mal reçû à câufe de la nature de € 
parties : on fe contgnte feulement avec less 
_remedes de les difffinuer autant quon Îles 
peut, ou tout au moins de les empêche 
d'augmenter, & d'en apaifer les plus fs 
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chêux f”mptomes, puifqu'on ne peut réra. 
_bhr entiérement la confirmation viciée des 
- Vaifleaux variqueux. Ré R 
| Et pour cela on. a recours aux remede 

généraux qu'on commence par la faignée , 
sil y a plénitude, pour , en diminuant le 
fang, pouvoir plus .aifément le purger de 

fes parties groïlieres & mélancoliques , 

tant par les remedes’ purgatifs ordinaires. 

& propres à évacuer cette humeur, que 
par les .autres remedes fpécifiques deftinez 
à corriger le dereglement du fang, fi on 
juge qu'il tende trop à l'épaifliflement & 

à la coagulation, comme font Les décoc- 

tions de Squine , de Gayac © de Saljepareil- 

le, ou les décottions des plantes vulnéraires, 

ou autres remedes, femblables. 2 
* Puis on pañfe aux remedes topiques, & 

on met d'abord en ufage ceux qui amol- 

lieñt & fondent le fang épaifi & gru- 
melé , renferme dans les Farices, afin de. 
le mettre en état de reprendre fon cours 
ordinaire, Comine par exemple, on prend 
des Semences, de Lin, de Pfylium & de Fe- 
nugrec concalées, un gros de chacune, des 
fleurs de Camomlle ' de Jelilor deux pin- 
cées de chacune ; Un demi gros de Sajfran 
€ deux gros de Mirrhe en poudre, qu'on 
fait bouillir. enfemble dans une quantité 
fuffifante d'eau de pluye ou d'eau de Fray de 

Grenoïslles ; & fur la fin de la co&tion, 

on y ajoute 4% gros @ demi de [el Armen 
niac : ayant pallé le tout par un canevas, 

on trempe des combrefles dans cette dé- 
coétion muccilagineufe , & on les aplique : 


- 
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chaudement fur les paupiéres , les. refot. 
vellant quatre ou cinq fois par jour. On 
en continue l'ufage pendant cinq ou fixe 
jonrs , ou jufques à ce qu'on juge que le: 
fang grumelé foit difioût. Enfute on {> 
fe terr de fomentations qui rellerrent &r 
.… forrifent les vaifleaux dilatez, comme par 

- exemple, de la fuivante. “#5 
On prend deux pincées de rofes rouges s, 
deux gros d'écorces de grenades concaj/ées ;Wne: 
“demie poignée de feuilles d'abfinthe € a gross 
d'aluin , qu'on fait cuire dans une4üfhtante? 
quantité de vin rouge : on paile enfuite le: 
tout par un linge, & on trempe des coms: 


22 


prelles dans certe fomentation tiéde qu Om 


1 


aplique comme deilus. + 

Siles Farices font fuivies de quelques 
ulcérations des paupiéres, on fe fert des 
.Collyres mondifians © defféchans , propolezs 
pour les ulcéres des yeux : fl ces ulcéra= 
tions font à leurs bords, on fe {ert utile 
ment de l'omguent deturhie, ou de quelquesx 
autres remedes choïfis dans le chapitre fuiss 
vant, Et f elles ont excité une mflammass 
tion habituelle à l'œil ,.on y remedic coms 
me je l'ai dit au chapitre de lophthalmie.. 

Mais fi les varices font parvenues à um 
fi haut degré de malignité, qu'elles foienti 
chancreufes : on doit fe donner de gardes 
d'y apliquer aucuns des remedes fufdits ÿ 
de crainte delesirriter ; & on doit fe con 
enter de ceux propofez dans le chapitres 
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ar. Des Ulceres prurigineux ; ou Gratelles des 
| Paupiéres ; G par occafion de la 
Chaflie on Lipitude. 
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Es paupieres font fujettes à plufieurs - 
efpeces de grarelles qui aprochent fi 
fort les unes des autres , que toures leurs 
diférences ne confftent qu’au plus ou au 
moins de malignité : d'où vient aufï qu'on 
les traite preique d’une même maniére, : 
. Lorique les bords des paupiéres & leurs 
_ angles font roûges & legérement ulcerez, 
| quil en déœule une fanie,ou chaflie ba- 
- veufe & gluante., mélée de larmes Âcres 
& falées qui caufent une demangeaifon 
incommode , & une extenfion de Éwleir 
_& de rougeur à toutes les paupiéres & à 
Vol ; les François apellent cette maladie 
Galle des Paupiéres. (a ) | 
_* Quand les paupiéres font peu enflées & 
_ peu humides , & que Ja chaflie au con- 
traire eft féche , qu'elles font rouges 
-médiocrement douloureufes & pefantes , 
c'que de nuit elles s’attachent & fe col- 
lent énfemble à l’occafion d'une humeur 
plus groffiere &c épaifle, ce qui travaille 
beaucoup les malades le matin, quand ils 
“s'éveillent : certe maladie eft une Gale ou 


si 2) Les Grecs Psoro RAT HAL MIA. 
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Les Latins LAppitTüsoo Pruriginofa, 
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Gratelle [éche des paupiéres. (a) - | 

_ Mais lorfque les bords des paupiéres &: 
les paupiéres mêmes font plus dures que: 
de coutume, qu'elles fonc plus rouges &: 
douloureufes , que le matin elles ne peu-. 
vent s'ouvrir que dificilément & avec dou-. 
leur$ fans qu'il. en forte aucune humidité. 
s'y amaflant feulement à leurs bords & 2. 
leurs angles, un .peu de chañie très féche: 
& dure, & que l'œil eft parcillement rou- 
ge & douloureux ; c'elt une gale o4 gra- 


telle dure des paupiéres. (b ) & 
Enfin quand dans la partie intérieure d 
. l'une &c de l’autre paupiere,, il y a des äpre- 
tés, inégalités, ficofités, fentes & duretés 
.… accompagnées de rougeur & de prurit, c'eft 
. proprement une Dartre des faupieres, ( c) 
dont on fait trois efpeces , ou plütôt trois 
dégrez diferens. Le prernier eft, quand en 
renyerfant les paupieres ; on voit qu’elles 
forit en dedans rouges, inégales & âpres, 
& que le malade fe plaint d'une deman- 
geaifon cuifante. (4) Lefecond.eft, au:nd 
ces fymptomes font plus violens , ‘& que 
l'on voit qu'il s'y gleve des petites éminen- 
ces à peu près comme des grains de f- 
gue. (e) Et le troifiéme eft, quand la ma- 
ladie eft f1 invérérée , que la partie inté- 


(a) Les Grres l'apellens XEROPHTHAEMIA, 
Le: Latins LippiTuoo Aârida. $ 
(b-) Dire des Grecs SCLEROPHTHALMIA, 


S Les Eatins LiIPPITU DO Dura: 

(ce) On l'apelle FRACHOMA. 
s.  (d ) DasiTss, 04 Danfitas palpebrarumm.i 
(ce) Frcosis, os Ficofitas , @ ficofa paipebra, 
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rieure des paupiéres eft ulcérée ; & quil 
y a desifentes & des duretés calleufes. (4) 
La caufe prochaine ‘de toutes ces ma= 
ladies , eft une humeur acide , âcre , mor- 
dicante &c falée. Et toutes les differences 
que l’on remarque dans ces gratelles & 
| dartres, ne viennent que du diférent mélan« 
ge des particules pituiteufes ; bilieufes &c 
mélancoliques , & de la chaleur de là- 
creté ou de l'acidité, plus ou moins gran- 
grande.que ces humeurs contraétent , fui- 
vant qu'elles font plus ou moins altérées 

& corrompues, : j 
Ainfi plus de particules pituiteufes &c 
moins de bilieufes, en fe corrompant ; 
ulcerent le bord des paupiéres , & produi- 
fent cette chaflie gluante G prurigineufe : 
moins de pituiteuies & plus de bilieufes , 
par leur corruption , caufent cette chaflre 
féche , le mélange des mélancoliques fait 
la chaflie dure ; & quand les méiancoli= 
ques excedent , ou qu'elles font égale- 
ment mêlée$ avec les bilieufes , elles conf= 
tituent le Trachoma , ‘dont les differens 
dégrez ne dépendent que du plus ou du 
moins d'altérations de ces humeurs. | 
On ne peut à la verité juger des dif- 
férentes combinaifons de ces humeurs que 
par#opinion : cependant , fi on confidere 
que parmi ceux qui font travaillez de ces 
maladies , ceux que l’on dit étre d'un 
tempéramment pituiteux ; font les plus 


De 


fujets à la premiere efpece les bilieux ; à 


(a) Tursosis , ox Callofitas palpebræ, 
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la feconde, & les mélancoliques à la trois: 
fiéme & à la quatriéme; on connoïtra que 
cette opinion n'eft pas fans quelque fon-. 
dement. Et quoiqu'il en fit, il eft toû- 
jours conftant que ces humeurs étant éz 
chapées en quelques parties , en fe cor- 
tompant , elles s'échauflent , s’aigriflent 
& deviennent fort âcres , & qu’elles font 
les caufes non feulement de ces maladies , 
mais aufli de quantité d'autres de cette 
nature. . ; 

Ces maladies font aifces à connoitrespar 
la defcription que j'ai faite de chaque ef 
pece , ainfi je ne dirai rien davantage de 
leurs fignes. fajoûterai feulement qu'elles: 
n'occupent pas toûjours les deux paupié- 
res, ny en ayant quelquefois qu'une d'in! 
commodeée ; & quelquefois même qu'une 
leule partie ; que pour l'ordinaire elles® 
cominencent par le bord des paupié= 
res ; particuhérement les trois premieres 
efpeces ; que d'abord les malades y ref 
fenrent un prurit qui les oblige d'y por«. 
ter fouvent les doïgts : enfuite on remar= | 
que que le bord des paupiéres éft-un peu! 
plus gros qu'à l'ordinaire, & que les ma+. 
lades ont un peu plus de peine à mou 
- voir les paupiéres ; puis ce bord rougit in<. 
fenfiblement, & ferenverfe à mefüure duil.. 
sendurcit , alors il commence À couler de : 
la chaffie. Si on regarde ce bord avec une 
loupe de verre ou de bonnes lunettes yon « 
aperçoit une rangée de petits ulceres fus. 
perficiels qui croiflent de jour à autre: ce 1 | 


qui fait connoître que ce font les extré-i | 
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ritez de tous ces petits canaux eXCretOI= 
res qui fe terminent le long du bord des 


paupicres par de-là les cils qui font ulcerez ;- 
S& que ces maladies commençent d'abord 
par Finfammation de toutes les petites 
glandules d'où partent ces canaux. 


Suivant que l'humeur qui s'écoule de 


ces petits ulceres eft chaude &c âcre , el= 
je échauffe la partie intérieure des paus 
piéres , & enflamme aufli la conjonétive 3 
y excite quelquefois des puftules & des 
ulceres même auf àla corhée tranfparen 
tes : ainfi cette inflammation , Ces puitu- 


mes de ces petits ulceres PrurigiNeuX ; 
eomine il arrive quelquefois que ces pe= 
tits ulcéres font des fymptomes d'une lon- 
gue ophthalmie , & que fouvent auffiils 
fonc des fymptomes des ulceres des yeux, 
du: Sébel malin, de la fiftule lacrimale » 
du Cancer , des varices des paupiéres & 
de beaucoup d'autres maladies. 

: La quatriéme efpece comnience plus 


rarement par le bord des paupiéres ; quoi- 


. 


re qui augmente de jour à autre jufques à 
les rendre inégales 8 âpres ; &T à ÿ cau- 


duretés ci-deflus énoncées. Et comme çet- 
la dartre que les autres, elle s'étend auf- 


aux parties extérieures des paupiéres. 


«2 | Bb 1 


les & ces ulceres font alors des fympto= 


que dans la fuite il s'ulcere ; mais parune 
chaleur & un prurit de leur partie intérieus 
fer enfuite les‘ficofitez , ulceres , fentes & 
te efpece de gratelle participe bien plusde 
G davantage, & eft plus fajette à pafler 


-Foutes cesmaladies font a OPiNIAttES 


LE 


22 
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& tres difficiles à guérir, & quelquefois: 
même elles fe rendenr incurables pour la. 
diféculté qu'il y a d'apliquer aux paupiéres. 
des remedes aflez Puiffans pour éteindre. 
& abforber Le levain acide infiltré dans 
Ces parties, & qui n'eft pas exempt de ma= 
lignité. | ne. 
Les vieillards rarement en guériflent en=. 
tiérement , quand une fois ils en font tra. 
vaillez | quoique fouvent il°n'y ait chez 
eux que le bord des paupiéres qui en foit. 
añecte. Et ceuk qui en ont été travaillez 
dés leur enfance , y font fort fujets pendant 
leur vie, auffi-bien que ceux qui font tram 
vaillez d'écroüelles | ou d'autres maladies 
froides , ou ont le tempérament y ‘pan= 
che, & ceux qui ont eu les paupiéres gâ- 
tées de pultules, de la petite verole, de 
brülüres , d’ulceres ou autres femblables 
maladies. Fe :: 1 
# Lorfque ces maladies fe rendent_habis M 
tuelles ; on peut dire en quelque maniére 
qu'elles fe convertiflent en des petits ul. 
ceres fiftuleux , puifqu'en effet on [CMar=.. 
que aux bords des paupiéres de la callo= 
fité , & qu'il s'en écoule toüjours quelque 
humeur gluante qui de tems en tems flue if 
plus bondamment. Et quand elles fe font 
rendués,ainfi habituelles , elles deviennent 
fuportables par la diminution de la cha-* 
leur , du prurit & de la douleur. ; 
Pour la cure des ulceres PIUrISINCUX , 
il faut remarquer que, lorfqu'ils n’occus 
pent que le bord des paupières , qu'ils font M 
fans inflammation ou très legeres > que 


pe MOD 585 
Je prutit eft peu confidérable ,'que la chaf- 
fieneft ni âcre, ni abondante, & quelle 


PEER < ÿ 1 
eft loïüable , que le malade n'ell point 


d'ailleurs füjet aux fluxions fur fes yeux à 
& quil n'y a chez lui ni plenitude , n1 


les remedes géhéraux, & cela encore d'au- 
| tant plus fi ces ulceres font des fuites d'au 
tres maladies qui font guéries , ou qui font 


autres rencontres on doit commencer par 


un régime de vivre doux & rafraichif- 
fant pour temperer la chaleur & l'acri= 
 monie du fang : on le faigne , s'il y a plé« 


la fécrétion de ceux qui font contenus 
fois au cautere où au ferum, quand la ma 


ploie: aufli le bain d'eau tiede, & généra= 
lement tous les remedes propres à humec- 
ter , fondre & évacuer les humeurs im= 
pures, & à les éloigner des paUPIÉreS. « 

Pour ce qui' eff des remedes topiques ; 
on doit fe fervir d'abord de ceux qui hu- 
medtent, amolliflent, 8: remperent la cha- 
leur & lacrimonie de l'humeur contenuë 
dans les paupiéres ; puis on vient à ceux 
qui détergent & defféchent les ulcéres. 

On commerce donc par une fomen- 


ges ; les fetilles de violier, les pes de Cas 
Î j 
AN TE ON 


fdice de cacochymie , on peut obmettre 


près de l'être, & pour lefquelles on les - 
a déja mis en ufage; mais dans toutes les 


ces remedes. Ainfi on préfcrit au malade 


nitude : on le purge pour décharger le bas 
ventre de fes excrémens, & pour faciliter 


dans la mafle du fang : on paîle quelque- 


Jadie eft violente ow habituelle ; on em. 


tation qu'on fait avec les racines de guimau= 


+. 
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momille , de wellot & de boüillon blanc. 
& les femences de lin G de fenugrec , cuites 
“dans une fufifante quantité d'eau : la dés 
cetion étant pañlée , on y fait fondre pour 
une demie livre quinxe on feixe grains de‘fel un 
de faturie , & dans cette décoétion ticd8n 
on trempe des linges avec fefquels on Fo< 
nente les paugiéres plufeurs fois le jour #4 
les apliquant enfuite defflus.  * : 4 
Où on fe fert de la-même ‘maniére des 


eaux diffilées de fray de grenoïilles @ de lis.ye 


SA 


mêlées par parties égales , dans lefquel-" 
les on fait infufer des femences deslin > de 
pfium pour les rendre muccilagineufes M 
y ajoûtant , après les avoir paflées , pau 
reille quantité de {el de [aturne pour pass 
reille.quantité de ces eaux, Fe TO 
Quand après l'ufage de ces remedesii 
ou autres de femblable vertu , on voit « 
que les paupiéres ne font plus fi dures ni 
cnflammees ; &,que la chaffie n’eft plus! 

fi crofteules ; on fe fert pour les ulcere 
de leur fuperficie intérieure de cellyr 
plus ou moins mondifians & defléchan 
fnivant que ces ulcéres font plus ou moins®n 
violens, ‘Comme, par exemple , pour 

pretimére efpece#: 4 7-45 FE 
On prend de la myrrhe , de l'aloës @-de 
li thuthie préparée de chacun un [crupule : 
du canphre & du fafran de chacun fix grains: 
quon difoût dans quatre onces des eaux 
difiléès de fenoïiil & de miel ; &c de te co 
lyre riéde on lave les paupiéres inte 
rieurement dix ou douze fois par jour 
& on laifle deflus un linge imbibé de ce 
:rémedes °° x - "#0 
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Pour la feconge efbece , of rend ce 
“ollyre plus déterfif & déficcatif ; en y. 
joûtcant #2 gres de fucre candit & feixe. 
rains de vitriol blanc : &c fouvent-en cet 
tat il convient aufli pour la troifiéme el 
bece, Ou bien on fe fert du fuivant, 
On prend de la myrrbe © de l'aloës de 
chacun un fcrupule , du plomb brulé & lavé” 
+ de l'antinoine lavé ,-de chacun vingt 
erains un gros de fucre candif, douxe grains 
de {el Armoniac , @ fix grains de camphre, 
mon difloùt dans pareille quantité des 
éaux fufdites, _ . ARR ER 
- On ajoûte quelquefois dans ces coliyres 
äe Lx corne de cerf calcinée & fabtilement 
puluerilée , ou autres femblabes Ælkalis ji 
xes, dont la dofe eft depuis douze jufques 
à vingt grains : quelquefois auf on y 
met dix ou douxe grains de fleurs de foufre. 
Comme auffi au lieu de lanrimoine lavé, on 
fe {ert de [on foye bien pulverife , &c au 
Peu de plomb brâlé, on prend la Litharge ou 
x cerufe qui font le même effet. On peut . 
même fe fervir également , au lieu des 
collyres füfdits , de ceux que j'ai propo= 
fés pour les ulceres de la cornée , en ob- 
Ifervant le même ordre. | 
: Tous ces collyres fervent auffi pour le 
ITrachoina , pourvä qu'on les rende un peu 
[plus forts, en augmentant les drogues qui 
léntrent en leur compofition , ou féule- 
[ment en diminuant la quantité des eaux 
dans lefquelles on les dilloût, ou y ajoûs 
tant quelques grains-de verdet ou de vitriols 
sil ny en-a déja. Ou on fe fert du fur 
vant, | Bb 
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On prend une dragime de tuthie préparée 
deux [crapules d'aloës jun [crupule de verder ,N 
dix grains de campbre, qu'on difloût dans w 
fix onces d'eau"de rojes > de vin blanc, mê-" 
‘lées par parties égales : on fait enfuite in- 
fufer le tout dans une phiole ou petit mal 
tras » pour fe fervir de la liqueur claire” 
comme deflus. A 
On augmente ou diminué Îa force de… 
ce collyre fuivant les degrez du 7Trachoma 2 
on peut même, en l'affoibliffant, s’en fer 
“vir pour les autres Tlcéres prurigineuxeh 
L'exemple des collyres propofez pour les 
uleéres de la,cornée fait voir qu'on em-" 
ploye quelquefois de plus violens collyres 
. nonobftant la fenfibilité des yeux. Si on 
pouvoit guérir ces maladies avec de plus” 
doux remedes, ce feroit le inieux ; mais |. 
fouvent ces galles participent fi fort des 
dartres, que les remedes foibles n’y font 
gien. C'eft auffi ce qui obligeoit nos An 
ciens ( quoiqu'ils fe ferviflent des collyres 
plus violens que les fufdits, comme om 
peut le voir dans Galien ; dans Paul, dan 
Aëce & autres) de ratifier la ‘partie inté 
rieure ‘des paupiéres avec la pierre Ponce, 
ou l'os de Séche, ou les feilles de Figuier 
pour en excoriant ces galles prurigineufes 
en faire écouler le fang , enfemble les fé 
rofités bilieufés, âcres & malignes, &. 
_ ciliter la pénétration de leurs remedes. P. 
tique rude, qui leur devoit beaucoup faire 
apréhender l'augmentation de la fluxion 
& de Finflammartion.. ne 
Quand. ces ulceres ou galles prurigineu«« 
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fes occupent la fuperfcie extérieure des 
| paupiéres , il n'eft pas befoin de tante 
_ précautions : près qu'on les a humeëétées 

& amollies avec les fomentations prècé 
dentes, on fe fert du collyre ci-deflus pour 
.les mondifier & deflécher : op le rend 
même plus puiflant, sil eft befoin, -en 
augmentant la dofe du verdet : ou bièn 
“on fe fert de celui fair aveciune drag 
d'ægyptise qu'on difloût dans #rois onces Ua 
de Plantain 3 mais il faut bien prendre 
garde, quand les collyres font fi âcres, 
u'il n'en entre dans l'œil, de crainte de 
à l'énflamimner. Cette femme dont Paré parle 
fau Chapitre dixième de [on 17. livre, qui, 
pour un prurit, fe lavoit les yeux du 
plus fort vinaigre qu'elle pouvoit trouver, 
.n'apréhendoit point ceébendant d'augmen- 
ter linflammation nila douleur, puifau'au 
contraire elle avoïüoit n'avoir trouvé un 
_remede plus fingulier. _ : | 
Les yeux font plus offenfés par l'aplica« 
. tion des remeëles ontuéux, quoique doux, 
- que par celle de beaucoup de collyres foit 
LÉ. ou liquides , quoiqu'ils femblent plus 
_piquans & plus âcres : cependant beau 
coup de Praticiens , contre cette verité que 
expérience confirme, fouvent ordonnent 
__ indifferemment des remedes onétueux 5 
| cômme onguens ou pommades ophthal- 
 miques , dans des inflammations de. la 
| conjon@tivé & des paupieres, fous prétex- 
te qu'ils en ont vü quelques-unes guéries 
‘après l'aplication de ces remedes ; fans 
_ confidérer que ces remedes qui ne COAVICR=. 
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ent qu'aux ulcérations- extérieures des # 
paupieres & à celles de leurs bords ou de 
leurs angles , parce que ce$ parties fonc 
d&la nature des parties fanguines , n’ont * 
guéri ces inHammations des paupieres où M 
de Fœ1il que par accident; ou plütôg que # 
ces inflammations n'ont ceflé que quand 4 
les ulceres extérieurs des paupieres ou de: 
leuÿg bords qui les caufoient, ont été gué- 
ris Par ces renredes. | LE j 
Tous les ulceres prurigineux des parties 4 
extérieures des paupieres & de leurs bords F 
ne guériflent pas même par ces remedes: M 
ceux qui participent beaucoup des dartreé, 
y réfiftenr, & même deviennent quelquefois 
plus rebelles : il n'y a que les fimplesulcera2 
tions & celles qui tiennent de lagalle, qui 
Jeur cedent ; encore guériflent - elles plu 
__.protitement par les collyres ci-deffus. Ce 
. pendant comime on a fouvent à traïter des 
. malades qui ne peuvent s'aflujetir à fe faire 
apliquer plufieurs fois lé jour des remedes 
fur les yeux, où qui font fi délicats, quis 
nes’accommodent bas toujours de remede 
un peu cuifans , ou d'autres que la néceffie 
de vaquer à leurs affaires , les empêche & 
€. fervir de remedes pendant le jour ; on. 
eit fouvent contraint d’emploïer ces reme- 
des on@ueux qui font plus doux pour les: 
parties extérieures de l'œil , parce qu'ils 
agiflent plus lentement , & dont une {eule 
aplication fuit pour toute une nuit ou 
_ POur tout un jour. 1 
. Parexémple, pour une légere ulcération M 
du bord des paupiéres on ie fert de l’on #4 
è é È "« à 
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guent de Tutbie, que l'on fait avec deux 
gros de Tuchie préparée & -une once de beurre 
frais, lavé plufeurs fois dans de l'eux com” 
une. &c enfuite dans de l’eau de rofes , que 
#4 mile bien enfemble ; en les agitant 
dans un petit mortier de cuivre ou-de:. 
plomb. On en met la grofleur d'un petit 
pois dans le grand,angle de l'œil malade ; 
on ferme enfuite les paupieres, &e l'on- 
guent , en-fe fondant ,, s'étend: par tous 
leurs bords dont il mondiñe & cicatrile 
infenfblemenr les petits ulceres, en apaile 
a chaleur , la douleur & le prurit, & en 
tarit la fource dé la chaflie. 4 
_ On ne doit préparer cet onguent que lors 
qu'on s'en veut fervir ; parce que le beur- 
re, en vieilliffant , devient âcre , à caufe 
des parties cafceufes & féreufes qu'on ne 
peur fi bien féparer par les lotions ,.qu'il 
n'y en refte. Et c'eft pour cetteraifon que, 
lorfque l’on veut conferver quelque rems 
cet ongueut , au lieu du bewre lavé , on 
doit emploïer du beurre fondu & purifé à 
la maniere de celui que l'on prépare pour |, 
fa cuiline. ë : 222 
- Si ces petits ulceres ne-fe mondifient pas 
fuffamment par le moïen decet onguent, « 
on y ajoûte un peu de #yrrhe © d'aloës en 
poudre fubrile ou og fe fert de La pommade 
féivante. HAL r | 
… On prend de la Tüthie préparée & da fove 
& Antrnoine lavé de chacun un gros , an. demi 
gros d’Aioës en poudre fubrile , fix grains de 
Camphre pilé avec une antande pelée & une. 
lonce d'Axonge de porc bien lavée dans de l'eai 
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finple &'dans l'eau rofe, on mèle le tout ent 
. © #émble pour’ s’en fervir comme deflus,' 

.. Pour les ulcérations extérieures des pau: 

pieres , on fe fert des mêmesremedes dont: 

on les oint deux fois le jour. Ou-bien on 

“fe fert du linimenr- fait avec la Litharge las. 

vée , que l'on triture dans un mortier, y: 
mélant petit à petit 4e l'huile d'olives, du: 
fuc desracines de patience @ un peu de vinxi=. 
gre diffillé, le tout dans une quantité fufk-. 
fante pour pouvoir nourrir La Litharce, &: 
“la réduire en confiftence de Hniment. 

On ajoûte aufli quelquefois dans ces 672 
£Uers , porimades où linimens , un peu de fouf=. 
fre vif en poudre , où de la fleur de fouffres, 

. particulierement pour les galles extérieures: 
des paupiéres. : 

Lorfque l'inflanmation de l'œil qui 4e. 
compagne ordinairement toutes ces malas. 
dies ; eft peu confiderable , on n'y fait point: 
de remedes particuliers : tous les fufdits , 
en guérifiant, ces maladies , guériflent en 
même tems l'inflammation qui n'en eft: 

‘ qu'un fymptome ; mais fielle eft très con: 
fidérable, on y employe alternativement: 
les remedes propofez pour l'ophthalmie. 
La Chaffe qui eft aufli un fymptome de: 
ces maladies, fe guérit par les mêmes re 
meces. : js ja 

Les ulcérations habituelles des bords: 
ces paupiéres qui deviennent rouges, durs 
& renverfez, avec .un écoulement contix. 
nuel de Chaïlie , réfiftent fouvent à tous: 
ces remedes , particüliérement quand elles 
artivent à des perfonnes âgées ou extrê«, 
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+ mement cäcochymes. Dans cesrencontres 
je me füuis quelquefois fervi avec fuccez 
d'un collire Aercuriel , fait avec fix grains 
de Sublimé corrofif, autant de Camphre © 
| vingt grains d'Alum reduits en poudre s 
‘que lon met dans une phiole dans la 

quelle on verfe rois onces d'eau de Plantain:, 

puis”on fait infufer le tout fur les cendres 
à chaudes pendant cinq ou fix heures, & 
ayant filtré la liqueur, on trempe un pin- 
 ceau dedans avec lequel on touche les 
- bords des paupiéres cinq ou fix fois le 
jour , prenant garde, qu'il n'en entre dans 
V'œil. | 

Quoique le Sxblimé corrofif ferve de bafe 
ve ja on ne doit point craindr& 
… de s'en fervir , il fait fi peu de douleurs 
> quà peine s'en aperçoit-on, à caufe de * 
) la petite quantité qu'il yenentre, & qu'il 
- fe crouve étendu dans beaucoup de liqueur: 
 ilne laifle pas que de fondre puiflamment 
_ les callofités.de ces ulcéres, & d'en étein« 
_” dre le levain malin : on en augmente quel 
 quefois la dofé ,'quand on juge qu'elle n eff 
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pas aflez forte. 
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É 
- Comme dans ces maladies & dans beau 
- coup d'autres de l'œil, il samafle toujouas | 
de la Chaflie qui s'épaiffit pendant. la nuits 
que de jour elle fe trouve plus délayée de 
> Jarmes âcres qui fluënt quelquefois abon- 
. damment, & qu'enfin ces maladies font 
prefque toujours fuivies de l'inflammation 
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de Fœil : la plüpart de‘ nos Auteurs cor 
fondent l'Ophrhalmie avec la Lippitude,, 
comme fi elles n'étoient qu'une feule &: 
nème. maladie ; & quelques autres con-- 
fendentaufli la Lippirude avec les larmes, 
parce que ces deux excrémens fe rencon-- 
trent toujours mêlez enfemble® ns 
. Mais pour diftinguer toutes ces cho. 
fes ; 1 faut voir premiérement ce qu’on 
entend par ces deux excrémens ; & en fe-. 
nd lieu en quelles maladies on les ren-- 
contre. *: 
: Par Larmes, on entend un excrément: 


féreux ou aqueux qui fe filtre par les glan-: 
des’ dés envirens des yeux, qui dans fon. 


état naturel fert à humedter l'œil, & à con: 


ferver la cornée dans fa polifire & tran£. 


Parence; mais lorfqu'il dégénére beaucoup 
de fa nature, il contra@e une acrimonie: 
ui échauffe & corrode la funerficie non. 
Étlctrène de la cornée & de la conjon&i. 
Ve; mais auffi celle de la partie intérieure: 
des paupiéres, & tous les autres lieux par: 
lefquels il pañe, : je 
Quand cet excrément s’épaiflit & de. 
vient gluant , on'l'apelle Lippitude ou 
Chaffie. Or il ne vient en cet étär que par 
l'ulcération ou des membranes de l'œil, 
ou de la partie intérieure des paupiéres , 
ou de leurs bords , ou par Faltération des 
glandules de ces parties : car la Chafiie 
n'eft proprement que la matiére purulen- 
te qui decoule des ulcéres, & qui eft dé- 
layée & entraînée par les larmes ; où 
bien le füc nouricier vicié qui s'écoule des: 


? ce SP E . " : 
LI ZA TRS RARE 
landules alrérées , & qui eft auffi délayé 


- BPans l'Ophwalmie & dans les Vliéra- 
 rions dela cornge & de la conjonéive 5 1 2 
| à pour l'ordinaire beaucoup de Larmes ;, 
- particuliérement quand ces maladies 16nt 
dans leur vigueur, parce qu'alors lirritas 
» tion eft grande ; mais on ne rencontre 
--que peu où point de Chaffie , à caufe que 
Ja maticre de a Chafie étant en peti- 
te quantité, & délayée dans une grande 
_ quantité d'eau , elle eft peu fenfble ; & 
quand ces maladies commencent à déclr- 
» ner,les Larmes diminuent, & elles dévien- 
| nent alors gluanres, & fe convertiflent en 
| Chaffie. Dans la Fiffule lacrimale ouverté 
… du côté de l'œil, & dans toutes les Trés 
rations de la partie intérieure des paupié= 
res & de leurs bords, & dans quelques 
autres maladies de cette nature on res 
marque beaucoup de Chaffie, parce qu'il Y 
à beaucoup de pus ou matiére purulente 
_ délayée#dans peu de ZLaermes. Enfin dans 
» Ja Foibleffe ou dans /'Ulcération des glans | 
. dules des yeux ou dés paupiéres qui vien« 


nent enfuite des fluxions qui s'y font fai 
| tes, on tencontre encore de la Chafe, 
. parce que dans ces* rencontres: les pores. 
* de ces glandules étant ou dilatez par l'as. 
 bondance de l'humeur qui y a coulé , où 
 rongez & rompus par lacrimonie.de cette 
- humeur , le fuc nouricier trouvant ces 
 voyes ouvertes, s'écoule facilement avec 
> Les Larmes, & fecondenfe en Chaffie. 


- Puis donc que la “Chaflie ‘fe rencontré 
F: L 5 Ê 
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_€n plufieurs maladies, on ne doit por 
die l'ophthalmie ZLippitude , quoiqät 
l'ophthalmie foft quelquefois acomMpagnés 
de Lippitude ; & d'autant plus que A 
Pitude qui n’eft qu'un fÿmpfome non eule: 
méêt de l’ophthalmie, mais aufli de toux 
tes les maladies ci-deflus énencces > Arrivé 
fouvent dès l'enfance, & continue toute: 
la vie, quand elle eft excitée PAF Un vice 
particulier des glandes , ou par quelques ul! 
céres fiftuleux : au lieu que, Jorfqu'elle eff 
une fuite de lophthalmie, elle ne fubfifte 
qu'autant que l'ophthalmie. On ne doit: 
pas non plus confondre les Laÿmes avec 
la Lippiude, puifque leur confifience eff 
diférente , & que d'aillieurs les laimes cou 
lent fouvent fans être mélées de Chaffie. 
Si la Chaffie pendant la nuit s'amafle: 
plus abondamment autour des paupiéres » 
cela vient de ce que pendant ce tems, ill 
ne s'écoule pas une fi grande quantité de: 
Larines ;‘parce que les yeux & les paupie… 
res étant alors fans mouvement ; les glan. 
dules de ces parties ne font pas exprimées: 
comme pendant le jour ; & de ce qu'au 
contraire il coule plus de Chaflie , parce: 
qu'alors les paupiéres érant fermées » l'ait 
extérieur ne defléché-& ne reflerre point: 
Ja füuperfcie des ulcéres qui la produifent.. 
Comme nous voyons que les playes & 
les ulcérés qui font expofez À l'air, ne fu. 
purent pas autant, comme lorfqu'on em. 
pêche l’air de les toucher. ér 
La Chaffie étant aux ulcéres des yeux 
Sc des paupiéres ce que le Pus eft aux 
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autres ulcéres de notre corps , comme je 
* viens de le montrer, fes diférentes con- 
_fiitences doivent faire connoître les difé- 
_ rens étatsdes maladies qui la produifent: 
. ainfi quand elle eft en petite quantité & 
fort délayée de larmes, c'elt une marque 
que Imaladie eft encore dans fon com. 
. mencement : quand elle eft plus abondan« 
te, & qu'elle à un peu plus de confiftence, 
 qu'etle eft dans fon progrès : quand elle 
. elt plus gluante, plus blanche & plus éga- 
- le, qu'elle elt dans fon état ; & quand 
 enfuire elle diminue, & qu'il y a très peu 
_ de larmes, qu'elle eft vers fa fin, Tout cela 
s'entend, quand il n'y a point de malignité 
* dans la maladie : car quand la Chaffie pa- 
_ soit Comme des pecits grains, ou comme 
- des petites écailles, qu'elle eft fibreufe’ ou 
: filamenteule ,-qu’elle eft de diverfe couleur 
_ ou autrement inégale, qu'elle cefle de cou- 
ler fans que la maladie foir diminuée, on 
juge ou que les ultéres d’ôù elle découle, 
. font virulens & corrofifss ou quils font 
 putrides ou en chemin de Le devenir, ou 
quils s'enflamment de nouveau. 
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12. De la chite des Cils , de leur dérai 
gement ©" de leurs autres vices. 
CHAPITRE XVIL. 
1 De leur châte, 


T A chhre & le dérangement des Cilse for 
À fouvent des fymptomes des ulcer 
prurigineux qui attaquefit les bords di 
- paupiéres : car quand l'humeur qui cau 
ces ulcéres , eft fort âcre & falée , & quel 
pénétre jufques aux racines de ces poill 
ou elle en altére fi fort l'humeur qui Il 
“doitnourir , qu'elle eft incapable de fe pæ 
ter'dans leurs pores, & d'y prendre corps 
ce qui fait queles cils'fe deiléchent & torr 
bgnt ; ou bien elle corrompt ces mêm 
racines ; &les détache des parties dans le 
quelles elles fdhr implantées par les ule 
rations profondes quelle y çaufe : ain 
les paupiéres fe dépilent par: des caufl 
prelque femblables à celles qui font gi 
les cheveux, les fourcils & les autres por 
du corps tombent dans ceux qui {ont 1 
fectez de teigne, de lépre, de grofle vera 
& d'autres maladies. : : Fa 
Les cils-tombent encore de même q] 
les cheveux enfuite de quelques fév 
malignes ; mais comme la caufe de cer 
chûte neft que pañagere, & qu’elle 
détruit n1 leurs racines, nisla difpofitii 
des pores de la peau, ils répullulent quu 


ne 
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que tems apres ; anfi ne met-on point 
certe chûte au nombre des maladies des 
Bacs. Ho 

. Nos Auteurs Frs ontatoujours eû grand 
: Ê ù 


foin de donner des noms Grecs aux moin- 
dres maladies comme aux plus grandes , 


+ 
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- poils des paupières Afudarofis, & en par- 
. ticulier celle en laquelle Le bord des pau- 
. tofs, & celle en laquelle il eft épais, dur 
1 & calleux, Prilofis. ; | 

Comme on ne doit point efpérer que 
| les” cils renaiflent , quand leurs racines 
- font entiérement con{fomimées , ou quand 
les pores de |a peau dansslefquels ils 
font implantez , font détruits : il eft aflez 
- inutile d'employer ces remedes chiunériques 
» propolez & tant vantez par nos Anciens , 


ont apellé d'un nom général la chûte des 


| piéres elt fort rouge, Afiphofis ou A44- 


- pour les faire engendrer de nouveau, 


comme font Les fientes d'hyrondelle & de 
> fouris, les mouches. brulées, les noyaux de 
> datte calcinex , la graiffe d'ours ; le miel & 
- autres remedes. femblables ; mais on doit 
… bien plûtôt s’apliquer à guérir ies maladies 
- qui ont caufe leur chûte, avec les reme- 
> S'il refte‘encore quelques racines faines:, 
- & fr les pores de la peau ne font pas dé- 
- truits, les cils remergeront aflez d'eux-mê- 
| mes. si ETRE 
4 .2. Du dérangement des Cils 

-. De quelque maniere que les Cils foient 
 dérangez quand ils entrent dans l'œil, 


des énoncez dans le chapitre précédent. 


Go. Dis NALADIES/e 
& qu'ils le piquent, on apelle ce vice es 
général Ziichraje, (a) dont on fait trot 
efpeces. La premiere eff; quand il paroïtur 
double rang de qils, dont les uns fe pon 
tent en dehors & les autres au dedans di 
l'œil , & l'offenfent. (4) La feconde eft 
quand on en remarque un plus grand nom 
bre ; ( c ) ou {elon Paul, lorfque le beorc 
‘de la paupiére fe renverfe au dedans di 
Bœil, fans qu'il y ait de rélaxation à 
paupiére. Enfin la sroifiine eft , quand Il 
° A 1 
paupiére eft relâchée , & que fon bord fi 
retourne en dedans ; enfemble Le poil qu 
blefle aufli l'œil. (4) | 
Que des humeurs fuperflues &c fam 
acrimonie qui fe portent abondammen 
‘aux bords des paupiéres ; y engendrem 
des cils fuperflus ; comme quelque: 
Auteurs nous le difent, prévenus d! 
cette opinion commune , que les poill 
font engendrez des excrémens de Il 
troifiéme cotion, c’eft de ce dont je m 
demeurerai jamais d'accord avec eux 
puifqu'au contraire j'eftime qu'après Al 
naiffance , il ne naît pas un feul poil now 
veau fur toute la fuperfcie du corps, étam 
tous formez de même que les ongles & 
” toutes les parties dès Je tems de‘la premiée 
conformation , & que s'ils ne paroiflem 
pas tous dès le moment de la naiffance: 
c'eft qu'ils font fi courts & fi fubtils, qu'ill 
 fuyent fouvent les fens ; mais on les dif 
= | cern! 
(a) TRicHrasis. (b) DisTrcHrastrss 
(c) PHALzANGosis. (u) HTOSIS, 


UD ET OM. tr 
erne très bien avec une loupe de verre, 
8 mieux encore avecle microfcope, auf 

bien que l'ordonnance qu'ils doivent gas” 

der péadant lé cours de la vie.  : 

D'où viennent don, me dira-t-on, ces 
. doubles rangs de cils que l'on remarque 

| quelquefois aux paupiéres ? Je répons pre 
> miérement , qua [égard de ces cils qui 
» femblenc former deux ou plufieurs rang:es 
OÙ auparavant on n'en remarquoir qu'une, 
> cela vient de ce que la même humeur qui 
* eit la caufe des galles ou ulcéres prurigi- 
> neux des paupiéres, s’amaflant vers les ra 
À cines des cils ,y forme des petites tumeurs | 
» longuertes & dures, & groflit en même 

 tems le bord des paupiéres ; & comme. 
» ce bord ne peut s'étendre aifément fuivant 
» fa longueur, à caufe du Tarfe qui eft-ce 
» petit cartilage membraneux & demi-circu- 
. laire qui donne la même figure aux pau 
- picres, & fur lequelles cils font implantez, 
. 1] faut néceflairement que de ces petites 
> rumeurs , les unes fe portent en dehors 
 & les autres en dedans, & qu'il fe faile 
> comme des petits plis au dedanssde ce 
- bord: ainfi les cils qui font obligez de 
. fuivre la même difpofirion, doivent £e-d:- 
- ranger, & fe:porter les uns au dedans de 


+ l'œil & les autres au dehors, & former 
» par confequent de nouvelles rangées, quoi- 
- que leur nombre n’en foir pas augmenté; 
- comme il eft facile de s'en convainée, 
quand 1] ny a qu'un œil affe@é de certe 
. maladie , en Coïnparant la paupicre de 
- l'œil fin avec celie du malade. | 
3 | Van C c 

st 
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:" Secondement, je dis que ceux qui.ont: 
un double rang de cils, sil et vrai que: 
céla fe rencontre dans quelques-uns, fans 
que leurs paupiéres foient afieétées d'au- 
cunes maladies, les ænt dès leur naïfian- 
ce ; & que ces cils ne doivent point par 
conféquence les incommoder ; à moins 
aue de leur nature, ou pour la tempéras 
ture de la région qu'ils habitent, ils ne 
{oient Fort fujets aux fluxions fur les pau 
piéres ;.en ce cas ils en leroient fort fou- 
vent offenfez, de même que les habitans 
- d'Alexandrie en Egypte, chez lefquels on 
dit que la Tréchiaje eft fi familière , que 
. pour la guérir ou la prévenir, on aplique 
communément, fur le bord des paupières 
une Lame d'Or rougie au feu, pour for- 
mer une cicatrice fur les pores par lefquels 
des cils fortent. . ee 
La même humeur qui caufe Ja Zippitu 
de léche ; où celle qui caufe ja Zippitude 
dure, quand elle fe jette feulement aux 
bords des paupieres , elle les tumeñe, &c 
les endurcit du côte où elle fe jette, & 
elle les gétrécit dans la partie opofée : ainft 
ces bords font déterminez ou à fe renver- 
{er en dehors, ou à {e replier en dedans, 
fuivant que cette humeur fe porte plus vers 
un côté que vers l’autre. Quand les bords 
{e renver{ent en dehors, ils caufeñt plus de 
diformiré que de douleur; mais lorfqu'ils: 
fe replient en dedans , tous les cils fe rour- 
nent du côté de l'œil , & caufent par leurs: 
froremens & picotemens çontinuels une 


douleur très vive, 1. 
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efpeces de 7richiafe aufi bien que la Châre 


» bords des paupiéres; mais pour la troifié- 
» me efpece qui fuit la rélaxarion de la pau- 
 picre, elle arrive > quand une humeur {6- 
Ë reufe ou autre humeur füubtile & de mê- 
me nature flue vers la fuperfcie extérieure 


» & tumeéfe ; ce qui eft proprement un 
. Ocdéme ou un Emphyféne de fa feule partie 
Doc : car fi cette humeur abreuvoit 


a 


. également route [a paupiére, elle fe reläz 
beroit à la vérité, mais fon bord au 
_ lieu de fe renverfer en dedans , tomberoit 
Lou fe porteroit fur l’autre paupiére, & ia 
 couvriroit en partie ; ainfi les cils de cet- 
» te paupicre relâchée n’itcommoderoient 


piéte , qui, en frotant contre la fuperfcie 
- ÉD MAS 2 “1 A ñ & 
» intérieure de Ifpaupiére relâchée , y exci- 


parce que, pour que ce bord fe renver{e , 
1 faut qu'il foit tiré inégalement. De {à 
Vient que non feulerment dans cette ren- 
+ contre, mais aufli dans toutes Les tumeurs 


» coup étendués. | 

:  Ceft toujours une ficheufé maladie, 
quand les cils entrent dans l'œil & quäls Le 
+ piquent, parce qu'ils y excitent une dou- 


flammation, d'un écoulement continuel 
7 C ci 
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Voila donc comme les deux premicres. 


des Cüls, mont point d'aurre caufe que-celle - 
qu produit les ulceres prurigmeux des 


. dé la paupiére qu'elle abreuve*, telâche 


point l'œil, mais bien ceux de Tautre par 


- teroient de la douleur & de l'infammation s 


- extérieures des paupières , leurs bords fr - 
» renverfent, quand ces tufneurs font beau- 7 


Leur vive qui git fuivie de Auxion, dine 


f 
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éok . Des MALADES 2 
de larmes & fouvent d'ulcéres de l'œil 2: 
tous {viptomes qui augmentent confidés. 
rablement la maladie donc ils dépendent, 
& qui fouvent font caufe de la perte de: 
13 vûe. à 

Pour la cure voici l'ordre qu'il faut: 
tenir. Les remedes généraux, en cas qu'ill 
en foit beloin , duëment adminiftrez, on. 
doit d'abord fe fervir dans la premiére &: 
feconde efpece de Trichiafe de la Fomen-. 


tation émolliente propoiée pour le com. 


mencemient de la cure des ulceres prurk. 
girieux , ou d'autre de même vertu , pour: 
tacher en humectant & amoliflant le ÉSrdl 
des. paupiéres ; d'y exeiter une legere fus. 
puration qui puille décharger ce bord d'une: 
partie des humeurs qui y font infltrées;, 
&c par ce méyen fouvent ce bord fe re. 
lîiche, & les cils-changent de difpofition, 

Si ce remede elt fans éfer , foit à caufes 
que ces naladies font trop violentes ou 
trop invétérées , il faut awec une petite 
pincette arracher les uns apres les autres: 
tous les cils qui piquent l'œil, le pluss 
fubtilement & avec le moins de douleur 
quon pourra : ainfi l'œil n'etant plus pr. 
qué , la fluxion & l'inflammation s'apaie. 
feront plärôt, & on aura le tems de rez: 
tablir le bord des paubpiéres, avant que 
les cils ayent repouflé, | : 

Quelques Auteurs enfeignent de preñ-- 
dre les cils qui piquent l'œil, de les renver=. 
{&r fur la face extérieure de, la paupiére,, 
& de les y coller pour leur faire prendre: 
un autre pli ; mais il ny a ni colle ail 
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_elu, nremplâtre quiles y puifle faire tenir, 
à caufe des larmes abondantes qui humec- 
rent crop la paupiére, & d'ailleurs ils font 
- trop courts pour les pouvoir manier fi dex- 
 trerment. . : SARA AU 
D'autres confeillent de brüler l'extré- 
 mité de la paupiére à l'endroit des cils 
d'un angle à Fautre, avec un petit Cuarére 
aëluel pointu ; pour confommet la racine 
_ des cilss & les empêcher de renaître ; mais 
nos Européens {ont trop délicats pour fe 
: foumettre à vne telle opération ; & de 
. plus c'eft que par lefcharre qu'on forme- 
 roit,; on drminueroit trop le bord de la” 
paupiére, & la cicatrice qui y furvien- 
droit, le rétreciroit confidérablement. 
. D'autres enfin veulent qu'après avoir 
ärrache les cils, pour les empêcher de re- 
poufler, on oigne fréquemment le lieu 
avec du lait de Chienne, ou du fiel de Veau, 
Le du fang de Grenouilles dertes, où du re-. 
smede d' Archigenes compofé de parties éga- 
des de Cafloreum, de Fil & de Sang de 
> Hériflon ; mais Gallien 44 livre to. des 
facultés des fimples médicamens ; aflüre que 
cela eft faux à l'égard ‘du fang de Grenowil. 
les vertes, après en avoir fait lui-même 
l'expérience , & dans une autre endroit 
* du même livre il n’eftime pas plus /e lait 
de Chienne. F0 ss 
Je puis dire, fans l'avoir expérimenté, 
la même chofe de leurs autres remedes , 
quoique fort recommandez par les An- 
jens 87 par quelques Modernes ; puifque 
our empêcher les poils de renaître, il 
| CCR 
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666 Des mMAtADIES à 
faut abfolument ou emporter leurs racii 
nes , ou les confommer avec les cautéres 
aétuels ou potentiels , ce que ne peuvemi 
faire les remedes fufdits. 2 
… Les cils étant arrachez, on remedie !! 
Pinfimmation de l'œil, fi elle eft Srande: 
par les remedes propofez au chapitre dt 
Fophthalmie, aux ulcérations, s'il y en a 
par les remedes qui conviennent aux ull 
céres des yeux ; & enfin on traiee les ull 
s prurigineux du bord des paupiéres: 
A Comme je. l'ai enfeigné au chapitre pré: 


© 
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Si pendant le traitement quelques cikl 
repôuient , on les arrache de nouveau. 
fi-16t qu'on les peut prendre avec les pim 


r autrement: ils font prefque toujotrs 
euéris avant que les cils ayent eu le tems 
de .repoufler. Même fouvent quand ils re: 
. pouflent, ils font fi fins & mollets, qu'il 
fe replient du côté où il y a moins de ré: 
fiftence, & fe jettenr par conféquent en 
dehors ; particuliérement quand en les ar: 
_rachant, on a emporté-une partie de leurs 
racines, n'y ayant que ceux dont les racii 
nes fe font rompuës à la fuperficie du 
bord qui foient durs & piquans , lorfqu'ils 
repouilent, SL ER 
Pour la troifiéme efpece de Trichiale, 
on fe fert des fomentations fortifiantes 2 
réfolutives, propofées'au chapitre to 
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cafion de la cure de l'emphyléme & de: 
» l'œdéme: parce qu'en rélolvant l'humeur 
qui relâche la partie extérieure de la pau 
À picre, cette partie fe remet dans fon état 
naturel, & alors les cils reprennent leur 
fitu4tion fans qu'il foit befoin de les ar-. 
zracher. L'inflammation de l'œil qui avoit 
été excitée par le frotement des cils, fe 


54 


guérit en même tems, fi elle eft legere ; & 
- {1 elle eft confidérable, on la guerit com- 
” mejelai dit, & de même les ulcéres, s'il 
D ven A. : ie k: 
E. - : > A - 3 “ 3 

ee Je ne fçaurois m'empêcher d'examiner 

ici en peu de mots l'opération quenos An 
ciens enfcignent de faire en cette rencon= 

tre. Ils propofent d’incifer le bord intérieu=. 
-re de La paupiére un peu par de-là les cils 
* d'un angle à l'autre, afin qu'il fe reliche” 
_ &c. fe retourne en dehors; & fi cela n'arri-- 
ve, ils confeillent de faire uge incifion 
en long fur la paupiére, & qui ne pénétre 
que la peau, l'éloignant des cils autant 
qu'il eft nécefaire pour pofer dans la peau 
un point d'éguille, puis une autre incifion 
en croillant qui commence à une extrémité 
de la premiere incifion , & finifle a l'autre, 
_ enfuite d'ôter , en écorchant toute la peau 
comprife entre les deux incifions, & de 
joindre en après les deux bords de la playe 


. teflante avec un feul point d'éguille où 
. plufeurs, Silen eft néceflaire , pour reduire 
 la’paupiere dans fon état naturel. Voyez 
+ plus au long, fi vous le voulez, la manitére 
à ge faire cette opération avec toutes les 
<È Lis e 7 à 

_  précaurionsenéceflaires dans Pat}, Celfe , 
De 2 | CG 
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Ace ; Albwrafis & autres Anciens > 
Même dans nos autres Modernes qui les: 


_-OBt COPIEZ : Car pour moi Je ne puis m'ar- 
\ s / : 4 . “ 5 ; 
“rêter à décrire toutes les minuties d'une 


operation que je ne veux que réfuter ; ce 
que j'ai dit, eft fuffifant pour la faire con 
noître, se | k: 

left hors de.doute que cette opérariom 
a été imaginée dans le cabiner, fans avoir 


été jemais mife en pratique, & encore fi 


mal imaginée , qu'aucun des Anciens , nil 


même des Modernes leurs imitateurs ,.n'4t 
piévü ce qui arriveroit enfüite : car s'ils y? 
avolent bien fait réflexion, ils AUIOIENT JU=- 
gé que l'humeur rhumatifante > Où bumr. 
cité fuperflue qu'ils reconnoifloiert être la 
caufe de la rélaxation de la peau extérieu-. 


- re de la paupiere, étant tarie & defléchées,, 


cette peau devoit enfuire fe remettre em 
CE ! à ere HE 
fon état naturel; & qu’en emportant une: 


° Li 


_ perue de cette peau relâchée, quoiqu’alors: 


füperflué , après l'union & cicatrifations 
de la playe & le defféchement de certe ku=. 
meur ; la Peau reftañte fe devoit trouver: 
trOP Courte pour permettre à la paupiére de: 
s'abailler fur l'œil, & qu'ainf l'œil devoit: 
reiter éraillé ; comme nous le VOYONS tous; 
les jours arriver après les cicatrices quil 


fuivent les brûlûres , les ulcéres & quel. 


ques playes de cette partie, quoique fou. 
vent il ne fe rencontre pas une t€ le perte: 
de fubftance. Ils auroient auf jugé que: 
cette premiere incifion qu'ils confeillent de: 
faire au deflous des cils, pour faire ren. 
verler le bord de la paupicre en dehors: 


# 
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_ devoit avoir un éfer tout contraire ; ue 
* “que par la cicatrice qui devoit füivre, ce 
; or devoït fe reflerrer en dedans , & ainfi 
_ s'y xeplier davantage. a 
__ HS auroient enfin reconnu qu'il étoit 
donc inutile de fe donner tant de-peine à 
. atailler & retailler une fi foiblé partie, & 
qui fouffre fi dificilement des incilions ; 
. & de tant faire fouffrir de douleurs pour : 
L “peu de profit. Le 
Nos Praticiens qui ont obmis ou con 
. daimné cette opération & quelques autres - 
“plus étrangessque nos Anciens propofent 
 pourla mêmefn, & que je ne raporte pas, 
| parce que les moindres Chirurgiens en 
Set connoitre les défauts , ont donc 
eu plus de raifon que ceux d’entre nos: 
_ Compilateurs modernes qui les ont tran£ 
 crites dans leurs livres comme ils les ont’ 
_ trouvées dans les Anciens, fans fe mettre 
| autrement en peine fi elles étoient d'ufage,. 
ou non. as F 


à Des: Poux qui S'envendrent entre les Cl. 
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__ On ajoute encore parmi les maladies 
. des cils: celle qu'on nomme ?Phrhiriafis ; 
_ qui eft quand des petits poux larges & 
plats s'engendrent entre les cils. Je.n'en 
41 point encore rencontré, quoique jaye 
exercé la Chirurgie aflez long:tems dans 
L FHôtel-Dieu de Paris, & que journelle- 
. “ment je l'exerce fur les pauvres & les mal- 
-  héureux , qui par la mauvaife nourriture ; 
* la mal-propteté & Les autres fuites de la 
ir ol : € c v ” 
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“pauvreté , y devroient être les plus fus 
jets. J'ai bien vû quelquefois des Aforptonsi 
s'attacher à la racine des cils, comme dans: 
les autres lieux pileux ; mais cela ne conf-. 
titue pas une maladie particuliére ; & d'ail- 
leurs ce n'eft pas de cette efpece de ver 
nine dont nos Aûteurs entendent parler, 
Quoiqu'il en foit, quands il -s'engendre-. 
voit des poux entre Æ cils , il ne feroitt 
pas dificile de les détruire, ou enles Gtant: 
& les lentes qu'ils auroient pù produire, 
ou en les faifant mourir avec des médi. 
| camens amers, comme en,lavant les patte: 
piéres avec de l'aloës difloût dans l'eau re. 
fe , ou parle moyen des autres remedés: 
propres à faire périr toutes ces fortes de: 
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13, De la rélaxation & foibleffe de La Paups D : 
fuperieure.& de fon Cillement 
! snvolontaire, (Ça) . 
AGHAPITRE. XEX. 4" 
T L arrive quelquefois que la paupiére fu« 
L périeure elt entiérement relachée & af 


 foiblie, en telle forte qu'elle demeure ab= 


baiflée fans que le malade la puuffe rele. 
ver qu'en y portant la main, & fans que 
lès cils bleflent l'œil, comme dans la pré- 
cédente rélaxation , ni qu'il paroifle rien 
d'extraordinaire au dehors ni au dedans 
PT 
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‘de cette paupiére, hors qu'elle eft plus al- 
__: Jongée. D 
Toutes les tumeurs hurorales qui ont 
de l'étendué ; & quelques infignes flu- 


fur les paupiéres, les étendent & ällon- 
gent fouventen toutes leurs parties, &les 
“ _font abaïiler ; mais comme cette forte 
d’extenfion & allongement n’eft qu'un fym- 
tome d'autres maladies qui ceffe par la 
 ceflation-de ces mêmes maladies, ce n'eft . 
- pas de cette efpece de rélakation dont j'en- 
> tens parler en ce chapitre, mais feulement 
de celle que l'on eftime être caufée par 
une humidité fuperfluë qui amollit, relà- 
> che & fait tomber la paupiére. 
Je puis dire avec quelque foidement 
‘que cette maladie eft pronrement une 
- Paralyfie de la paupiére, En éfet je ne lai 
jamais remarquée que dans quelques-para- 
Le cués ; & quand je l'ai rencontrée, ‘j'ai 
L en mèêmé tems obfervé que la joue du 
__ même côte étoit travaillée d’un pareil res 
-. Jâchement ; que la machoire & la langue. 
- fe reflentoient aufli de la paralylie , & 
-. que l'œil même en étoit pareillement af-- 
Bree 
= L à 2 

; Je ne veux pas pour cela nier abfolu- 
> ment que la paupiére ne puñfle fe relâcher 
fimplement par une humidité fuperflue, 
« :-comme l'ont penfé nos Auteurs, quoique 
je n'en aye point d'exemple 3 mais fi cela 
. eft, je veux croire aufli qu'en cette ren- 
contre , cette maladie pourroit fe guérir 
par lufage des fomentations Dre & 
D.“ C vj 
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‘Xions inflamnratoires ou autres qui fe font 
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rélelutives énoncées au chapitre 7. ou d'arts 
tres femblables aidées des remedes inté< 


_rieurs propres à épuifer les humidités fur 


abondantes de la mafle du fang : au lieu 
que f1 cette rélaxation vient de paralyfie, 
jeftime que tous les remedes qu'on y pôou- 
roitfaire, y feroient bien peu profitables.. 

À l'égard de l'opération que nos Au 
teurs propofent pour relever la paupiére, 
en emportant une partie de la peau exté= 
rieure. dé la même maniére que je lai 
dit vers la fin du chapitre précédent, elle 
doit être également rejettée par les raifons 
que j'ai déja avancées. J’ajouterai de plus 
qu'ils ont encore plus mal pris leurs me 
fures, en la propofant pour cette maladie= 
ci; puifque fi toutes les parties de la pau- 
oiére font également relâchées , comme 
elles le font effeétivement , en enlevant 
une partie de fa peau extérieure & réuni 
fant par coutures les extrémités de la peau. 
réftante, ils doivent caufer une maladie 


plus fâcheufe que celle qu'ils ont deflein 


de guérir ; parce que les autrés parties. 
de la paupiére confervant toute leur éten- 
due, elles doivent néceflairement, quand 
la feule peau extérieure fera accourcie , fe 
préfenter en dehors en fe repliant, & 
ainfi le malade en doit être plus incom= 
mode , que fi toute la paupiére étoit égas 
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Du Cillement involontaire de la paupiére 
ie fupérieure, ; ue 


Il y a une maladie des mufcles ou des 
} nerfs des paupiéres qui eft fi-rare , que je 
ne lai Fencontrée que deux fois en pratis: 
» quant. Je la joins ici, parce que j'ai ft 
peu de chofe à en dire, que cela ne mé 
rite pas que jen faile un chapitre par 
ticulier. US # 
-C'eft un Clement involontaire, extrê<" 
mement promt & comme convulfif des 
paupières fupérieures , qui cefle quelques. 
— momens. de tems entems, & qui recom- 
. : mence de même qu'auparavant. Quand le 
 Cillement cefle, les malades voyent à lor- 
. dinaire; & lorfqu'il fublhifte, ils ont peine 
L_ à fe conduire. Us de 
. Aparemment que ce Cillement où mou 
vement involontaire des paupiéres, vient 
de € que le mufcle Releveur de chaque 
_  paupiére fupérieure eft affoibli.à caufe de 
» . quelque obftruttion imparfaite dans les 
petits rameaux de nerfs qui fe diftribuent 
- - dans ce mufcle , qui empêche les eforits 
“=. animaux dy couler aflez abondamment : 
_ de forte que l'aétion de ce mufcle, qui 
S'acourcit naturellement, & fans qu'of y 
penfe pour tenir la paupiére ouverte, quand 
on veille, n'étant pas égale à celle de. 
l'Orbiculaire, cette paupiére eft° aufi-tôt 
entraînée én bas par l’action plus forte de 
l'Orbiculaire, ce qui doit exciter ces mou 
Yemens rédoublez & comme convulfifs 
+ 
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des paupières, Et fi ce Cilleimens cefle pens. 
dant quelques momens ; cela peut venir 
de ce-qu'alors il eft coulé aflez d’efprits 
animaux dans ce mufcle Releveur pour 
rendre fon ation à peu près égale à celle 
de l’Orbiculaire. Mais comme ces. efprits. 
font bien-tôt diffipez, & qu'il n'en cou- 
le de nouveaux qu'avec peine, ce Clement 
doit recommencer comme auparavant. 
“N'ayant vû que deux perfonnes aff 
_gtes de cette maladie, il me feroit difi- 
_cile de dire fi elle eft curable, ou non ee 
d'autant plus que les obfervations que j'a. 
vois commencées , n'ont pas été fuivies ; . 
ces deux perfonnes ayant négligé de reve. 
nir chez moi dans les tems que je leur: 
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.. 44. De l'Eraillement des Paupiéres, & Dres- 
| imiérement de celui de la Panpiéres 
fapérienre, 


CHAPITRE XX. 


L_4 paupiére fupérieure fe trouve quel- 
‘quefois fi retirée en haut , qu'elle ne 
peut être abaiflée entiérement , en forte que 
“il n'en peut être couvert en dormait. 
Et comme on dit que les Ziévres dorment 

* keS paupiéres ouvertes , on apelle à caufe 
e cela cette maladie œil de Ligvre. (a) 
Tous nos Anciens ont reconnu que cette 
(a) LacorHrHaLzMos, à 
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. maladie provenoir de diférentes caufes. 1. 
_ D'un vice de mature, quand dans le tems 
de la premiére conformation il y a eu uñ 
| défaut de matière pour engendrer la pas 
piére. 2. De la convulfion du mufcle Rele=- 
 - veur de la paupiére, & en même tems: 
_ de la paralyfie du mufcle Orbiculwre qui 
 labaile. 3. D'unsetrop grand defléchement” 
… de la fübftance même de la paupiére, qui 
_ fait qu'elle fe rétrécit. 4. Par les cicatrices: 
_” qui reftent enfuite des playes , des ulcé-- 
res & des brülüres de cette partie. 
Je ne difputerai point les trois prenmé<- 
res caufes , encore bien que je naye vü: 
aucun Æraillement d'œil qui en fût produit. 
Je dirai feulementique les cicatrices qui 
fuivent les.playes , les ulcéres & les brü-: 
lûres en font les caufes les plus commu 
nes, & que les Eraillemens font plus ou . 
moins grands, fuivant que .ces maladies 
ont plus où moins caufé de perte de fubf- 
fance en la paupiére , ou fuivant qu'elles 
_ ontété plus où moins étendues. 
Mais je ne me tairai pas fur l'opération 
. que les Anciens & leurs imitateurs Mo 
dernes propofent pour guérir cette mala- 
die, & que voici en peu de mots. Ils, 
__ avoüent d'abord que, lorfque la paupiere 
- eft beaucoup trop courte, elle ne peut fe ‘ 
‘ rétablir ; mais ils difent au fi que ; lorfqu'il 
s'en faut peu, il eft aifé d'y remédier; 
8 que pour cet éfet, fi la paupiére eft re= 
trécie par une cicatrice , il Faut incifer en 
tiérement cette cicatrice , féparer les bords 
de çette incifion avec de La charpie mife 
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entre, & continuer ainfi à es tenir 
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s ir fépas 
rez jufques à la fin de la être : obferfant 
de ne fe fervir peñdant tout ce tems d'au 
_scuns remedes qui defféchent, mais feule- 
ment de ceux qui humectent & relâchent, 
comme de l'onguent de bafilicon , des muc- 
Gilages de fenugrec, &c. & que filapaupiére 
cit rétrécie par une ‘autre caufe, 1l faut 
‘incifer la peau au deffous du fourcil en: 
forme de Craifflant , dont les extrémités 
Îoient tournées en bas & près du bord de 
la paupiére, & la partie gibbe en hauts 
chvifer enfuite la peau pour la faire: del 
cendre en bas & donner moyen à la pau« 
piére de s'abaiflerss l'entretenir en cette 
étatavec de la charpie, quelques Moders 
nes ajoûtent avec une petite platine de 
plomb logée entre les deux lévres de la: 
playé 3 & procéder au refte comme deflus. 
- Pour fçavoir fi cette opération eft bon: 
ne où mauvaife , il ne faut qu'examiner 
ce qui arrive à toutes les cicatrices qui. 
fuivent la guérifon des playes des autres 
parties, 8 on connoïtra qu'il ne s'en fait' 
aucune fans que la peau foit rétrécie”,. 
quoiqu'il n’y ait même que la peau d'in- 
-cifée. Il eft aifé de s'en éclaircir fürement : 
Car en mefurant une playe récente faite 
en ligne droite avant que d'y apliquer le 
Premier apareil, & la mefurant apres être 
cicatrifée, on verra que la cicatrice n'eft 
pas fi longue qu'étoit la playe : ce qui ne. 
eut arriver. fans que la peau foit rétrécie 
a l'endroit de la cicatrice. 
Ceit au ce rétréciflement de peau. qui 
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. faic que, lorfque Les playes au lieu d'être 
en ligne droite {ont en ligne courbe, la par- 
* tie de la peau qui efiÿenfermée par cette 
. ligne courbe, devient éminente en fe cicatri- 
fiat ; que lorfqu'elles {ont faites ex chevron 
 brilé, en croix, ou qu'elles font autrement 
_ angülaires, tous let dhgles de la peau ren 
fermez par ces lignes deviennent pareilles 
ment éminens en fe cicatrifant ; que lorf- 
quil ya perte de fubflance en la peau, cette 
peau fe refferre de toutes parts, en forte 
- que la cicatrice qui furvient, eft beaucoup 
plus petite que n’écoit la pièce emportée; 
 & que dans les playes profondes, les cica- 
 trices en font enfoncées, &#que le bord. 
- de la peau fe replie en dedans l'enfon 


» 
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L-çûie. | ue 
é C’eft encore ce rétréciflement de peat 
‘qui fait que, lorfque les /évres, les alles 
du nez, les paupieres , le lobe de l'oreille & 
la peau du prépuce font fendues , elles se 
 cartent, & ne fe réüniflent point comme 
elles étoient , à moins quelles n'ayent 
_aflez d'épailleur pour foufirir des points 
 d'éguille pour les raprocher , & les ten 
 rétinies l'une contre l'autre, comme les. 
_ lévres & le lobe de l'arenle ; & cela, parce 
que la peau extérieure & Fl'intérieure de: 
_ chaque côté fe refferrent, & s'uniflent en 
- femble par une cicatrice , ce qui fait que 
_ ces fentes demeurent ouvertes. | 
Si donc dans toutes ces rencontres la 
peau fe rétrécit, que doit-il arriver enfuite 
de l'opération fufdite ? Le-voici. Si lérail-. 
 -Jement eft caufé par une cicatrice, & que 
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: l'on coupe cette cicatrice, il s’en fera unie 
autre qui reflerrera encore davantage læ 
paupière; parce a par 2 fupurarion qui 
fuivra, une partie de la premiere cicatrice 
{e confommera ; ainfi y ayant plus de per 
te de fubftance , il y aura plus dé rétrécif 
fement. Si l'éraillemeht® une autre caufe.,, 
& qu'on incife la peau de la paupiere em 
croiflant, il arrivera que la peau renfermée 
dans le croiffant , en fe rétrécifflant dans 
fa circonférence, deviendra feulement um 
peu plus éminente , fans que la. paupiere 
en ait plus d'éténdue , au contraire elle em 
fera un peu plus racourcie. Mais , dira-t-ofi,, 
on tient les févres écartées avec de la char 
pie, Ou avec une petite lame de plomb £ 
Cela ne fe peut , à caufe du peu d'épaifleurt 
de la paupiere & de fon inflabilité; mais: 
quand cela fe pourroit, je dis que cette: 
charpie ou ce plomb ne demeureroient pass 
long-tems dans la playe, parce que les: 
chaïs , en croiflant , les pouferoient de-- 
hors, & que ces mêmes chairs, en fe def. 
féchant & fe cicatrifant , ne pourroient: 
empêcher la peau de fe retirer. Ainfi il n’y: 
_a perfonne, pour peu de réflexion: qu'elles 
” faffe für ce que je viens de dire, qui ne ju. 
_ge que cette opération eft plus préjudicia-. 
le que profitable ; puifqu’elle ne peut gu'= 
augmenter [a diformité, en faifant fouffrir: 
le malade ; & qu'on doit par conféquent: 
Jaifler Là paupiere en l'état qu'elle eft, fans: 
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ufage continu de reinedes fortifians , aflrina 
Sens © defféchans ; & non point par les aus 
teres actuels où potentiels, comme quelques: 
uns le veulent : que fi elle vient d’une ex: 
. Croiflance de chair , fi cette chair eft fon4 
gueufe & petite, on la pourra confommes 
& deflécher par le moyen des remedes pros 
Pofez ci-devant pour de fembilables excroif. 
fances; fi au contraire elle eft vicille & du: 
re, on pourra l'ôter, en la coupantavec la 
pointe des cifeaux, pourvû qu’on reconnoif. 
e qu'elle ne foit nullement chancreufe , pre. 
_Bant garde d'offenfer le corps de la paupiéres: 
même pour la couper plus facilement, om 
POurra, Comme nos Auteurs l'enfeignenc,, 
piller une éguille enfilée autravers de fa ba. 
1e , & former avec les deux bouts du fil Xe 
anfe avec laquelle on*l'élevera pendartt 
quon la coupera perit-à-petit , ou avec le: 
biftori courbe ‘ou la lancette , ou la pointe: 
des cifeaux , fe fervant enfuite des remedess 
dont j'ai parlé à l’'occafion des verrues:3; 
inais f1 l’Eraillemenr eft caufe par une pas. 
_ralÿfe de la paupiere, ou s'il vient des ci=- 
catrices enfuite des playes, des ulceres &: 
des brûlûres , il eft abfolumenr incurable 
Cependant nos Anciens & nos Moder=. 
nes ; toujours remplis de leurs mines: 
‘idées , confeillent deux Opérations, Par fe: 
moyen defquelles ils prétendent réduire la: 
Paupiere en fa grandeupnaturelle. r. Quand 
l'Eraillemenr vient de ce que la peau de la 
spaupiere inférieure eft rétrécie par quelque: 
.Cicatrite, ils veulentique l'on y faffe auf 
Une incifon en croiflant dont les EXITÉmMIS 
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%ez tendent vers l'un & l’autre angle, & 
 aprochent près du bord de la paupiere, & 
_ Ja partie gibbe en bas du côté de la joue, 
. qu'on en fépare la peau pour la faire re 
_nonter, quon l'entretienne en cet état 
avec de la charpie, & felon quelques Mo 
_ dernes avec une perice lame de plomb , & 
- qu'on procedeau refte comme dans l Erails 
. Jement de la paupiere fupérieure. 
… 2. Quand il vient des autres caufes, ils. 
veulent qu'on fañle deux incifions dans la 
partie intérieure de la paupiére, qui come 
 mencent chacune vers chaque angle de 
l'œil près le bord de cettë paupiere, & que. 
les continuant obliquement vers le milieu 
. & le fond de la paupiere, on les joigne er- 
- femble, en forte qu'elles y forment un ar 
 gle; puis I@ant la peau intérieure compri- 
fe par ces deux lignes, on la coupe enfin 
— prés le bord de la paupiere : ce qui eft pro- 
 prement, afin qu'on l'entende mieux, en- * 
- lever une piéce triangulaire de la peau in- 
 térieure de la paupiére , dont la ba fe 
prend du côté des cils ; & la pointe vers 
le fond de la paupiére. Cela fait, quel- 
* ques-uns veulent qu'on fafle deux points 
, d'éguille pour réünir la peau reftante; d'au- 
-.tres fe contentent d'incarner, de defñé- 
” chef & de cicatrifer.. 
Comme la premiére de ces opérations 
_ eft femblable à celle propofée par nos 
 Auteuts pour / Ersillement de la paupiére 
 fumérieure , 1l n'elt pas befoin de la réfu- 
ter ici, puifque je l'ai déja réfutée. dans 
. Je chapitre précédent. Il ne me relte donc 
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plus que d'examiner fi la feconde peut 
avoir quelque utilité dans / Eraillemenr de: 
1 paupiére inférieure. >  : 
Je dis premiérement que, quand elle au. 
xoit quelque utilité, 1l feroit bien dificile: 
de'exécuter , tant pour faire les incifions: 
obliques , que pour enlever cette piece: 
triangulaire de peau, fans offenfer le refte: 
de la paupicre ; à caufe du peu d’épaifleur: 
de cette partie: fecondement, que biem 
loin d'être utile pour faire redreflèr la pau. 
picre inferieure, elle la refferreroit &: ré-. 
tréciroit fi fort, qu'elle s’en raccourciroit: 
& defcendroit plus bas, & fon bord mé-. 
me fe renverferoit davantage, comme of! 
le voit arriver, lorfqu'enfuite de quelque: 
pourriture 1] s'y fait quelque, perte de’ 
fubftance dans la partie intériellfe de cette: 
paupiére. Ainfi cette opération dificile &: 
laborieufe pour le Chirurgien, douloureu-. 
fe & cruelle pour le malade , ne peut: 
quaugmenter la maladie. à ns 
Il arrive encore une autre efpécé dE. 
raillement commun aux deux paupiéres,. 
“ qui fe fait ordinairement, quand par une: 
playe ou un ulcére enfuite de quelque: 
pourriture , charbon, gangrenne ou autre: 

* maladie , le bord de la paupiére eft fendu 
ou confommé en partie, &c que les an 
gles de part & d'autre de certe fente , & 
mème les bords fe retirent & fe renver= 
fent. Nos Auteurs difent aufli que ce dé- 
faut vient euelquefois par un vice de là 
premiere conformation : je ne l'affürerai 
pas , n'en ayant jamais rencontré, Quoiqu'i 
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‘en foit, cette maladie ayanr quelque ra 
port au bec de liévre & aux fentes & 
. mutilations des oreilles & des aîles du 
nez, on l'apelle Afurilation, (a) ou ac- 
croiflement de la paupiére, quand une 
partie de fa fubflance eit emportée ou 
_confominée,; & fimplement Fente, quand, 
il n'y a rien d'emporte, Te Fe 
Ceux qui ont écrit de cette maladie, 
-difent que, lorfqu’elle’eft grande , on ne! 
_ peut guérir , & que fi on tente dela gué- 
ir, on rend lœil plus difforme ; mais 
que, lorfque la mutilation eft peu confi- 
 défable , on la peut guérir par une opéras 
-uon femblable à celle que l’on fais pour 
“les becs de liévre. Pour moi je ne fuis pas 
de Ce fentimgnt., & je l'eftime incurable} 
fi perire qu'elle foit, & cela parce que la 
paupiere a trop peu d'épaiffeur pour pou- 
ro étre retaillée, & pour foutenir une 
“ou deux éguilles autant de tenis qu'il en 
faudroit. pour l'union. | 
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+6. De la conjonction des Paupiéres, (b}. 
P CHAPITRE XXIL 


I L arrive quelquefois , mais bien rare- 
2 ment, que par un vice de conforma-. 
<3 3) > f er ? z + / al Ts 

tion l'extrémité de la paupiére fupérieure 


(a) CoLzoBoMA nom commun pour figni- 
fier toutes ces maladies. à 
 (b) Dites des Greis ANCYLOBLEPHARON, 
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fe trouve unie & jointe avec l'extrémité 
de l'inferieure, en telle forte que l'œil ne 
peut étre découvert, quand certe uniom 
cit parfaite, & qu'il ne peut fe décou- 
viir qu'en partie, lorfqu'elle «ft imparfaite.. 
- Je n'ai point vû jufques à préfent d'u 
ion parfaite : elle m'a cependant été af= 
fürée autrefois par un Chirurgien qui 
 difoit lavoir vûe- dans un enfantenou- 
veau ne, cela peut être ; mais j'ai vÜ cinq 
ou fix foisde ces unions imparfaitess 
plus ou moins grandes , dont la plus con-- 
fidérable étoit d’un peu plus de la moitié 
‘des paupiéres , en‘une fille de quinze ‘ou 
feize ans ; & c'eit. ce qui m'a donné oc 
cafion de faire les remarques fuivantes.. 
1. Que ces jonétions arrivent ordinalk- 
rement du côté du petit angle ; du moins: 
toutes celles que j'ai vûes, y étoient.: 
2. Gu'à l'endroit de la conjonétion em 
remarque une ligne qui fait la féparatiom 
des deux bords des paupiéres , & qui effl 
d'une autre couleur que la peau qui recou-- 
vre les paupiéres , & cette ligne s'étend 
jufques à l'angle: extérieur des paupiéres,, 
&T S'y termine. + ni RS 

3. Que non feulement les cils de l'une: 

&c de l’autre paupiére gardent leur ordre, 
mais aufli cette petite rangée de trous: 
qui font par de-là les cils, fe trouvent: 
hors de l'union , & quand les enfans pleus 
rent, on les voit s'humecter, v 
4. Que lors qu'avec les doigts on éléve: 
Ja paupiére fupérieure , & que l'on abaïfle: 
l'inférieure, l'endroit de l'union ‘enr 
: en 
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_ en forte qu'on réconnoit manifeftement - 
_ que cette union ne fe rencontre que dans 
: 1es extrémirez de cette membrane ou peau 
. quirevêt la partie intérieure des paupieres, 
Suivant ces remarques , on juge biéa 
 * qu'on peut par la Chirurgie divifer les pau 
 pieres ainli unies, & les empêcher de s’u- ‘- 
 hir de rechef, en opérant de là maniere 
. fuivante, à limitation des Anciens. 
On introduit entre le globe de l'œil & 
. es paupieres tout le long de l'union une 
- petite fonde Cannelée, en forte que la can- 
_ nelûre foit juftément au deflous de l'union :. 
- on éloigne cette fonie du globe de l'œil, 
tant pour ne le point incommoder , que 
pour étendre par ce moyen les paupieres , : 
 & rendre cette ligne tormée par l'union . 
plus aparente ; puis avec une lancette bien 
| tranchante, ou avec un petit fcilpel on 
coupe fur la tañnnelûre de la fonde cette 
efpece de lien ou de membrane qui forme 
l'union, juftement dans {on milieu, & on 
_ pourfuit l'incifion jufques au petit ancle, 
prenant garde del'offenfer ; ce qui et facile 


L- 
4 


« 


ri id 

» à évicer, étant très aile à diflinguer. Où bien 
- on fe fer de cifeaux bien tranchans, & 
. introduifant une de leurs pointes lans la 
 cannelüre, on fair de même l'inciGon : ou 
- bien même fans fon le cannelée où 11 pen 
- Couper avec des ci'eaux à bouton ; puis 
qu'il n'importe d> quelle maniere on fañe 
lopération , pourvû qu'on coupe ladhé- 
rence fans blefler ni l'œil, ni les bords des 
_ paupieres , n1 leur angle. 4 

_ L'opération faite, on laifle c'uler le 

ne d. 3 
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Lg jufques à ce qu'il s’arrère de lui-mé. 
me, puis on nettoie l'œil avec quelque ea#i 
ophrhalinique ; & on lave enfuite les pau. 
pieres dix ou douze fois le jour avec uni 
sollyre déficcatif , fans y apliquer ni com-. 
prelles, ni bandages, pour ne point don. 
. ner occafion au malade de tenir les pau. 
pieres fermées : au contraire il faut lui bien: 
recommander de les tenir toujours ouver-. 
tes , pour empêcher qu'elles ne fe réünif. 
_fent ; & pour cela il ne le faut laïfler dors: 
mix que le moins qu'on pourra, & même: 
à plufieurs reprifes ; & après le réveil , il! 
faut à chaque fois avoir foin d’éloignet: 
avec les doigts les paupieres l’une de l'au-. 
tre, afin de la féparer, s’il s’étoit fait quel. 
que commentmencement d'union. Quel: 
ques Auteurs confeillent de mettre entre: 
les paupieres un petit linge mollet trempé: 
dans quelque collyre pout mieux les em. 
pècher de S’unir : cela feroit bon fi l'œil, 
pouvoit Le foüfrir. Ordinairement dans fept: 


ou huit. jours les paupieres fe trouvent en«. 
tiérement cicatriiées, LASERS 

= Lorfque les paupieres font peu unies ;. 
comme d'une demie ligne où d'une ligne au 
plus ; l'œil à la véritén eft pas fi ouvert qu'il. 
le devroit ; mais cela n'empêche point de: 
voir, &c la diformité n'eit pas confidéra-. 
ble, y paroiflant feulement comme un pe. 
tit lien en dedans qui unit les paupieres : 
ainfi cela ne vaut pas la peine d'en faire: 
l'opération. Mais quand l'union eft grande: 
comine d'un tiers ou de moitié des pau. 
pieres , outre la diformité , cela empêche 


t 
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de bien voir de cet œil; auffi l'opération 


y eft plus néceflaire. mes 
- . € ; . . » ! 

. Je ne confeillérois point de faire l'opéra 

tion fur les enfans , pourl'impoñlibilité qu'il 


_ ya de leur faire tenir les yeux ouverts ;1à 


Caufe de leur peu de raïfon , ce qui feroit 
que les paupieres fe reüniroient : ainfi je 
conteillerois plütôt d'attendre un âge plus 
ratfonnable ; cette maladie ñn'etant point. 
du nombre de celles qui fe rendent plus 
mauvaifes en vieilliflant. ee 
Les paupieres s'uniflent encore enfemble : 


2 eut de quelques brûlüres ou de quel- 
_ ques ulceres de leurs bords; mais coinme 


+4 


à 


c- 


re 


ces accidens n'arrivent guéres , fans qu’il 


“fe fañle quelque perte de iubitance en ces 
parties , les cicatrices qui fe fôrment , font 
à . nl . F f PNR AQUES à 
fr irrégulieres , & rétréciflent tellement : 


la peau des paupieres , que quand of 


es fendroit de rechef, les malades n’en 


recevroient aucun foulagement : ax: con- 
traire la diformité feroit plus grande, para 
ce que l'œil fe trouveroit découvert & érail. 
Jé à l'endroit de la féparation , comme il 
eftaifé de Le juger. J'en ai vü plufieurs à qui 


un femblable accident étoit arrive , mais 
j'ai mieux aimé les renvoïer fans leur rien 
faire , que de les expofer à les rendre plus 


. diformes. | CR 
-- Nos Auteurs mettent encore fous cetitre 


À 


union qui fe fait de la partie intérieure de 
la paupiere avec la conjon@ive , & quel- 
ques-uns difent auffi avec la cornée, en- 
fuite de quelques ulceres ou brûülüre; en ces 


4 parties, ce qui empêche ke mouvement de 
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la paupiere. J'ai bien vû la paupiere unie: 
avec la conjonctive, mais je ne l'ai point: 
vü avec la cornee , & cela eft fort dificile: 
à concevoir. Quoiqu'il ex foit, ils enfers. 


# 


gnent que pour guérir ce vice, on doit ele. 


. Ver la paupiere avec quelque inftrument: 


propre, puis féparer doucement l’adhéren-. 
ce avec le tranchant d'une lancette, prez. 
nant garde d'offenfer la paupiere ; ni les: 
membranes de l'œil, enfuite mettre entre: 
la paupiere & l'œil un peu de charpie, owt 
quelque linge délié , imbu de quelque li-. 
queur propre pour empêcher que la pau. 
piere fe rejoigne, & d’avoir même foin de: 
la renverfer tous les jours, tant pour eme. 
pécher cette union, que pour y apliquer: 
des remedes. “He s 
Pour moi je mets encore cette opération: 
au nombre des. imaginaires, quoique nos: 


Modernes l'enfeignent après l'avoir tran£. 
crite fort religieufement de nos Anciens. 


1. Parce que cette féparation eft très labo=. 
rieufe ; tant pour le malade que pour le: 
Chirurgien. 2. Pour.le péril qu'il y auroit: 
de caufer une maladie bien plus grande que: 
la premiere, foit en perçant où coupant lai 
paupiere , ou en offenfant l'œil, ou quandi 
ni fun ni l'autre n'arriveroient , pour la 
crainte qu'il y auroit que par l'inflamma-. 
tion qui furviendroit, la paupiere.ne tom 
bât en pourriture ou gangrenne à caufe de: 
fon peu d'épaïfleur ; ou qu'au moins la fa 
puration füt f1 grande, que la paupiére em 
fe cicatrifant enfuite fe rétrécit beaucoup. 
3. Parce qu'il feroit très dificile ; quand le: 


EE .  : D'EUFIOE PT. : 40 
_ tout tourneroit à bien, d'empêcher que la 
 paupiere ne s'unît de rechef , vû que le 
 moiïen qu'ils donnent pour l'empêcher , 
 €n mertant un linge entre la paupiere & 
 Fœil , ne fe peur exécuter , l'œil ne pouvant 
- fouffrir un tel corps étranger entre lui & la 
_Paupiére. Par ces raïlons J'eftime que cette 
_ maladie eft incurable , & en cela je füuis de 
: l'opinion de Celfe qui avoue ingénuement | 
Den avoir vü guérir aucun par l'opétation 
_ fufdite. Li = 
Je.veux bien croire que cette opération 
_ & toutes les autres que je viens déréfuter, 
_ ne font point à prefent en ufage, & jene : 
” penfe pas même qu'elles y ayent éré : d# 
. moins je puis dire que ft on les a voulu quel 
 quefois mettre en pratique, la mauvaife 
_séüflite quis’en eftenfuivie , les à fait aban- 
- donner par ceux qui {e confant trop aux 
Auteurs , ont eu aflez de hardieñe, pour 
ne pas dire de témérité, de les entrepren 
dre, fans prévoir ce qui en pouvoir arriver, 
Si j'ai donc réfute ces manieres d'opérer, 
_c'eft qu'aiant confidéré que parmi nos An 
 ciens Praticiens, ün grand nombre les ont 
*decrites fi uniformément, qu'il femble qu’. 
elles fullent en commun ufage ; quoique 
cependant ils aïent puife leurs defcriprions 
les uns des autres, comie ik éft aifé de le 
 connoître par la conformité de leur texte, 
 &c ainfi entaflé erreurs fur erreurs : qu'une 
partie de nos Praticiens Modernes , ceux 
Même dont on fe fait une loi de fuivre les 
fentimens, les ont raportées dans leurs li- 
Vies ; fans fe mettre autrement Pnoe fi 
‘die D d 1 
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elles étoient poflibles, ou non : qu'il y à 
encore des Chirurgiens, même de répura 
tion , qui les enfeignent publiquement &l 
- au fi férieufement que fi elles leur étoiemt 
fort famulieres ; & qu'enfin entre le péti 
nombre des Anciens & des Modernes qu 
les defaprouvent , les uns ne le font que tai 
gitement, C'eft-à- dire, en n'en parlant poit 
dans leurs livres de pratique ; & les autre: 
Îles exrofent fimplement en citant les Au: 
teurs dont ils les ont tirées, & fe contem 
tent enfuite de dire qu'elles ne fe pratiquen: 
plus , parce qu'elles font trop douloureufe: 
ou cruelles. Aïant , dis-je, confidéré tou 
æes ces chofes, j'ai crû que ÿje devois rele 
ver les jeunes Chirurgiens du doute où ill 
pourroient être à l'égard de ces opérations: 
en leur montrant par des raifons de pratt 
que qu'elles ne doivent point être mifes 
en ufage ; & cela pour les empêcher di 
tomber dans des fautes autant defavantai 
geufes pour leur réputation , que funefte: 


pour leurs malades, 


17. Des maladies des Paupieres excitées pas 
des cases extérieures, | 


“CHAPITRE XXIL 


1° paupieres font fouvent offenfées pas 
des caufes qui les meurériflent, les d& 
chirent ou les tranchent , fans que les au 
‘tres parties de l'œil foient bleffées. : 

Les contufons fe gucriflent comme cel 
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_ es des autres parties du corps. Cependant 


. » / 
comme les paupieres fe tumeñent & en- 
_ flamment aifément, on doit s'apliquer d'a- 


. bord à empêcher ces fymptomes. Ainfi on 
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… fe fert dans le commencement des défenjifs 


faits avec l'eau rofe, le blanc d'œuf (Ca 41} pet 
de fafran ; ou de celui dont j'ai parlé ci-de- 


Pc — 


. vant, fait avec l'œuf entier, le vin & l'huile, 


+ 


s 


PA 


rofats ; - | 
Ki; la lividité eft grande, qui eft une Mmar= 
que qu'il y a beaucoup de fang extravalé, 
on oint les paupieres de fuc d'ablinthe mêlé 
avec du miel, où on aplique deflus des äin- 
ges imbus de cette mixtion. Ou bien on fe 
* fert d’une fomentation faire avec /es f'exilles 
d'abfinthe © de [cordinm., les foxmmitez de 
thyin, les fleurs de camomille G de melilat ; 


© la femence d'anis, que l'on fait cuire 
_ avec le vin, dans laquelle on tremse des 

TT > = AE Cr LT: ta 
_ compreïfes quon aplique chaudeimerit fu 


les paupieres ; & qu'on renouvelle trois ou 
quatre fois par jour. Qu on employe de la 


. même maniere le fuc de racines de fcean de 


Salomon , ou la décoïlion des mêmes racines 
faite avec le vin. 
À l'égard des playes, fi elles font faites 


avec des inftrumens tranchans , on les oint 


d'huile d'Hipéricon dans laquelle on ajoûte 


. dela térebenthine de Venife, ou d’autres ban 


nes ou Onguens vulnéraires, & par deflus on 
4 , ” A 
« aphique un petit plumaceau &c un emplätre 


de diapalime diffous avec l'huile rofat ; & fi ce 
font des playes contufes ou dilacerées , on 
fe fert bien des mêmes huiles, bañines où 

* gñguens , mais au lieu de Rare de die 
| D d iv | 
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fume, on aplique les défenfifs fufdirs. 
Si enfuite de ces playes 1l fe faifoit unes 
fluxion & tumeur confidérable aux pau 
pires , on l'apaiferoit par le moïen d'um 
Cataplafme fait avec deux onces de mie der 
. pain blanc, demie once des farines de femences: 
de fenngrec © de lim , que l'on feroit cuire 
dans le lait de vache, ÿ ajoûtant fur la fim 
#i jatne d'œuf, vingt grains de faffran en peu-- 
dre © une demie once d'huile rojar , que lom 
apliqueroit chaudement fur les paupicress 
& leurs environs. Et fi cette tumeur deve-- 
noit œdemateufe, on {e ferviroit pour ré 
icüdre & fortifier de celui fait avec de 
onces des farines d'ange G de féves, une once? 
des poucres de fleurs de cimomille , de melilot! 
© de rofes rouges, @ une once @ demie der 
#icl, que lon feroit cuite dans une décoc=- 
tion de feilles de béroince @ d'ejraife , que: 


l'on apliqueroit comme deflus. FES 
.… Les paupicres ‘ont encore cffenfées part 
. des bit lüres qui fe gvérifienr.en les oignanrt 
avec longuent Popuieum ; où huile d'œufs ., 
ou le beurre de Saturne & autres remedesi 
uftez pour les biêlüres. On coit feulement: 
prendre garde de deffécher les ulcéres quii 
leur fuccedent trop promtément, de crain= 
te que les cicatrices en fe refferrant trop, 
ne rétréciflent beaucoup les paupieres, &: 
ne caufent un érailement , qu'il eft cepens: 
dant bien dificile d'éviter, pour peu que: 
les brülôres loient profondes ; & en cas que: 
les bords de l'une & de l’autre paupieres 
fuffent ulcérez, on doit pareillement pren=: 
dre garde que les deux paupieres ne s'ani£: 


* fent enfemble ; & pour l'empêcher autant 


À go le pourra , il fera bon de les ouvrir 


7 \ GE 1 


AD Lin Oser ni. di 


detems en tems , & de mettre fur leurs 


… bords ‘un peu de #uthie lavée où du plomb 


brûlé, tant pour deflécher les ulcérations 


de chaque bord ; que pour férvir d'un 
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moïen pour empêcher leur union. Si on 
- pouvoit faire ténir entre les deux bords un . 
petit morceau de cannepin imbu de quel-. 
que collyre déficcatif,cela feroit commode; 
mais l'œil difficilement fouffre de tels CQIPS 
étrangers. Enfin fi les bords des deux pau- | 


| ne font point ulcérez, pour empêcher 
£ 1 a ëe 
es éraillemens , fervez- vous des moïens 


 énonnces vers la fin du chapitre dixième ; 
| fMAISS ils le font , ne vous en fervez noint; 
parce qu'il vaut mieux que les paupieres 


demeurent éraillées, quoique cette difor- 
CRT . ; . 
_ mité foit grande, que de refter unies, 


=  Conciufion des maladies de l'œil, 
A 


Lje n'ai point mis de Pré'ace au com- 
7 È . 
“mencement de ce Traité , je dois 4u 


». moins en je finiffant faire connoître les mo: 


tifs qui m'ont engagé de l'écrire, & ren 
: » 2 a L 7 
dre raifon de l’ordre que j'ai obfervé, en 


- décrivant les maladies qui y font conte. 


nues. | 
- Mon premier motif a été de communi- 


RE 
} 


| quer au Public les découvertes &. les ob. : 


fervations que j'ai faites depuis plufieurs 


- années fur les maladies des yeux; & en 


Cela m'acquitter du devoir de ceux de ma 


_ Profeflion ; qui s'écant dévoüez pour le 
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 {ervice du public , ne peuvent fans injnfticé: 
fe rendre fecrettes les connoiffances paris. 
culieres qu'ils acquierrent dans l'exercace des 
leur Art. for | 
En éfet, fi ceux qui nous ent précedé, ne: 
. nous avoient pas laiflé leurs découvertes ;, 
leurs obfervations & leurs méditations fur: 
toutes les parties de la Médecine , cette: 
{cience feroit encore dans le berceau, &: 
nous aurions jufte fujet de nous plaindre: 
d'eux ; mais ils l'ont fait fi libéralement;, 
qu'à leur imitation nous ne devons point: 
priver le public du fruit de nos veilles &g: 
de nos travaux. 24 
Et comme les Sciences &c'les Arts ne fe: 
perfeétionnent qu'avec le tems ; que plus: 
… les Sciences & les Arts ont d'étendue , &: 
plus il faut de tems pour les conduire à leur! 
entiere perfection ; & quemêmeily ena,, 
comme par exemple la Médecine, QUI N af. 
siveront jamais à ce dégré tant recherché: 
_& tant défiré : on ne doit point s'étonner! 
fi nos Auteurs, tant Anciens que Moder=. 
nes , fe font trompez en plufieurs rencon=. 
tres. C'eft beaucoup pour eux qu'ils nousi 
aïent fraïé le chémin 3; que par leurs ob. 
fervations & leurs expériences , ils nous: 
: aient découvert les fignes pour connoître: 
les maladies , & pour en faire un prognoftic: 
bon ou mauvais ; qu'ils nous aient MON 
tré les indications que nous devons avoit! 
pour parvenir à leur cure; & qu'ils nous: 
aient donné les remedes pour les eomba-. 
tre; &c enfcigné Îles opérations pour les: 
lérruire. Nous devons profiter de leurs: 


22 
{ 
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_ Connoïffances, & nous devons nous fer. 


vir Judicieufement des régles qu'ils ont étaz 
blies pour perfe&tionner de plus en plus 


. les chofes qu'ils ont laïflées comme im 


parfaites, & pour découvrir celles qu'ils 
nont pû véritablement pénétrer. 
. Le fecond motif eft, qu'ayant confidé- 

ré que très peu de Praticiens’ ont écrit fur 
les maladies des yeux , & que parmi les 
Modernes la plûpart n’ont prefque fait que 
colliger ce qu'ils ont trouvé dans les An- 
ciens, fans y rien ajouter du leur, hors 
quelques noms grecs de maladies, capa-. 
bles plärôt de rebuter que d'inftruire ; j'ai 


 crû obliger les jeurtes Chirurgiens qui .vou- 


dront s'apliquer à connoître à fond ces. 
“maladies ; & aprendre à les traiter tance 
* < * 7 s 

par les remedes, que par les opérations , 


“en leur en traçant un plan en quelque 


Maniére nouveau, par lequel ils s’inftrui… 
font en peu de tems de toutes les chofes 


 néceflaires pour. les connoître & pout les 


guérir, | 
Je fuis perfuadé qu'ils Jloïeront mon 

GRR, “AT = . »° > È 4 

deflein & qu'ils Faprouveront, quand après 


: avoir Jü ce Traité & après avoir conféré 


les defcriprions que j'y fais des maladies 


avec celles qu'ils liront dans les Auteùrs, 


ils trouverront que dans celles où je fuis 
entièrement d'un fentiment opofé ,4e me 
foutiens & par la railon & par l'expérien- 
ce comme fur deux pivots inébranlables 


au icu que celles de nos Auteursne font ap. 
-_puyées que fur des opinions fi peu proba : 


bles, que pour peu qu'on les examinée, 
| D v; 
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ileft affez dificile dè s’imaginer comment. 
elles ont pû avoir cours pendant un aufti- 
long-tems ; & que dans celles où je ne 
m'eloigne pas tout à fait de leur fenti- 
ment, je ne me contente pas feulement 
de raporter ce que j'ai trouve chez eux. 
de conforme à l'expérience ; mais que j'y. 
ajoute encore des éclaircillemens utiles 
pour la connoiffance, pour le prognoftic 
& pour la cure de ces maladies. 
Ce que je viens de dire, n’eft point pour 
critiquer nos Auteurs ni ceux qui fuivent 
leurs fcntimens ; j'ai trop de refpet pour 
l'Antiquité & pour mes Maiïtres. S'ils fe 
{ont trompez en bien des chofes, ce n'eft 
pas leur faute. L'opinion , par exemple ;. 
qu'ils avoient de l’ufage du criitallin , & 
de la maniére qu'ils penfoient que la vüe 
fe failoit, n'a pas peu contribué à leur 
donner une idée faufle de la cataraéte, &. 
de quelques autres maladies de l'oeil : & 
je puis dire que jen aurois encore la mê- 
me idée, fi j'avois toujours été perfuadé 
que le criftallin ft le principal inftrument 
de la vüe. Cependant, quoiquils nayent 
pas véritablement connu la cataraéte, cela 
ne les a pas empêché d'inventer une opé- 
ration fi jufte pour la détourner, que la 
réüflite a répondu à leur deflein, quelle 
eft encore heureufement pratiquée par nos 
Oculiltes Modernes qui fuivent leur doc- 
trine , & qu'elle le fera dans la fuite tant 
_ que la Chirurgie fubfiftera. | 

* A l'égard de l'ordre que j'ai obfervé: 
dans ce Traité, il paroëra d'abord irié= 


= 
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 gulier, je l'avoüe. Je fçais bien que je des 
vois com nèencer par lès maladies des par 
ties extérieures de l'œil, & décrire de fuite 
- celles des membranes extérieures du glo- 
be, puis celles des parties intérieures , & 
eañà celles du nerf optique : mais voici 
pourquoi cet ordre elt renverfe. C'elt que 
mon premier dellein n'écoit que de faireun 
… peut Traité des maladies ducriftailin, pour 
 * donaër au Public mes découvertes fur la 
 çcararae. Ce Trairé étant ébauche, j'en 
conf:rai avec quelques-uns de mes anis qui 
me follicitérent de n’en pas démeurer là, 
& de donner mes remarques fur les autres 
maladies de l'œil, je fuivis leur confeil, 
& je continuai mon travail fans en chan- 
ger l'ordre. Ainfi comme la defcription des 
maladies du criftallin avoit trop d’étendué 
pour être placée felon fon ordre, j'en at 
. fair la premiére partie de mon Traité; & 
pour cela je l'ai augmentée de beaucoup 
 d'obfervations de pratique pour ‘éclaircir 
de plus en plus les chofes que j'y avois 
avancées ; j'ai décrit enfuite les maladies 
_ du corps vitré & des autres parties inté- 
 rieures de l'œil, & celles des membranes 
qui forment {on globe, pour en faire la {e- 
conde partie: puis j'ai pañlé fuivant le mé- 
me ordre à celles des parties extérieures 
de l'œil, pour en compofer la troifième. 
& derniére partie. Peut-être même que 
cet ordre ne déplaira pas, quarid on ver« 
ra que j'ai tellement difpoféles chapitres , 
que fouvent-les précédens fervent à mieux 
faire entendre Jes maladies contenuës dans 
es fuivans. . da | | 
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Dans la premiére partie j'ai raporté des 
obfervations fur toutes Les diférentes alté- 
rations du criftallin, parce que j'ai traité 
des maladies de ce corps, comme fi j'érois 
le premier qui en eût parlé ; & éfective- 
Ment nos Auteurs les ont peu connuës. 
J'ai même raporté quelques-unes des ob- 
fervations que j'ai faires fur des yeux d'a- 
nimaux, qu'on ne doit pas pour cela re. 
“jetter ; puifque les yeux des animaux font 
travaillez des mêmes maladies que ceux 
des hommes , comme on peut le connoi. 
tre pour peu qu'on veuille s’apliquer à les 
examiner, Mais dans la feconde & troifié- 
Mme partie, je n'en ai point raporté, hors 
quelques-unes de pratique ; & cela parce - 
que je n'en avois pas aflez de bien circonf. 
tanciées, pour en fournir à tous les cha- 
pitres ; m étant contenté pendant plufieurs 
années de faire feulement des remarques 
courtes & fimples fur les diférentes mala- 
dies que je traitois, pour ne fervir qu'à. 
non inftruétion particuliére , n'ayant alors 
aucun deflein d'écrire fur ces maladies, 
Cependant comme toutes les defcriptions 
que J'y fais des maladies , font fondées 
fur ces remarques & autres obfervations, 
( car je n'avance aucun fait que je ne l’aye 
auparavant reconnu par expérience, ) je . 
puis dire que chaque defcription eft véri- 
tablement une obfervation complete, 

Je nai point voulu paroître fingulier, 
en donnant des noms nouveaux à quel- 
ques maladies, quoique les idées que j'ai 
de quelques-unes foient entierement difé= 
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_ séntes de celles des Anciens & des Mo 
dérnes : je me fuis fervi de ceux que l'an 
_tiquité leur a donné : ainfi j'ai apelle.Cs- 
tarafle , Valtération du criflallin, quoique 
la cataraûte foit autre chofe au fentiment 
de nos Auteurs. J'ai même confervé la 
plûpart des noms Grecs des maladies ;, 
dont je pouvois cependant me paller, 
étant affez exprimez par ceux qui font 

uftez en notre langue ; afin, comme je 

Pai dit ailleurs, de donner de la facilité 
‘ à ceux qui voudront lire ces mêmes mas 
Jadies dans les Auteurs, de les y trouver. 
Et quand j'ai décrit quelque maladie que 
j° n'ai point trouvée dans nos Auteurs, je 
ai exprimée par les termes les plus figni- 
ficatifs de notre langue, 

Si je me fuis beaucoup étendu fur. les 
_defcriptions de quelques maladies, c'eft 
que jai eu deflein qu'on les connût fufi- 
farament pour les pouvoir traiter ; & fi j'ai 
marqué exadtement toutes les minuties 
des opérations , c'eft parce que je fçais 
qu'on ne fçauroit trop infiruire les jeunes 
Chirurgiens qui n’ont pas encore mis la 
main à l'œuvre, & qui fouvent fe trou 
vent embaraflez , quand ils commencent à 
opérer , faute de connoitre quantité de 
petites chofes que la plüpart de nos Au- 
teurs négligent d'écrire, & dont la con- 
noiflance ne s'aquiert que par un long 
travail : ce font mêmes ces minuties qui 
‘font connoître un Chirurgien habile & 
expérimenté, d'avec celui qui ne J'eft pas. 

Pour les remedes ; je n'ai propolé que 
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_ ceux dont je me füis utilement fervi, & 

dont je me fers journellement pour les nié 
mes maladies. Je me fuis même apliqué à : 
n'en propofer qu'un certain nombre qui 
fuffit pour remplir toutes les intentions que 
l'on peut avoir pour guérir les maladies 
-des yeux, pourvû qu'on les allie & qu'on 
les dofe de la manière que je l'ai enfeiz 
gné. J'ai écrit les formules fans abrevia- 
tions & fans me fervir des caracteres or- 
dinaires ; parce que fouvent dans-les im 
- preffions, il fe glifle de fi grandes fautes à 
l'égard de ces caracteres & chiffres , qu'il 
et dificile de déméler les dofes , fi on ne 
connoït parfaitement la matière médici« 
nale.”. ms 1 ml 8 
Je ne prétens point exclure quantité de 
remedes que nos Auteurs propofent judi- 
cieufement pour les maladies des yeux: 
ni quantité d’autres dont on fe fert jour- 
nellement . & que plufieurs perfonnes tien- 
nent fort fecrets ; pourvû qu'on s’en fer- 
ve avec méthode & raifon, & qu'on n’en 
fafle pas des remedes à tous maux car © 
c'eft l'abus ordinaire où tombent la plé- 
part de ces gens à fecrets, qui faute de . 
connoifflance, profanent fouvent les meil- 
leurs remedes. . | ‘5e 
Il y a quelques redites en plufieurs lieux | 
e ce Traité, mais on ne peut pas t u- 
jours les éviter dans un ouvrage de cette | 
nature, f1 on veut fe rendre plus intelligie 
ble, C'eft auffi re qui m'a fait préférer une” 
narration fimple & étenduë, mais claire 
& infiructive , à une concife, mais obfcu- 
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_ re: perfuadé que je fuis.que ce ne fontt 
_ point Les paroles choïfies qui guériffent les 
maladies , mais une juite aplication des re= 
«medes & une induftrieux-mouvemenc de 
Ja main. se ns 2 ne 
+ Pour mieux éclaircir quelques matiéres ». 
j'ai été obligé de faire fouvent plufieurs di- 
— grehons. Il y en a decourtes, & d'autres . 
ailez longues. J'ai laiflé les courtes dans le 
corps du difcours de chaque chapitre, parce 
qu'elles arrêtent fi peu le Leéteur, quelles. 
ne font pas capables de l’ennuyer ; mais 
pour les longues, je les ai féparées , afin 
que ceux qui voudront feulement voir la 
fuite de la maladie dont je traite, ou qui 
n'auront pas befoin des éclairciflemens. 
que je donne dans ces digreflions , les. 
puiffent pafler, quand ils n'auront pas le 
D .tems de les lire : : + st 
Quoique je me fois donné aflez de peis 
ne pour décrire autant nettement que je. 
l'ai pû les maladies des yeux , &c pour ne. 
me point laifler tromper par les aparences 
dans les obfervations que j'ai faites, je 
nemeflate pas cependant que ce Traité foit 
parfait, & que j'aïe épuifé tout ce qu'on peut 
dire fur ces maladies : je crois au contrai- 
re qu'on poura faire encore de nouvelles 
découvertes qui ferviront de matiére à de 
_ nouvelles réflexions. Jinvite les Chirur- 
_giens zelez à y travailler, & je les prie que 
. s'ils en font quelques-unes , de ne les point 
laïfer périr dans l'oubli : comme je leur 
promets , en cas que je découvre encore 
- quelque chofe dans la fuite , de leur coms 
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Muniquer , en l'ajoutant.à ce Traité, - 

Je {çais que la plûpart des Chirurgiens 
négligenc de s'apliquer aux maladies des - 
Yeux ; parce qu elles font fi nombreufes , ». 
quon s'en fait un monftre } & que l'on 
croit qu'elles demandent toute l’aplication® 
d'un homme, & une adrefle toute fingu- 
liere pour exécuter les opérations qui leur 
conviennent. Il n’eft rien de tout cela ; el 
_ les font nombreufes à la vérité, maiselles 

font très faciles à aprendre à un Chirur- 
gien déja éclairé dans fa Profeffion : elles 
n'ont point d'autres régles pour leur trai. 
tement, que celles que l'on fuit pour gué. 
rir les autres maladies ; pourvû feulement 
ue l’on ait égard à la nature de l'œil : Re 
il n'eft befoin que d’une adrefle médiocre . 
& d'un peu de jugement ; pour en faire les 
plus dificiles opérations. Je fouhaite que 
ce Traire puifle exciter un grand nombre 
de jeunes Chirurgiens à as à l'étu= 
de particuliére de ces maladies ; afin que 
s'étant rendus capables de les traiter, les 
pauvres comme les riches en puiflent rece« 
voir du foulagement ; & que ce foit pour 
la plus grande gloire de Dieu, de 
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Ce qui leur donrie naïflance. 135, Ce qui paroïf, 
-Quand ils commencent à fe former, & lorfqu’ils 
aUpMentent, sbid. dé 136. Eclairciflement fur 
leur naiflance, 143. 144. ee. 

ACHLYSs ou Caligo, Ulcére de l'œil. 420. 

ÂCROCHORDON , efpece de verruë des paus. 
-piéres,. $62, | ù 

Æpilops y ce: que c’eft, soc. he :-: 

Aigle Où ‘Aige , ce que c’eft. 467. Comment 
On traite cette maladie, 463: 

ÆAlbugo Où Leu-cma, ce que céft. 4<4. Com- 
ment on diftingue PAlbua0o des cicatrices ; 
des ulcéres , des pufiules, des abcè: & de 

Paiole, bia. Prognoftic de cette maladie & 


fa cure, 265. 
AMAUROS rs, ce que C'efl, 302. 
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ANCYLOBLEPHARON, ce que c’eft. 623 
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pauvres gens font plus fujers à certe maladie. 
ibid, £a çaule & {à cure, sax. 


Ave-en-ciel ; Ses couleurs naiflent des rayons de- 
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ARGEMON Où Tcus rorundum , ulcére de l’œil, : 
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ÆArteres des yeux. 11. Les arteres quisvont à 
l'uvée & au cercle cihaire, comment elles 
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res. 591. Caufe de ces maladies, ;b;4. 11 eft 
aifé de Îes diftinguer des autres tumeurs de : 


differente efpece. 653. Leur. prognoftic, 44 
Leur cure-par les remedes, ;b;4. Quand l'o-. 
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ÂATONIATONBLPEHARON , Ce que c’eit, 610. 
Atroph: Où dim nution de l'œil, ce que cet, 

328. Ses caufes, sbidem. Ce qui arrive au des 
dans de l’œil en cette maladie, 329. Cette 
maladie eft incurable ou au moins tres fufpec« 
te. sbid. Remedes que l’on peut tenter, sd. 
Aveuglement de nuit, fes caufes & fa cure, 297. 
Comment on diftingue la goute féreine de l’a 
veuglemant de nuit, 304. ALES 
Avcughment. de jour & fes caufes, 299. Les fi= 
mes de cette maladie, & comment elle fe 
térmIne, 300. ; 
Axe optique OÙ wifuel, ce quefc'eft. 101. 
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de lœil, 422. | 
_Broñillard, ‘ulcére fuperficiel de l'œil, 420. 
_ Brélures des paupiéres ; & comment on les 
_‘ guérit. 632, 
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CE Amphre, maniére de le difloñdre dans les 
liqueurs, & fes effers. 428. & 429. | 
| Cancer des paupiéres , fes fignes, 568, Com. 
 mentil fe forme, $69. “Ulcéré ou non. il. 
s’irrite, lotfqu'on veut tenter de le guérir pat 
._. les rémedes où par Fopération, ibid, On ne 
| “ peut entreprendre qu’une cure palliatise. $70. 
Par quels remedes on l'exécute, 564. Quand 
ils font naïflans , & qu’ils n'excédene en 
_groffcur un grain de bled, &c. on peut les 
: enlever par l’opération | & comment. 573. 
Cataraëte, {ès noms, 111, Ce que c’eft feion 
les Anciens, ibid: Cafe de lear erreur. 5h:d.7 
Nos plus Anciens Medecins ont cru qu’elle 
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étoit une altération entiére du criftallin, 412. 
Galien elt peut-être le premier qui a etabli 
une différence entre la cataraéte & ‘le glau- 
coma. 113. Réfutarion de l'opinion des An- 
cicns. 114, Opnion de quelques nouveaux 
Medecins fur a cararséte, 115. Réfatation 
dé cette opinion, £h:4. | FE PA 
Cararaëñe, ce que c’eft felon lAuteur, & la di- 
_vifon qu'il en fait. y16. £ HER 
Cararacle vraye, fa defcription. 1118. Prept'ére 
obfervation pour prouver ce que cf." !a 
cataraëte, 119. Seconde obfervation, 121. 
Troifiéme obfervation. 122, Quatriéme-obfers 
vation, 124. Cinquiéme obfervation. 130. 
Réfleétions fur ces obfervations. 13r. 
Caufs des Cararaëles vrayes. 134. Pour quoi 
ceux qui commencent à être travaiilez de ca= 
taraétes. femblent quelquefois voir voltiger en - 
l'air des étincelles de feu, 135. La férofité acide 
qui caufe la cararaëte, détruit Je plus fouvent 
la membrane qui recouvre le criftallin. 136. 
Pourquoi elle ne détruit pas celle qui ft au 
deffous. 137. Obj-étion qu’on peut faire fur 
la caule des Cararaëtes, & la réponfe à cette 
objetion, 139. Preuve que l’humeur qui caufe 
les Cataraëtes, s'amafle quelquefois par voye 
de fluxion & d’autres fois par congeftion, 140. 
us l'humeur qui caufe la cataraëte, fe jette 
d’abord entre le criftallin & la membrane qui 
le recouvre. 141. Deux objeftions que Fon. 
peut faire fur l'acidité de l'humeur qui cau- 
fe la cataraëte , & ce qu’on y peut répondre. 
tar Rae Es à | 
Les differences des Cararméles vrayes. 144 Les 
ciferences qui fe tirent de leur âge. ibids 
Les eataraétes laiteufes où caféenfes, quelles 
elles font, ibid. Les cataradtes confirmées, 
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quelles elles fonc. 145. Les differences qui fe 
! tirent de leur quantité où erendue, 146, Les 
‘differences qui {e tirent de leur couleur, 147. 
D'où naiïffent toutes les differentes couleure 
 - des catara@es, 148. ; | 
Signes diagnoftics des Cætarsfles. 140. Signes 
qui font connoître que la cataraéte SUT MEN 
te. 151. Signes qui font connoître qu’elle eft 
dans fon état..sbid. Signes qui font connoîtr 
Jiétendne-dé la. catarafit. 12. 44 2 
Signes pronoftics des Ca: araëtes, ibid.Signes bons 
ou mauvais des catäraétes qui fe titenc de ja di= 
jatation de la pupille. 153, > fuiv. Signes bons 
ou mauvais des eataractes qui fe tirent de leur 
couleur, 157. g fuiv. Signes bons ou mauvais 
des cataraétes qui fe tirent de la difpofition de 
l'œil & d’autres chofes accefloires. fo: 44 fai= 
.  Van'es. | 
De deux Cataraëtes, dont un même füujet fe trou- 
ve travail'é, l’une peut être Jotiable, fans que 
. Pautre le foit, 25e. & 212. On peut mettreles 
| cataraëtes au nombre des maladies heredirai= 
res, ibid, | se 
.Fauffes Cararaëler. 220, | 
Cataraïfe branlante, ce que c’efl 236. I. Obfer- 
vation fur cttte maladie, 241. 11. Obfcrvas 
tion, 243. Cette maladie eft incurable 244. 
 Cataraile purulente, on Absez du criftallin, ce : 
que c’eft. 25. Ses caufes, bd. Ses fignes, 246. 
Erreur de Fernel fur cette maladie, 247, Ob- 
: fervation fur cette maladie, 240. Cette maladie 
; _eftincurable 251. 
* Cataraëkes mixtes où trompeufes , ce que c’eft, 
294. - ne en 
Premiere Cataraële mixte qui tient de la nature 
du Glaucoma, 264. Ses fignes. 255. ‘Le pronof. 
tic qu'on en peut faire, sbid. Ce qui peut arri= 
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ver dans la fuite de l’operation. :b;4. Cette ca 
‘tace en vieilliffant devient fouvent boune. 256, 
Obiervation fur cette maladie, 2$7, = 
Seconde Cararaëte mixte qui tient de la Probe 

“rance-du criftallin ,/& fes lignes, 258, & 259, 
En vitliflant cle fe meurt quelquetois, ibid. 
Souvent auflr elle eft incurable. :5:, Obferva= 
tion fur cette maladie, 260. Eclairciflement 
limpoffbilité qu'il y a dansles cataraétes , 

la diffcuité qui fe rencontre dans lés mixtes de 
féparer le criftallin. 262. 

Tioiliéme Cararaët: mixte qui tient de lacatara@te 
-purulente, & fes fi fignes. 265. Comment on dif 
tingue fe pus dela matiere laiteufe & de la ca- 
féeufe, 266. San n on doit fe co:: porter 
dans l’operation, :b:d, Un pus qni n’a point de 

_ mauvaife qualité, un être répandu dans l’hus- 

. meur aqueufe , ne la -CorTompt pas toujours. 
267. Quand aprés avoir ab ifié une cataraéte, 
ja partie que lectiftallin a quittée, refte trouble 
où blanche, c’eit une marque que la membrane 
qui recouvre le corps vitré, a été ulcerée ou ta- 
chée, ibid, Ce qui fuit cette tache. 268. De tou- 
"tes les cataraëtes mixtes. celle qur tient de la 
- purulenre , eft la plus arfée à abaïfer. ibid, Ob= 
fervation fur cette maladie, 269. Avertiflement 
fur les fuites fâcheufes qui srnivent quelquefois 
aprés l’operation des catarates mixtes quitien- 
sent dela purulente, quoiqu on ait bien réf. 
270 

Cznfes génerales & particulieres des fluxions ; 
inflammations, ACL ACOU ia 

Centre de la rétine , ce-que c’eff, 102. 

Cercle ciliaire, fa re so. Divers ufages: 
de ce cercle, $2. & 53. Cercle cil ia e confideré: 
commeun filtre, 57. 

CHALAZEON Où Grando, ce que ce, sa7: 

Chaffie 
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‘Chgffieou Lippitnde.sos. Pourquoi il s’amafle plus 

: dé -chaflie pendant lanuit, ‘596, Les dif:rentes 
confifténces de la chaffi: font connoître les dif= 

 ferens étars des maladies qui la produifenr,;8iæ 
& 597, | / : 

Cuemosis, ce que c’eft 982. 

Choroide, mmbrane del'œil, 2, 

Chhie des cils & laicanfe decerte maladie, 598. 

® :Chhre del'uvée, VOyEZ ‘£aphilome, 

‘Gicaitrices de la coinée. quelles maladies elles 
fuivent. 459. Elles ne peuvents’ôter ou effacer 
par aucuns remcedes. 461, 

Eillement involentaire de la paupiere fuperieure, 
613. Conjectures de l'Auteui fur-la caufc de 
cette maladie, :4:4 | | 

Gils des paupicres ‘ce que c'eit. 4. 

Circulation de l'humeur qui nourrit les corps 
tranfparens & qui entretient-l’humeur aqueufe, 

- f8. éfuivantes. 

Clons , troifiéme efp-ce de Stäphylome. 445. 

 Coétion feconde., ce que c'’eft, 329. 

CœLoMAoOù Caviras , ulcere de l'œil, 424, 

CoroBoMA, ce quec'eft, 623. | 

Conciufion de ia defcriptien de l'œil, 166, 

= Concluhon des maladies de l'œil. 633. . 

_ Côneformé par les fibres membraneufes au dedans 
du corps vitré. 41. | ue 

Confufion des païties interièures de l’œil , & les* 

,  caufes de certe maladie 331, Lapertede Ja yâé 

eft irréparable. 332. Les remedes qui conviéa 
nent dans les confufians.récentes, 5h54, à 

| Congeflien, te qu'on entend par ce terme, 1 40, 

: Csnionclim des paüpieres. 623. Remarques de 

_  PAureur fur cette maladie, 624. Ce qu'on doit 
fire pour guérir cetre maladie. 62$. Cn ne 

| doit point faire l'epération fur les enfans , & 
pourquoi, 627. 
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Autre efpece de confo-ilisn des paupieres caufée 
“par des btülures ou par des ulceres, & le fen- 
 timent de l’Auteur. i8i4. ee de 
An:re efpece de conjonction, lorfque la partie 
‘interieure d’une paupiere s’unit avec la con 
jovétive, @c. & l'operation de nos Auteurs 
en cette rencontre, 628. Réfutation de cette 
Operation, 629, nue à 
.Confytence viciée de l'humeur aqueufe, 296. 
Conformption de la chair glanduleufe du grand an 
-gle. $27. CE qu’on y doit faire, bia. 
Confiriction non naturel de ja pupille, 3x2. 
Gontafions des paupieres , & comment on les 
guérit, 632. k à 
Ecrate, membrane de l'œil, fa defcription. 16. 
Elle n’eft poïñt une extenfion ou déve:ope= 
mentige la membrare extérieure du nerf op- 
tique, 19. À quoi fert }’éminence fphérique 
de la cornée tranfparente, 88. LES 
-Ctrb: tranfbarens ( parties de l’œil') font deux. 
34. Commertils Îe nourriflent, $2. Circula= 
tion de l’humeur qui les nourrit & qui entre= 
tient l'humeur aqueufe, 53. ç fuivantes. 
Civps cranfparen.… Ce que c'elt, 82, | 
: Corps opaques ,. CE que C'eft. fbia. = 
Certs vitré , {a compoñtion. 34. 8 25; Premier: 
moyen pour découvrir fa ftuQ@ure. ibid. &e= 
* conk MOYER ibin. Trorfiéme moyen. 36, L’efs 
pace qu’il occupe, & fa figure, 2, La meme. 
‘biane qui le recouvre geit double en fa partie. 
anterieute pout embyaffe: Le critallin. :8. Ses 
vaifleaux. #4. I: reçoit far Ouxriiure immés 
diatement dés fibres ciliaires. 57. Re 
Couiersr noire dan anse Reis 22. À quoi 
{ert cette couleur. 100. € > 
ÆLes couleur de l'arc-e:-ciel naiflent des rayons 
de lumiere qui fouffrent Je plus de réfraction, 
74 
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. DES MATIERES PRINCIPALES. æ 
… Les couleurs ne foxt point réelles dans les corps, 
Nez Bxpetiencé pour le prouver sh 

. Criffallin, fa defcription. 38. Premsier moyen 

pour Jui ôter fa moleile & fa tranfparence, 


| “HR à ‘ FE ï 
afia de le mieux anatomifer, 20. Second moyen, 


bit, Le criftaifin n'eft point à aucune parties, 


-m'étant contenu que par lamembrane quile re. 
coxvre 47. & 46. Etant p'épaié avec l'eau fo. 
te, il fe dévelope plus aifément 4r. Ce n’eft 


qu'un amas de plufeurs pellicules, :454. [ne 
fe difloñr point dans l’eau compolée d’eau 


* ‘commune & d'eau fo'te, 42. Examen du crif- 


if 


talün fans préparation. 45. Sa fisures 46: IL. 


ft d'une fubitance rrès pure, Aie: I) ef.gn 
des corps les plus pefans qat fe rencontiène 
dad: l’homme & dans lesautres an Maur, 47. 
Sonufage. 88, Les petites Bbres gu ‘ets noirs 

on fupofe {e trouver dans les" veux des Qi 
se ts des poiflons % dé quelques AULFES Anis 
maux quiont lacorné- en pi-tie offeufe où car- 
tilagineufe,ne pourtoient frire aproch:: 0: recu. 
ler le criftallin dela rerine,quaänd même is exit 


= 


: téroient. 99. & 99, Le crifta‘lin n’eft p sab{o. 


. Jumentnéecffaire pou: voir.-154, Tanc que le 
criftallin eft tranfpareait, où ne peut je diftin= 
| guer en regarda:t l'œil, :72. Sr 
… CRITHE OÙ Hordeolm , C: que c'eft, s4s, Sa cure. 
_. $46. PE 
D 


ASITSS OÙ danfitus salpcbearam, c'pece 
A7 de dartre dés paup etes, (80. 
“ Delairymatio, ce que ct 396. 


_. 271.8esfignes. ébiv. & 27 .Quandi tft puyé 
fur l’avée,ce qui aitive à la pupilles. . :’ops- 
“xation eff inutile en cette maladir, 273. Obfer. 
: ! 1 Ec 1j 
1 sd, : 
L 


| Déplacment forcé du criltalin, ce que cf." 


ER 
5? TABLE ALPHABETIQUE. 
vation fur cette maladie, #44. Autres remars 
ques fur cette maladie. 174 .& 27. * 
Dérangement des parties intérieures de l'œil, & 
les caufes de-certe maladie. 331. £ 
Désrangement des cils. Voyez Trichiafrs. 
Défechement du criftallin. Voyez G'ancomx. 
Difficultez qui arrivent dans le tems de l'opération 
de l’abaiflement des cataractes. dont la pre- 
-miere eft au fujet de l’irréfolution du malade, 
180. La feconde, au füuiet des cataractes laiteu. 
ès. 181. La troifiéme., au fujet des cataraétes 
câféeufes. 186. La quatriime, au fujet des ac- 
“compagnemens nombreux, 189. La crquiéme, 
au fujet des accompagnemens folides. 192. La 
fiaiéme, au fujet de ‘quelques accidens qui at- 
rivent dans l'opération. 153. 
Dir: effien furles caufes génerales & particulieres 
des fluxions., inflammations , &c, 359. 5 
Di'atat on non naturelle de la pupille. 300. 
Diminution & écoulemest de 1-humeur aqueufe & 
Jeurs caufes, 194. Quand cette humeur s'eft 
écoulée, elle fe rengendre, ibid. & 295, 
DisricHiasrs , premiere efpece de Tri- 
chiafe, 600. | 
Duvreré À Schirre des paupiéres, & fa-caufe 538. 
Difficilement cette humeur guérit entiérement. 
kid. Comment on la doit traiter, 5394 


= 


TC rrRoPIbN, ce que c'eft. 619. 
LL Eminsnce fphé:ique de la cornée tranfparen- 
te, à quoifert, 88. 
Enca veuse , Wcere de l'œil. 422. 
EnNcaumaA Oo UÜius fordidum ulcsre de 
l’œil. zvid. S 
ENCANTHIS,GEque Cet. 524. 
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PES MATIERES PRINCIPALES, 683 

_ E; flére Où tumeur es paupiéres & fes caufes. 529. 
}} yen a de d'yerfes fortes, & les fignes pour 
les diftinguer, sbin. & ‘30: Leur cure. 537. 

ËEPIicAUMA où Uicus: in: um : > mr de” 
F'œil, 427, 

Eps:hora , Ce que c’eft, 496: 

Erillement de la paupiére fupérieure, 614: Sen 
timent de nos Arciens fur les caufes de cette 
maladie, 615: Opérfion deros Anciens pour” 
cette maladie, ibid. Réfutation de certe opé- 
ration 616 

Eraillement de a paupiére inférieure: éig: Senti- 

. ment de nos Anciens-fur’ les caufes de cette 
maladie, :bid, Señtiment de l’Auteur, sbid.. 
: Deux opérations piopofées par nos Anciens 

& .éfutées par l’Auteur. 20, & 621 
Ersill m' nr de la même faupiére d'H'rent du pré‘: 

_ ctdert , & fes caufés. 627. £entiment de nos: 

Auteurs fur a curé de cette maladie, 68. Eîis 

. + mée iacurab'e par l’Auteutr, & pou’ quoi. 4b:4,- 

Eireur de beaïcoüp de Phaticiens touchant les. 
temedes ophrhalimiques. 400. 

Exc'emens du fang qui fe portent hors du CO ps : 
353. Ceux qui Lentrent une feconde fois dans la 
maffe du (ang, 364. Tant que le fang fe pu ge. 
b'en de {es excrémens, fa temperature eftloia- 
ble & la fè mention cf bien Re & pour- 
qiot, ibid. 

Ex-roiffances de chaïrs qui farviennent à la cornée, 
4°4. Mani redelestiaiter, ass. Hiftoire d'une 
exc'oiflance exceff.ve , 8: comment elle fut 
guére, 456. Quar .d cës excro Mances foût 
chat creufes, ce qu’on doitfaire, 418. 

Excre1f:nce dé chair au grand angle, de deux 
fortes, ÿ24. Caufe decette maladie, iide Pros 
Éolte & cure, +1ç.# | 

Exjcliation, ce quellieft. 513. 

| 7. Ec iij 
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64 TABLÉ ALPHABETIQUE 
EXOPHTHALMIA, ce.queC'eft. 317. 
E3 périsnce &’optique pou expliquer la \Üé. 62! 
Experiente pour prouver la réflexion, 65. 
Expérience pour prouver la réfra@ion. ibid. 
Éxpésience Pour voir en même tems la réflexion 
= & la réfraction de la lumiere, 66. - - 
Expérience pour la même chofe, & pour mefurer. 
les angles des rayonséelumiere, 63. F3 
Expérience poux cons oftr@la réfraétion qui fe fait. 
* dans le vérre ou dans lecriftal, 68. | 
Expérience pour prouver de quelle manierela ré, 
fraëtion fe fait dans les verres convexes. 71, 
 & 71. Confequence qu’on peur tirer de cette 
. expérience. 73. ae de 
Ex;érierce pOur montrer comme la réfraétion ; 
fe fait dans les verres éreux ou cencaves. ;kid — 
Expérince FOUr montrer Que les rayons qui par- 
tent de chaque point de la fuperficie d’un corps 
lumineux s'éloignent les uns des autres, 74. 
Expérienre pour prouver que les couleurs ne font. 
point réelles dans les*co:ps. 77. _: 
Exp-rience pour prouver que les rayons de Jumiere 
qui traverfent un prifme, ne fe croifert point 
au milieu du prifme. 7°. dE Lester 
Extenfron non naturelle du corps vitré, ce que , &. 
_ fes fignes. 284 La caufe de cette maladie. 285. 
Explication des fymptomes qui fuivent cette 
meladie, 286. & 287. Pourquoi l'humeur qui 
la caufe , ne s'altere pas, 288. 11 eft difficile de 
la diftinguer dans fon commencement de la 
Protuberance du criftallin & même dela cata 
raëte vraye, ibid. Les perfonnes qui {ont fujet- 
tes à cette maladie, ;k:d, Nos Prariciens con= 
fondent cette maladie avec la gente [ereine, 289. 
Elie ne fe guérit pas toujours, kid. Sa cure 290. 
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“EF 
 Aibenux de rayons, &c. Voyez Pinceaux: 
-EFente de la paupicre inférieure. 623: Le 
Fermentation du fang , ce que c’eft, 362. Effets dé 
-< la fermentation, 36. # | 
Fibre: de l’uvée différente de fes fibres membra= 
neufes, 23: Elles fe gliffent en 'igaes droites & 
-+  paralelies bar le travers de Ja fuperficie intérieu- 
-. re du cercle ciliaire. »b:4, & Elles laiffent 
_ des cannelüres entre eiles remplies d’une tein. 
ture noire, :bi4. Elles forment les ibres où pros 
_cez ciliaires, 26, 
Hibres qui conflituent l’Iuis, sig. 
Fitres qui dilatent la pupille, 26.. à 
Fibres qui la refferrent. ibid. &\27. 
Fibres ou filets noires qu'on fupofe fe trouver dans 
lés yeux des oifeaux, des poiffons ” &c, ne: 
pourroient faire aprocher ou reculer le. criftabs 
din de la rétine. 98, & 90. 
-Freus ou F:, efpece de Verrrue, S63: + 
Fsiiration Cm c'elt, 363. 
Fiflute de la cornée, 453. En cette maladie l'œil 
| fe vuide, & de rems en tems fe remplit, 54.» 
_ Fiflule Jacrimale, ce que c’eit. Sos. Il y En a d’a- 
parents & de cachées. ibid, & So6. Dans les 
fiflules lacrimales , en ’eft pas tou ours l’os 
L'acui qui eft carié ; mais la patrie fupérieure 
de l'os principal de la machoire fupérieure, 
507. Pronoftic des fiflules lacrimales. soo, Leur 
cure, $:0. Ce qu'on doit faire, quand l'os eft 
catié, 512. En quelles caries le feu convient, 
514. Comment on fait l'opération. s15. Re 
marques fur cette opération, 316. ê& S17: 
Fifiules cachées , comment on dit les ouvrir. #18. 
Quelques ri cachées guériflent fouvenr 
, £ iv” 


&$ TABLE ALÜHABETIQUE 
fans remedes & fans opération, 15. Après l’a. 
pération des fiftules Jacrimales , il] refte fouvent. 
un écoulement d’humiditez. $21. Hiftoire d’un 
Païfan guéri de deux fiftules lacrimales avec Cas. 
tie fan remedes & fans Opération, $12. Hifloi-. 
1e d'une Dame ouérie d'üne fiftule cachée fans 
reémedes, :b1d. & 523. ù ce 
Flux differ.ns, ae larmes. 4aç. & 496. Remedee 
pour ces maladies, 497. NA LOUE à 
Æluxion Ce qu’on entend par ce terre! 145. . « 
Foiblefe de l'œil, 493. | | “à 
Fonte OU corruption du corps vitré & de fes caufes: 
| 237. À 238. Signes de cette maladie & de ja ca- 
rsratte branlante dont elle eft Ja caufe, 230. Cet- 
te fonte demeure en Un-rêime état péedant tou» 
. télà vie fans corrompre le refte de l'œil 2402 
Foffcite, ulccre profond de l’œil, 422. un. 
Eycosrs où Frofiræ Acofa palgchra , efpece de 
daitre des paupicres, $8o. He La 


Lande lacrimale, ce que c'eit. $, Elle eft-plus 
É dans les animaux qui ont une 
troifiéme paupiere que. dans Phomme. 6. 
Glande fans NOM, ibid. Ufage déces glandes, &. 
Glaucoms Qu Glaucofs, Pourquoi on apelle ainfi 
le defféchement du criftallin, 222. Hypporrae 
& Galien ont connu cette maladie, ;4;5. & 223, 
Sa defcription, ibid, Sa cure, ibid. Ses fignes, 
225. C’eft une maladie incurable. Sein ou 
Globe de l'œil, fa compoñtion, 14, Il ef formé 
par la cornée, 17. Il eft rond dans l'homme & 
dans les animaux quadrupédes, 18. Ii eft aplati 
dans les oifeaux & dans les poiflons. bd. 
Goute [ereine, cégque c’eft. 302. Ses caufes. 44. 
& 303. La goute fercine efhune paralyfe des 
* : 


Le 


DES MAŸIERES PRINCIPALES, 647 
nerfs Optiques , & par conféquent de la rétine. . 
ibid. Poxrquoi il ne paroït rien d’extraordinai. : 
re dans les les yeux travaillez de soute {zrcine, 
304. Comment on diftingue cette maladie de 
lau-uglement de nuit, de L’extenffon du corps 
vitré & de toutes les efpeces de cataractes naif= 
fanres. ibid. & 396. La pupille n°eft pas abfo. 
Jument nmobrMldans la goute fereine , & 

- pourquoi, bis, C’eftune maladie incurable 306. 
raiffe de l'orbite, 9. m1 

Grile des paupieres , il yen de deux ‘ortet, 547. 

- Les remedes font inutiles pour amollir la grêle. 
548. Comment on fait l’opération pour la gué 
rir, ibid. | 

Grofeur 8: éminence CONTE ‘nature du g'obe de 

l'œil. 3 17. Caufes de cette ma'adie, 318. Symp- 
tomes qui Ja fuivent, 319, & 320. Sa cure, 321, 
Gutra oifcura Où caligino/a , ce que c'eft, 1E1.: 


À FT: 


| ET ELos'ou Clauws , troifiéme efpece de 
fttphylome  44:. 
HEëmERALOPIA, voyez A‘euglement de jour. 
Hiflsie de deux Opérations faites à deux fta- 
_ philomes, 449 + 
Hiltoire d’une excroiflance exceflive de chaif à 
la cornée, &: comment elle fut onérie, 456 
Humeur aqueufe , fa defcription. 48. Pourquoi 
ellé eft ainfi apeltée. ibid, Eile à une vifco- 
fité que l'éau n’a, pas, ibid. L’efpace qu'elle 
remplit. 49. Elle peut fe renzendrer, lorf- 
qu'elle s’ett écoulée par quelque ponétion de. 
-: l'œil, où qu'elle/s’eft diminuée par quelque 
maladie, jhid, Cette regencration n’eft pas 
une chofe fi rare que Galien le pen. 35. 
Comment elle circule , &. comment elle eft 
entretenuës $8. G fuév. E v 
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658 TABLE ALPHABETQUE 
Hydatis des Anciens, ou tumeur adipéhfe des 
paupiéres, 557. Opinion de Paul:touchänt 
uette maladie, & la maniére dont il la traite. 
ibid. & 558. Opinion de Celfe, sse Opinion. 
_d’Aëcec. ibid. Sentimens de l’Auteur fur ces 
opinions, $60. & ÿ61. ee 
Hypochyfis Où Hypochyma, a" C'eft, xrr: 
Hypopjos , Où Abcez de lainée, 411. Caufe 
de cette maladie, 5ssd, En quoi cette maladie. 
difére, des Pélyélenes & des Pufinies-412. Six 
_pnes diagnoftics * de cette. maladie, ibid, Et. 
213. Pronoftic general, 414. Pronoftic parti- 
culier. 165, Cure de cette maladie. 41%. 
Hyrros, ceque c’eft. 452. e 
HyrosrHaGMa des Grecs, TARFEN des Aräs 


bes, ce que cef. 557. + 


EL: s 
I Maginahons , ce que c'eft, 136: Ce qu'elles. 
pronoitiquent, 1fO. + 
Amaginations perpetuelles |, ce que c'eft 279, 
Pourquoi elles font ainfi apellées. ibid. Leurs. 
fignes. ibid. Comment on les diftingue de cel= 
les qui précedent les cataraëtes, 280, Elles fub- 
fiftent toute la vie, ibid. Sentiment delAuteur 


fur leur caufe. 285. er 
qntemperie du fans , fes caufes, 265. ee fuis. 
ru, ce que C'eit, 23. Son trou apellé Pupille où 
Prunelle. ibid. Ce trou fe dilate & fe refferre,, 
quand, ibid, El paroît noir dans l’homme, &c.. 
& pourquoi, :bid, Fibres Qui conftituént Pris. 
5. Fibres qui dilatent la Pupille, 26. Fibres 
qui la reflerrenr, id, La dilatation & Je ref: 
_ferrement de la Pupilie frvenc à la perfeétion 
de la vie, 90, Re | 
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AGOPHTHALMOS, ce que C’eft, 614: 
sLaris ou Lirurasts, quelle maladie, sso, 
Larmes, leurs {ources, 8. 
Leucoma, Voyez Albwro. 
Lippitnde, Voyez Chaffie. 
Lowshes, pourquoi regardant à la maniere ordis: 
_naïre des autres hommes , ils ne peuvent voir. 
diftinétement comme eux les objets. 480. Pour- 
quoi ils voyent les objets plas gros que neles 
_voyent les autres hommes, 484, Pourquoi ils 
-voyent, mieux pendant la nuit, & qu’ils peu- 
vent lire au clair de la June. ibid, Pourquoi ils 
voyent plus loin avec des verres creux, ibid. 
- Pourquoi plus ils vieilliffent, & plus ils pen 
vent voir loin, 484, Re 
Lurriere, eft une fubftance ou matiere plus fubtile 
que l'air, & qui { ment avec plus de vitefle. 
76. Cette matiere remplit rous les pores de l’air 
& des autres corps tranfparens. »7, 
Eumiere primitive ou radicale , ce que c’eft. 82, 
Eumiere {econde ou dérivée, ce que c’eft, ibid. 
Eurmiers réfléchie, ce que C’eft, s3id. | 
Lufcofitas se que c'eit, 480. 
M 
A Adarofis ; ce que c’eft, 599. 
7 Rei dé la Rérine, 296, 
Maladies du Nerf optique, 302. ss 
Maladies de l’'Uvée. 307. Ses inflämmations & 
abcez. #bid, Comment on les traite. 308. Sor- 
tie ou chüte de l'Uvée. ibid, Ses playes & dila- 
cérations. 309, Dilatation non naturelle dé fon . 
tiou, ibid, e 
Der E vi 
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Maladiss des mufcles & des nets moteurs de. 
Fil: 412. 

M iadi:s des glandes des yeux. 495: | 

Manire de pléparer l'œil. pour aratomifer plus 
facilement les parties 1n.éii-ures du ulobe, ;3. 

Mariére d'examiner l’ œil travaillé de cataraétes. 

153. 

Maje du fäng divifée en parties fanguines, pie 
tuiteuf-s, bilieufes &. mélancoliques. 361. 

. Méëzon ou Maly#m , feconde efpice de faphylos 
me. 4440. 

Membrane intérieure des paupiercs. 3. Cette mem 
brane eft une continuité de la peau cxtéricure.. 

sk 4. 

M,mhvaue charnuë des patpiéres. 4. 

Membran®s communes à l'œil, 14. 

Mesmbranc apellée, Conjonétive, 154 

Mimbrane  apellée Le minees ibid. 

Membrinçs propres de Fœil, 16. 

Le, Merabra; e. Qui recouvre le co: ps viré eft: 
double en fa paitie antérieure pour embrafler. : 
ke criftallin. 38. 

Zflparfis, où Miltifss ce que c ’eft 599. 

Mayas pour Citer les CO: ps étrangers entrez ds 
l'œil, 347, 

Mouvement tonique ce. que c'eff. 104 

Maufcles des. Papi res. 

Mufcles de l'œil. 0. Quâtre mufc'es droits &- deux. 
abliques, bia. Leur vrai ui fage. 100. 

Mydefis , ce quec’eft. s 35. 

Mrpriasis, ce que C'eft..309% 

MYOCE2HALON, où Fo micaits, qratriéme fps 
ce ge ftaphs lame, 445$ | 

Mypia , VOyEz Lu (AGCitAS, 1x 

MYRMECIA Où Ærtica » efpece de .Verrue, $63 
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 TÉPHELION où Nubecu!r, ulcere de l'œil. 420. 
 NNir;s qui ie d'ftr buent aux paupieres , aux 
glandes , aux mufcles & au globe de Pœil, 112 
N:rfs moteurs , ieconde paire des Anciens & trois 
fiéme des Modernes. 654. Neifs Pathétiares, 
quatriéme paire des Modernes. 12. Un rameau . 
de la troifiéme paire des Anciens ou cinqu'éme 
des Modernes, ;bid Un rameau de la quartriéme. 
paire des Anciers-ou fixiéme des Modernes. 
. 1bid. Un rameau de la cinquiéme paire des An- 
# ciens o4 feptiéme des Modernes, 13. 
Les petits Nerf: qui fe portent à l’uvée &:au cer< 
cle ciliaire, comment ils pénetrentla cornée,30; 
Nerfs.op iques, leur deicripion, 31. Éeurorigine: 
ibid, Leur infertion. 5ki4. Ils forit les plus gros 
de tons ceux.quifortent du cerveau, ibid. Com= 
ment fe fait leur union. :bid. A quoi fert cette 
&nion, 32. La-cornée & l’uvée ne font pas des 
dévelopemens dis memftanes qui les recou= 
vrent, sbid, RE 
Noli me rançere, ce que c'<ft: 570. . 
NomE où Ulcus depalrens, ulctre de l'œil. 4554. 
Nuaze , ulcere de l'œil. 420. - Ê 
NrcrTaLopra, ce que c'eit. 297 
_Nyitalopes. 30r, 
SE . 
Bfets éloignez paroïffènt d’une couleur claire 
ou aprochante de la lumiere, & pourquoi, 
_93s 


Objets, pourquoi on- ne Jes voit pas dorbles en 


Jes regardant des deux yeux. 100: ç& fuiu. En 
quelles maladies on les voit doubles., lorfqu'on 
es regarde ges deux-veux. 494, 
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662 : TABLE ALPHABETIQUE ; 
Premiere Obferuation far une cataracte laiteufe. 
196, Seconde obférvation. 1 97. 4 
Obfervation fur une cataracte caféeufe. : 99. 
Oëfervation far deux cataraûtes avec dés accom. 
Pagnémens nombreux. 200. ere 
Obfervation fur deux cataraétes avec des accom= 
Pagnemens folides. 2024 
Ob ervition fur une opération fuivie d’un épan= 
chement confidérable de l’humeur aqueufe, la 
Catarate étant de la nature de: celles énoncées 
dans la quatriéme obfervation. 204. 
Obfervatisn fur une catara@te de douze ans &. 
trés Jane, 206. ne : 
Obfervation fur une Cataraëté noire, 209. ”. 
Obfervation fur une catara@te de trente ans. 215. 
Obfervation {ur un Glaucoma, 227. 
Oélervation de Jofeph :Coüillard far un œil hors 
de l'orbite. 339. Examinée par l’Aureur, ;bi4. 
Oëfiruition du nerf optique , comment onla con- 
DOÎt, 156. se | 
Ocdéme où fluxion œdématenfe de laconjor&ive 
& de fes autres imflations. 401. Cure de cette 
maladie, 402. + 
Oeil, ce que c'eft. 2. Sa divifion. ibid, L’œil ne 
S’allonge point pour voir les objets proches. 
& ne s'accourcit point pour voir les objets 
éloignez, ps, Les mufcles obliques ne peuvent : 
les allonger, 97. Ils ne devroient donc pas fe - 
rencontres dans les oifeaux , les poiflons & dans 
quelques autres animaux qui ont la cornée en : 
partie offeufe où cartilagineufe , dont Les yeux : 
ne peuvent s’allonger, 100. ; 
Oeil crevé où rompu. 334. Coîïment on doit 
traiter cette maladie, 335: : 
Oci/ poché, ce que c’eft. 257. 
Osil de liévre, ce que c’eft. 6x4. eo 
Ongle on Prerygiom, ce que c'eft, 467. I] ya. 


ed 


fe ; 


E à 4 ’ ë : 
DES MATIERES PRINCIPALES, 663. 
de trois efpeces, ibid. Caufe de l'Ongle. 468, . 
 Pronoftic de cette maladie. 469. Pourquoi. 
l'Ongle commence plûtôt au grand angle qu'au 
atit ou à la rétine des paupieres. #b:4, Cüre 
de l’Oagle par les remedes, 470: Comment: 
“on le traite par l'opération, 47% 
Onyx, efpece d'Hypopyon , ce que c’elt. 414. 
Opération de la cataraëte , ce qu'il faut faire avant. 
170. Le tems que l'on doit choifir. 172, La 
qualité des évuilles, 172. Le choix du jour, du - 
lieu & des figges, 174.8 175. L’attitude qu’on .:- 
. doit faire garder au malade & la firuation du. 
Chirurgien, 176. Le lieu qu’il doit choifr - 
pour pquer. ibid. De quelle maïn il doit tenir - 
fon éguille, & comment. 177. Les parties: 
qu'il doit piquer, & comment il les doit pie. 
quer. ibid. Les mouvemens qu'il doit faire : 
au dedans de l'œil pour détacher la cataraéte - 
& pour l'abaiffer , & ce qui arrive au dedans . 
de l'œil par estre opération, 178. Comment 
ÿl doit la contenir, & ce qu’il doit obferver, 1794 
Comment il doit retirer fon éguille, & ce : 
qu'il doit recommander au. malade. s5id, 
Comment il doit, panfer le malade, l’opéra- 
-tion fute, 80. Après l'opération le révime . 
x’il doit prefcrire au malade. 215. Comment : 
il doit le-panfer le foir de l’opération & les 
jours fuivans , jufques à ce que le tems de 
— {a fluxion & de l’inflammation {oit paffé, 216, 
La fluxion & l’inflammation ceflée , s'il refte . 
de la foiblefle à l’œil , ce qu'il doit faire, 
217. Moyens de remedier à tous les fympro- 
mes qui fuivent l’opération. 218. KL 
Ophtalmie HN Hart de l'œil. 381, Ses 
différences. . Ses caufes, 383. Ses fignes. 
384 Son pronoflic. ibid. Sa cure, 386. Les 
remedes repercudifs qui ont beaucoup d’af= 


| 
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64 -TABLE ALPHABETIOUE A 
tt tion , ne conviennent point dans le com= 
Mencement de s’6phthalmie, 39r. Les remedes 
€mplaftiques & oùtueux n’y conviennent pas. 
AUfT, ;h14. Erreur de beaucoup: de prir ciens 
touchant les remedes ophthalmiques, 400, 
Orgeoles, ce que:c'eit.-54$. Sa cure, 546. 


B° - 
P Aralyfie de l'œil. 493. 
À Parties tranfparentes , Voyez Corps tranpa= 
rens. : 3 
-Ftupreres, leur compoñition. 3. Leur peau inté., 
rieure, ih:4. Leur ufage, s. Rangées de points 
OU pores au-bord intérieur de chaque pau 
Pierre, 7; 
Peigne où Tarfe, cartilage des paupieres, 4: 
PERIBROSIS , ce que c'eft. S29. : 
PHALANGosrs , feconde efpéce de: Ttichiafe. : 
6007 
Phririsfis, majadie pediculaire des cils, Coo.. 
Phtifis, ce que c’eft. 309. e 
PHrosis, troifiéme efpece de Trichiafe. 609: 
Prerre ou Grawelle des paupiéres. $49. - 
Pinceau: de rayons qui paflent par un trou, font - 
difpofez en piramide dont la pointe aboutit à © 
chaque petite partie des objets, & la bafeau : 
trou, 84. Cé qui arrive à ces pinceaux, quand 
ilS rencontrent un verre convexe entre le trou 
& le papier. 85. Ce qui leur arrive, quand on : 
met ce verreeu devant du-trou, 86. À 
Playes de l'œil. 344: Leur pronoftic. 345. Com=. 
mené on les doit traiter. 346, Si la playe pe. 
netre la cornée , il ne faut point preffer le 
globe de l'œil, &‘pourquoigezo. Ce quiars 
rive, lorfque la cornée n'effouverte que par 
une fimple piqueure, ‘bd. En quelles playes de 
da oi le ftaphylome fe forme, 352 ;: Quand 


— 


» 


DEN MATIER ES PRINCIPALES, 66ÿ 
la conjonftive a été déchirée, quel fymprome 
furvient, 354, Quels fymptomes fuivent le pref= 
ement de l'œil & l’extenfion du nerfoptique. 355. 

Playes des paupiexes , comment, on les guérir. 
617. e " FR 
” Pléitude ef: uoe des. caufès les plus puiffantes- 
des fluxions. 374. he 
Points lacrimaux. 6; : * 
Pormmette, feconde efpece-de ftaphylome, 444. 
Posos Où Perefis, ce que c’eft, 462: 
Pendres céphaliques , leur ufage.  18.dans la note. 
. Poulie, petit cartilage au grand angle. 10. 
P.urriture des paupieres qui fuit une tumeur œde- 
mateufe, ce qu’on en doit craindre. 536. Cè. 
qu'on doit. faire en*cette rencontre, s#ÿ4?, 
Préparation de la tathie, du plomb ; de l’anti- 
moine & de quelques autres mineraux dont 

on fe fert dans les collyres. 431. Voyez l& 

note, : Œ 

Prifme , les rayons qui paffent au travers, ne fe 

croifent. point, comme Monfieur Roanit l’a. 

pensé, 78. Expérience pour le prouver. 79 
Proccz ciliaites , Voyez Fibres ciliaires. 
Proptoffs , ce Que c'eft, 443. ; 
Protuberance du criftallin, ce que c’eft. 228, Sa 
caufe. ibid. Ses fignes 229. Pourquoi en cette 
maladie l'uvée eftimmobils, & la pupil'e fort 
\ dilatée. 231. En quoi cette-maladie differe-de 
* Ja catara@te vraie. & du glaucoma, 232. Cette: 
maladie eft incurable, 233: Prémie:e cbf rva- 
tion fur certe maladie, sbid.. Scconde obférvas 
tion, 235$. ; | 
Prunelle Où Pupilie, Voyez Iris. 
PSOROPHTHALMIA, OU Lippitudo brurigino/ an 
efpece de galle des paupieres, 579. | 
Prerigion, Voyez Onrle, 
Pricfis, Ce que c'eft, 529, ‘ 


- 


666 TABLE. ABPHABE QUE 

Pas ; Comment on le diftingue de la fnatiere fais 
teufe & de Ja caféeufe. 266. Un pus qui n’a 
POint de mauvaife qualité pour être répandu 
dans l'humeur aqueufe 
Toûjours. 2? | 

Puflules de la conjonétive & de la cOf née. 404. 
En quoi elles different des Fhlyétenes. 


; ne la cortoni pas 
é : 


È 


DE 
Caufes des Puftules & des Phiy@enes. Ti, 
Signes diagnoftics & pronoftics de CS maja- 
des. ibid, & 406. Leur cure 407. Commence 
On doit les ouvrir. 408. 53 
Pufirles produites par la petite vérole, & come 
ment Cn en doit défendre Jes YCUX, 409. 
Puflutes du grand angle, & comment on les traix 
te. $ 28. k 
; LTellion. Si le. criftallin eft abiolament 164 
$ céflaire pour voir 3 103. LE 
« Qrellion. Si par les remedes on peut guérir la 
… Cararadte naiffante où non confirmée, & fion. 
peut la prévenir » 163. | 
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TD Avons de lumicre qui frapent la füuperficie. 
EN des corps tranfbatens:, ne les pénetrent pas 
tous. 63. Pourquoi én paflant d'un miliop. 
tranfparent daps un autre ; fe brifenr-ils à. 
ibid. Ceux qui pañlent par un trou , s’élar- 
giflent infenfiblément à mefure qu'ils s’éloi- 
gnent de ce trou, 74 ; 
Raïliniere , premiere efpece de fta 
que Cet. 444: 
Réflexion , ces que ch of: FRET 
Réfradtion , ce que c’eft, ibid. La réfraction ef. 
plus grande , Jorfque les rayons. de lumiere 


À 
n 


phylome , ce. 


DES MATIBRES PRINCIPALES. 667. 

#  frapent plus obliquement la fuperficie des corps, 
tranfparens. 68: À 

Rélaxation & foiblefe de la paupiere fupéricure.. 
610. Cette maladie eft proprement une para= 
…lyfie de la paupiere, 611. Opération que nos. 
Auteurs propofenr pour relever la paupiere, &e. 
réjettée par l’Auteur, 612, 

Rstine , membrane de l'œil, 33. ElleeRtun dévelo. 
pement ou dilatation des fibres moëleules du. 
nerf optique. 8jd. Sa fituation & fa confiften- 
ce.-ibid. Ses vaifleaux. 34. Mile eftile fiége- 
de la vie, ibid. Son centre, ce que c’elt. 102. 

Rétrecifement Où rides de la conjonétive & de la. 
cornée, 478. 

Rhsgiides Voyez Uuée. 

RHExrs, ce que c’eft. 334. 

Lu où Rhæs, ce que c'eft. 4 97: 


% 


S 

ç« lacrima? , ce.que c'eft. 6. 
Saisnée, fon ufage falutaire dans ies infarnee 
mations & autres maladies contre l'opinion. 
de quelques Modernes. 374. 

Sang, les caufes qui le déterminent à s’arrèrer 
_& à s’épancher plûtôt dans une partie que dans 
une autre, 369. ç faiu. Comment les remedes 


püurgatifs corrigent fon intemperie. 376 & fuive 


Schirre des paupicres à Voyez Duretés. 

. Save! des Arabes, ce que c’eft. 467. - 

SCLEROPHTHALMIA Où Lippitudo dura , see 

de gratelle- des a ee 80. 

_ Solution & autres maladies du corps vitré. 292, 

Sortie entiere de J’œil hors de l'orbite, 338. Ce 
ul faut faire en cette maladie, 343: 

Sonrcils, leur ufage. 5. 

Sp culum aculi, pourquoi en nes'en doit point: 
£ervir dans Popération des cataraétes, 195. 


668 TABLE ALPHABETIQUE e 
Stabhy'ome, ce que c’eft. 442. Il y en a de quatre” 
_ efpecés. 443. Pronoftic de ces maladies. 445. 
&e qu'on doit faire pour les diminuer, 446. 
Maniere de faire l’opération pour les faire tom- 
_ber. 447. Hifloire de. deux opérations faites. à 
deux flaphylomes. 449. Réflexion fur l’iffue 
de ces deux opérations. 450. | 
Steniome & Meliceris des paupieres, Voyez Ath es: 
Tome, : “ 
Strabifmos Où Strabofitas, ce que c’eft, 479, 
ÉYNoHISIS,cCeque C’eft. 331. 


E 


"* Ache dü criftallin, ee que c’eft, & dà caufe. 
. 276, Ses fignes diagnoflics & pronoftict, 277. 
Les remedes font inutiles pour cette maladie. 
_1bid.. Oblervation fur cette maladie, 228. 
TarRaxirs..ideft, oc perturbatio. 352. 
Tarle, Voyez Feigre, e: 
Tête de Mouche; Quatriéme efpece de ftaphy'ome,. 
44%. | | 
TuHymus, efpece de verrué des paupieres, $62. 
ForHUs, 04 PoRoSsIS, ce que cet, jo, : 
TRACHOMA, Efpece de dartre des paupieres.580, 
ÆRicHIASIS, Ou Trichiafe, ce que c'eft, éco, 
Des humeurs fuperflues & fans acrimonie n°en- 
gendrent point de nouveaux cils, :4:4, D'où 
viennent ces doubles rangs de cils, & a caufe 
de tous leurs dérangemens. 6o1. Pronoltic:de 
cette maladie, 603. Sa cure, 604, Comment On 
doit arracher les cils. ib:4. Les cils ne peuvent | 
fe coller fur la face extérieure de Ia paupicre, 
sbid. On ne doit point brûler l'extrémité de la 
paupiere en l'endroit des ci!s pour lesempêcher 
de renaître, & pourquoi, 605. Les remedes pro: 
Polés par nos Ançieüs pour empêcher les cils 


» 
é 


+ 


‘arrachés de repoufler , y fonc-inuiles, sbid. C 


DES MATIÈRES PRINCIPALES. cé» 
e. 
qu'on doif faire après qu’ils font arrachés,606. 
DUT propolée par nos Anciens , lorfque le 
bord de la paupiere entre en dedans de l'œil , & 
que les cils le blefent, 607. Réfutation de cette 


“opération, 608 * 


Trochifques blancs de Rhafis,leur defcription,417, 


dans la note. ve 


Tyzosis, ou Callofitas palpebre , efpece de dar= 


rre des paupieres, $81. 


Y Arices des paupieres, & leuts caufes , 57 4. Il 
VW yÿera de benignes & de malignes, ; 7 6. Sym- 
” ptômes des unes & desautres, :b;4. Elles ne fe 


Veines des yeux, 13. ce 
_Verrues des paupieres , ce que c’eft, & leurs diffé 


traitent point par opération , ib:4. Les remedes 
quify conviennent , $ 77: 


rences, 5 62. En quoi les verrues extérieures di- 
ferent des intérieures , $ 64. Pronoftic de ces 
maladies , :hid. é $ 65. Les remedes ne con- 
viennent qu'aux extérieures , & quels ils font , 
ibid, L'opération qui eft le plus für moyen & le 


À 


. plus prompt pour les emporter, fe fait en deux 


manicres, $66. 


Vifion. Explication de l’ufage des parties principa= . 


les de l'œil, & qui font néceflaires à la vifion,87 


Ulceres de la conjonétive & de la cornée , & leurs 


caufes, 4 1 9. On les divife en fuperficiels ou pro=, 4 
fonds, ibid. Les fuperficiels font de quatre efpe- 
ces, 420. Les profonds font de trois efpeces , 
421. Pronoftic général de ces.ulceres , 423. 
Pronoftic particulier , sbid. Leur cure, 426:  . 
A vertiflement fur ce qu'on doitobferver en pan- 

{ant les ulceres des yeux, 441. Symptômesqui 


fuivent les ulceres des yeux , 442. 


Ylceres prurigineux du grand angle,& cômmenton 
* tie 


les traite, 528. 


670 TABLE ALPHABETIQUE,&e 
Uceres prurigineux ou gratelles des paupieres, 
5 7 9-Leurs efpeces & différences,s£id. & 80. 
Caufes de ces ulceres , $ 8 1. Commencement de 
“ces-ulceres, & leur progrés, 582. Leur Mo 
flic, 583 & 584. Leur cure, sbid. | * . 
Uvée , membrane de l'œil ,.fa defcription! 2 1. Elle 
-n'eft point une extenfion ou dévelopemenr de la 
membrane interieure du nerf optique, 3 2.L'uvée 
confiderée comme un grand filtre , 6. A quoi 
fert Ja couleur noire dont elle eft enduite > 1080. 
Vée , fonexplication, 62. 


| 7N PATES » Où Lippitudo ærida , cfpece 
ÆX de grarelle des paupieres, … 554 
* Y : 


peuvent fe rectifier , non pas même par jes 

Los mafques , 48 5. ken | . 
Les ÿeux font plus offenfés par des remedes once. 

der. EUCUx, quoique doux. que par d’autres remedes 

* plus piquans & plus âcres, 589. à 
Fin de la Table des matieres. 


Pas à: Eux detravers , ou Yeux louches, 47 9uis ne 
ci 


2 RNEMRRREE DEEN RRE EE OROE  OEEE 
- Approbation du Cenfeur Royal. 
ste Le Ià par ordie de Monfeisneur le Chancelier le 


 JTraité des Maladies de l'Ocil, par Maitre-Fan, 

__  Chirurçien Juré du Roy à Mery-fur-Seine, & fes. 
à Obfrvations [url formation du poulet. Je n'ai rien 
_  trouvédans ces deux Traités qui ne foit très-digne 
… de l'imprefñon. Fait à Paris ce Lundi 1 8 d’Aouft 
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ASP RIPPLEGE DU ROÔT: | 
YF OUIS par la grace de Dieu Roy de France. 
À, & de Navarre; À nos amés & féaux Confcillers 
les Gens renans nos Cours de Parlemens, Maîtres 


des Requêtes rraÿes de notre Hôtel, Errne 
Confeil, Prevôt de Paris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans-Civils, & autres nos Jufticiers qu “L: ap- 
partiendra,, Salut. Notre bieh amé LAURENT 
p'HCURY, Imprimeur & Libraire à a Paris , Nous 
a fait remontrer qu'il lui avoit été mis en main un 
| Ouvrage quia pour Titre Traité des Müladies de 
or Oil, & des Obféruations [ur la formation du pou- 
let , qu’il fouhaitrereit imprimer & donner au Pu- 
Lee , s’il Noùs plaifoir lui accorder nos Lettres de 
Privilege fur ce néceffaires. À c5s cAUSEs,voulant 
favorablement traiter ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permetrons ps, ces Préfentes de 
faire imprimer ledit Livre en telle forme , marge, 
& caractere , en un ou plufieurs volumes, conjoin- 
tement ou féparément , & autant de fois que bon 
Jui femblera & de le SAR faire vendre& debi- 


ter par tout notre Royaume pendant le temps de 4% 


huit années confecurives, à compter du jour dela 


datte defdires Préfentes : Faifons défenfes à touts 2: 


_ fortes de perfonnes de quel que. qualité & condition 
qu'elles foient d’en introduire d’ impreffion é étran-. 
gere dans aucun lieu de notre obéiflance , comme 
aufñ à à tous Libraires, Imprimeurs & autres d'im, 
primer , faire imprimer, vendre, faire vendre,débi= a. 
ter ni contrefaire | ledit Livre en tout ni en païtie, ni. 


d'en faire aucuns Extraits fous quelque prétexte Le 


que ce foit , d'augmentation , correction, ie 
ment dé titre, ou autrement, fans la _permi fon Xe 


prefle & par bééis dudit Expofant , Ou de ccux. de ‘ ue 


anront droit de lui, à peine de confifcation des 


Exemplaires contrefairs, & de quinze .cens livres » ! 
d’ amende contre ris ds contrevenans , dont ke 


un tiers à Nous , un uers à l’'HÔ: el- Dieu de. Pare ; 


 Jauvre viers audit Expofanr, & de tous dépens, 


_dommages & interêts: A la charge que ces Préfen.” . 


tes feront enregiftrées cout au long ur le Se 
de la Communauté des Libraires & Lin priRencs de. 


LRUANAUS ACL EN 
ND ME.) 


Paris, & ce dans trois mois dela date d'icelles : Que 
l'Impreffion & Gravûre de ce Livre fera faire dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & en 
beaux caracteres, conformément aux Réglemens 
de la Librairie ; Et qu'avant de l'expofer en vente, 
Je masufcrit où imprimé qui aura fervi de copie à. 
limpreffion dudit Livre , fera remis dans le même 
érar où l’Approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très- cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sicur D'AGu EsSsAU;&qu il en fera enfui= 

ce remis deux Exemplaires dans norre Biblioreque 

publique , un dans ce le de notre Château du Lou= 
vre , & un en celle de notre très-cher & f*al Che- 
valier Chancelier de France Je fieur d'Agéefleau = 

Le rout à peine de nullité des Prélentes. Du content. 

defquelles vous mandons & enjoigs ons de faire 

jouir l'Expofant ou fes ayans caufe ; pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empéchement. Voulons que la copie def= 

dires Préfenes , qui fera imprimée tout au long a 


"5 ile | 
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* commencement ou à la fin dudit Livre, foittenue.. 
pour dûement fignifiée , & qu'aux copies collation: 
nées par l’un de nos amés & féaux Confeillers & 

+ Secretaires , foy foit ajoûtée comme à Original > 
ma, Cominandons au premier notre Huiffier ou Sergent 


faire pour l'exécurion d'icelles tous actes requis 

!" … Inonobftant clameur de Haro , Charte Normande, 
4 & t 

: tembre l'an degrace 1721; &:de notre Regne le: 


 &néceflares , fans demander autre permifhon , & 
“ie LEUR ë A À 
: & Lertres à ce contraires: Car tel eft notre plaifir. 
+ Donné à Paris le quatriéme jour du mois de Sep- 
= ‘ep jéme. Parle Roy en fon Confil, CARPOT. 


… vRecifiré fur le Regiffre IV. de la Communauté 
des Libraires € Imprimeurs de Paris,page 7975,n° 
842, conformément aux Reglemens, co notamment 
à l'Arreft du Confeil du 13 Aoufi 1703. 4 Paris le. 
9 Septembre 1721. DELAULNE, Syndic. 


